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Prudences 
• ; : et imprudence 
de M. Wilson 

l> discours du trône rédigé par 
M. Wilson, premier ministre, 

. reprend la plupart des promesses' 

• - électorales de M. Wilson, eandi- 
: dat an scrutin dn 10 octobre. Mais 
lé chef dn Labour s'est montré 
v prudent. 

En ce qui concerne la Com- ‘ 
; mimante européenne, l'accent est 
_ mis sur 1 * « énergie » de la renë- 
' godation en cours. Le projet de 
consultation populaire » dans 
‘. un délai d'un an est maintenu, 

; mais U n’est pas précisé su s'agira 
• -.. d’un référendum ou de nouvelles 

s élections. 

m Les nation alisatiom touchent 

‘^deux secteurs particulièrement 
* ï importants aux yeux des syndS- 
l - |>.J ’eats : les chantiers navals, chro- 
” • A!*-nlquement déficitaires, et l’aéro- 
nautique, industrie de pointe 
"'entre toutes. AI. Wilson s’est 
: gardé d’être trop précis sur les 
■ ..antres têtes de chapitre « maxi- 
malistes » de son parti : la natio- 
nalisation des ports, des banques, 
•des compagnies d’assurances et 
' des transports routiers. Cepen- , 
-tant, il a repris une idée chère 
. an chef de l’aile gauche, M. Wedg- : 
wood Benn. son ministre de lin- j 
dus trie : la création d’un conseil 
national des entreprises qui per- . 
mettra à l’Etat de prendre des | 
participations dans certaines flr- i 
‘ mes et d’orienter lenr production. 
La nationalisation du pétrole de 
la mer du Nord. A laquelle les 
- investisseurs et les natioualistes 
écossais sont hostiles, n’est pas 

Î 'révne pour nus tant. Mais une 
société nationale » veillera à 
' : uue juste répartition des profits 
de l’exploitation de 1* « or noir ». 
M. Wilson a adroitement rendu 
. ' . hommage aux syndicats en lai- 
ssant valoir l'importance du 
. . « contrat social » qu’ils ont conclu 
avec le Labour — certains du 
bout des lèvres — à leur congrès 
national de septembre dentier. Et 
il n’a eu garde d’oublier les 
nationalistes gallois et surtout 
écossais, que leurs dentiers succès 
électoraux conduiront prut-ctre à 
arbitrer certains voles ans 
^^MCummauts, Là encore. M. Wilson 
réservé l’avenir en évitant de 
PVPWV donner trop de précisions sur la 
^éé| 'date A laquelle rassemblée pro- 
jvfnciale écossaise et rassemblée 
provinciale galloise pourraient 
Vôtre installées, comme sur l’éteu- 
Att de leurs pouvoirs. 

Destiné à réconforter l'électorat 
IMW^travalUiste. le discours du trône 
P ILw ^b^ à ne pas trop inquiéter les 
iMflfhxfljeux d’affaires : s’il évoque 
H Hp lune nouvelle imposition des tr&ns- 
m 'ferla de capitaux, il ne définit pas 
„ ftf finies modalités de la « taxation de 
la fortune », prévue d’aiDeurs 
..pour 1976- H ne mentionne pas 
non plus la banque d’investlsse- 
mrot, dont te projrf » été mb 
"«an point par M. Harold Lever, 
«y conseiller économique personnel 
rie M. Wilson. Il faudra sans doute 
■ - - attendre la présentation dn nou- 
' veau budget, le 12 novembre, par 

Il Denis Healey. chancelier de 
' l’Echiquier, pour mieux apprécier 
■ ^> la concessions que M. Wilson 
entend faire au secteur privé. 

En attendant, le leader de 
ppo&ition conservatrice. 
Heath. a beau Jen de dénoncer 
dogmatisme socialiste » de 
adversaire et les dangers qu’il 
selon lui. b l’économie 
pays. Non sans raison, il a 
ligné que le programme de 


De notre envoyé spécial 

Madrid. — - Les ultras et Ja raies. Nous arons . aaanf 
droite du régime franquiste rean- Querre pour construire un 


deux consens restreints les 25 et 29 octobre à r Elysée, r avortement 
serait pratiquement libre pendant les dix ou douze premières semaines 
de la grossesse. // serait seulement demandé aux femmes de recueillir 
ravis d'un médecin. L' intervention, qui aurait Ueu en milieu hospita- 
lier, ne serait pas remboursée par la Sécurité sociale. 

Préparé par Mme Simone l/l»//, ministre de la santé, ce projet 
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lecteurs les raisons qui lui 
permettaient de différer une I 
majoration qui aurait été 1 
utile mais n'était pas indis- j 
pensable i l'époque. Trois I 
mois se sont écoulés. I 

Le coût du papier s'est ac- I 
cru de 70 ?ô en moins d'un i 
an. £1 atteint désormais 23 cen- | 
timeS pour un exemplaire ! 
de vingt-huit pages, sait U 
tiers environ du prix de re- 
vient total (68 centimes). Or. ' 
la vente d’un journal à 1 F I 
ne rapporte qu'un peu moins j 


portent une fois de plus sur les nouveau. Nous détendrons la liai- très libéral a été soutenu par le président de la République malgré pourcentage d’invendus enti 

ouverture politique limité de la victoire avec les les risques réels de voir une partie des députés de la majorité s’y découle de sa diffusion natio- 

^urtant prudente et très progrès- dents et avec les ongles. Certains opposer. A r issue du déjeuner qu'il offrait mardi 29 octobre aux naie et internationale 

croupes de pression . certains mi- membres du bureau du groupe U.D.R. de r Assemblée nationale. si la vente couvre ùresema 
2B (5£ST .Madrid de bTp£! rfï Giscan, t f Estai ^ « confié qu’il s’exprimerait lui-même sur ce ta moitié du prix de «vient. 

GabaniUas, ministre de l'informa- rtpTé^ntentrien.i^^s Jmi su,6t avant Ouverture du débat parlementaire. l'autre moitié doit donc it» 

Hon et du tourisme. entendre, ont cru que la maladie payée par la publicité. Sans 


Les deux réalités 

par BRUNO FRAPPAT 


qne reste l'Inflation- Faire 
la. bataille contre la 
; prix de la seule bonne 

» syndicats peot. en 

effet, paraître pour le moins 
dent Certes, les récentes 
de position des leaders dn 
TUC peuvent laisser & penser 
sont déridés, pour rinstanfc 
Jeu. Encore faudrait -il 
«ulh ne fussent pas. une fols de 
plu», dépasses par leur « base ». 
{ Eu tout cas. la prochaine ses- 
sion parlementaire pourrait bie» 
être moins terne que la P «**' 
dente. L'opposition conservatrice. 

à redouter, comme en 
février 197-1. un brusque retour 
nrneft, n’aura plu» de raisons 
de ménager un cher de 
■JT meut qui dispose d’une majorité 
absolue de den* voix seulement. 

informations page &J 


Ü( S „ . ««tondre, ont cru que la maladie 

M. I^q Herrera, appelé a du chej de l'Etat leur permettrait m , — j|-^_ „■ sax , 

de ce . n ^ ni8fcere ~ ^ s’emparer des centrude décir LGS (lGUX tGCflllGS 

c i. é ’,? st ^S5. d * cinquante-deux ans siona de l’Etat, ils se sont lourde- 
et II a déjà occupe des- fonctions ment trompés. La leçon d\un pays 

rt , a, î r , 01sin du nàlTe est là t ne nais par BRUNO FRAPPAT 

tourisme de 1962 a 1969. Ami laissons pas abuser entant aux ^ 

intime de l’actuel . chef du gou- conséquences de Tirresoonsabütlf 

vemement, M. Arias Navarro. U politique et des expériences de Libéraliser l’avortement tout en pratiquer un avortement et nul 
est présentement sous-secrétaire soZor_* faisant semblant de faire le ne pourra le poursuivre poux ce 

d’Etat au ministère de l’intérieur. Ainsi la lutto sourde engagée au contraire. Tel était le but du fait. Au-delà de dix à douze 
A première vue, le contraste ne sein du gouvernement et du sais- Projet Ségard accepté au prin- semaines, l’avortement ne serait 
saurait ■ être plus grand et plus tème entre partisans et ad ver- temps par les diverses tendances autorisé que dans des cas excep- 
symbolique entre M. PIo Caba- saires d’une certaine libéralisa- de la majorité et qui aurait sans tionnels. Enfin, le remboursement 
nillas. qui a favorisé depuis jan- tkm, considérée comme néces- âoute été ad°P té par l’Assemblée par la Sécurité sociale ne- serait 
vier dernier une explosion sans sairr dans la persuectlve de nationale si la mort du président pas prévu, afin d’inciter les 
précédent des libertés dans la l ‘après - franquisme, tourne à G“rsK Pompidou n’avait pas femmes à avoir plutôt recours à 
presse et l’édition, et son succès- l’avantage, peut-être provisoire éconrté la session parlementaire. la contraception qui, elle, sera 
seur. associé depuis cinq ans à des secteurs les plus durs, civils et . ^ nouveau projet a le mérite remboursée. 


surpris les milieux politiques de organique de" l’Etat promulguée P® 11 ^ subir un avortement pen- échéant la liberté qu’il propose, 
la rspifale espagnole. La chute «, 1967 Arméttalti dant les dix à douze premières Ainsi le; risque d’être désavoué 
de M. Pio Cabanfflâs était atten- sibilfté «tellbérallsatlon. Lredlffé- de t » * C0BS ***'* !L i» députés serait- U compense 

due depuis le début de la semame rents décrets d’appllcatioSrl^t 1 SÎ!JS! a iJSS!^Z!SJ!£t SS«Ï SïS? 
demit-re. . Le ministre remercié, singulièrement tempéré par la niUv em^t «ojsia ^vortement liberal queux aux yeia dune 
éteit alors en visite olTlciene au suire l’enthousl^T^ des pl^ a, ^l, q Slf « l1 o p ^°n «tant tous Jes dondages 

Proche-Orient et en Orient, et opSmfetœ K- ■ a lieu dans one institution hospi- ont montré, depuis deux ans. 

il n’est rentré que jxiur le conseil ^ . tehère et a la femme ja eu, au qu elle souhaitait une ample libe- 


bonne source, avait été scellé la 
veille par le g« v néral Franco lui- _ 


tallôre et si la remme js eu, au 
préalable, un entretien' sérieux 
avec un médecin. Aucun médecin, 
naturellement, ne sera tenu de 


JOURNAUX EN PÉRIL 


SKraS/SA SriS . L. . » p«*. . M »i "ourdi, ni 

Le ton employé lors de cette purement fra nçais». S« causes sont anciennes et 
manifestation par les orateurs profonde*, et -ses effets s’étendent à la plupart 
exaltant la mémoire de José- des pays occidentaux. 

Antonio' Primo de Rivera ne lais- Le déclin relatif -de l'écrit, sous ses diverses 
sait guère de doute sur la volonté formes, dans la culture d’aujourd’hui n’est cepen- 

to“ ttàpjir uni Sut ^ »“ d. qualité 

SLSl, ÿi aêboDchft de leur “ tm .nteisuemott adapl. p.u.ent «donoei 


toute sa place au journal i 


M. Fïancispo Labadie, conseiller 
national du mouvement, ü y a 
des rérüès que .nous ne sommes 


concentration en même temps qu'à la facilité. 

La gestion défectueuse ou parfois dispendieuse 
de bien de* entreprises, le retard des techniques 


m disposés à soumettre à débat “ ““ “ “ sseumsvm 

où A des considérations électo- tunvàmn,. A- pour la FrHjic.. mu m™, 
répartition des aides publiques sont des causes 

— : déjà pins contingentes. 

Plus récente, l'augmentation du prix dn papier 


A soudainement aggravé les charges des entre- 
prises en même temps que, à l'instar de la crise 
de l'énergie, elle a servi de. révélateur. 

Parfois moins protégés que d'autres, catégories 
professionnelles, les journalistes manifestent légi- 
timement leur ' inquiétude. Mais c'est de la pro- 
fession tout entière que dépend la solution de 
ces difficultés, si du moins chacune -de ses compo- 
santes vont bien échapper à son corporatisme- * 
Plus unie et assainie, elle serait plu* justifiée à 
se retourner vers l'Etat. 

L'enquête que nous publions à partir d'aujour- 
d'hui a conduit Maurice Dewuière en Grande- 
Bretagne, en Italie, en Allemagne, en Suisse et 
en Belgique. Ensuite Jacques Sauvageot imitera 
de la situation do la presse en France, une presse 
qui. sous bien des aspects, est aux prises avec les 
mêmes difficultés. — J. F. 


découle de sa diffusion natio- 
nale et internationale. 

Si la vente couvre presque 
la moitié du prix de revient, 
l'autre moitié doit donc être 
payée par la publicité. Sans 
doute, poursuivant sa pro- 
grtiiioa, le tirage du 

■ Monde ■ a-t-il augmenté de 
10 au cours des dix pre- 
miers mois de cette année et 
le volume global de la publi- 
cité insérée n'a-l-Il pas dimi- 
nué.' même à les recettes de 
publicité n'ont pas augmenté 
dans les mêmes proportions 
que l'ensemble des dépenses 
de T entreprise. Mais les ten- 
sions sur le marché de l'em- 
ploi et les menaces de réces- 
sion se traduisent notam- 
ment par une diminution des 
petites annonces dans l'en- 
semble de la presse. 

C'est donc à un nouvel ef- 
fort que nous con rions nos 
lecteurs en portant demain 
(numéro daté du 1” novem- 
bre) le prix de vente du 
- Monde - à 1.20 F. Le tarif 
de base de* abonnements sera 
maintenu 'jüsq&’à la fin de 
celte année. 

Tel est le prix de l'indépen- 
dance et de la singularité : 

■ le Monde ■ est le seul grand 
quotidien parisien qui s’ap- 
partient à aucun groupe de 
presse et qui ne peut donc 
disposer éventuellement des 
bénéfices d'autres publica- 
tions pour équilibrer son 
compte d'exploitation. 


Pour violation 
du secret d'instruction 

M. LfCANUET DEMANDE 
L'INTERDICTION PROVISOIRE 
D'UN MAGISTRAT 

iLirc page 12 Varticle de 


James Sarazirt 

LE SYSTEME 
MARCELLIN 

la police 
en 

miettes 


Pierre Péan 

PETROLE 

la 

troisième 
guerre 
mondiale 


I - La morosité de Fleet Street MALAISE A L’ORCHESTRE DE PARIS 

De notre envoyé spécial MAURICE DENUZIÈRE e> H 


Londres. — a Noire mère, la 
presse anglaise e, devraient dire 
tous les journ ali stes.- puisque la 
Grande-Bretagne fut le premier 
pays d’Europe à instaurer le. prin- 
cipe de la liberté de la presse et 


considérée comme fondamentale 
. en démocratie, malgré les lois, 
d’apparence restrictive, promul- 
guées au fil des siècles par les 
gouvernements, mais surtout dès- 


tendance politique, demeurent 
férocement attachés. 

, On ne peut, certes, négliger 
l’emprise des trusts et les compé- 


titions affairistes ni les hypocri- 
sies des stratégies commerciales et 
publicitaires, mais chacun sait, 
en Grande-Bretagne, les limites 
à ne pas franchir, au-delà des- 
quelles ■ la liberté d’expression 
serait bafouée. Ce qui, ailleurs, 
reste parfois à conquérir, est, 
depuis longtemps, pour tout An- 
glais un droit national, reconnu 
et sauvegardé. 

11 Taut avoir flâné dans Fleet 
Street, de Cbancery La ne à Lud- 
gate Cire us, pour se rendre compte 
que la presse a son quartier, 
comme les autres pouvoirs que 
sont la justice et la banque ont 
les leurs. 

(Lire la suite page 25J 


Qe&i# Sjo£ü %épand 


Un certain malaise entoure 
actuellement l'Orchestre de Paris : 
l’annonce en mars dernier .que 
sir Georg Solti ne renouvellerait pas 
son contrat de directeur en 1976, 
plus récemment une interview mal- 
heureuse à laquelle les musiciens 
ont riposté (« le Monde s des r 
! 2 septembre et 3 octobre), derniè- 


au' jour le jour Hélas ! pauvre YorieL. 


La mort de Ferdinand Lop 
passera sans doute inaperçue 
de la classe politique. C’est 
dommage. O bouffon de trois 
républiques portait en lui la 
vérité des caricatures trop 
ressemblantes. Combien 
d’hommes politiques réputés 

sérieux depuis m demi-siècle 
n’ont été que des Lop ou des 
sous-Lop protégés par une 
étiquette respectable ? On 
réprime moins volontiers la 


fraude en cette matière qu'en 
matière de vins. 

Ce ne fut 'pas un mince 
mérite ni un mince courage 
de la part de Ferdinand. Lop 
que d'attirer sur lui les rires 
que d’autres méritaient. Ceux 
qu’tl a ainsi protégés lui 
diront-üs seulement merci ? 
L'ingratitude est aussi une 
vertu politique. 

Bêlas! pauvre Forte* ._ 


Autour, de ces évènements se 
sont cristallisés des malentendus 
qui affleurent dans quelques réac- 
tions perceptibles du public et une 
certaine agressivité de lo presse à 
l'égard de l'Orchestre et de son 
chef, et risquent de tourner à une 
sorte de petite * psychose collec- 
tive » comme celle dont sont vic- 
times certains hommes politiques 


(Lire page 15 'l’entretien 
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Droit et rude, peut-être Georg 
Solti a-t-il trop montré sa préfé- 
rence pour l'orchestre de Chicago 
et indiqué, en vrai responsable, 
tout le -travail qui restait à accom- 
plir à l'Orchestre de Paris ; peut- 
être aussi n'a-t-il pas fait preuve 
de toute la souplesse diplomatique 
nécessaire en pays latin... Affronte- 
ments normaux d'une société hu- 
maine, il ne faudrait pas pour 
autant qu'on laisse partir un des 
très grands chefs d'orchestre de 


GRANDE SAISON D'AUTOMNE 

Vendredi l» Novembre 

GRAND PRIX D'AUTOMNE 

et tous les Dimanches suivants 
jusqu'au 15 Décembre inclus 
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PROCHE-ORIENT 


LA FIN DE LA CONFERENCE DE RABAT 

les chefs d’État arabes auraient décidé d’accorder une aide financière importante 
aux pays du champ de bataille et à l'O.LP. 

Le roi Hussein et M. Arafat vont avoir des entretiens à Amman 


La conférence «ou sommet » de Rabat 
s’est terminée mardi 29 octobre, tard dans 
la soirée. Dans une conférence de presse 
tenue ce mercredi 30 octobre, le roi Has- 
san II du Maroc a révélé que le roi Hussein 
de Jordanie et M. Arafat . président de 
rO.L.P se rencontreront la semaine 
prochaine à Amman. 

Si. du côté palestinien, la consécration 
de V OI*P. en tant que représentant du 
peuple palestinien, appelé à créer tm pouvoir 
national sur tout territoire libéré, suscite 
t me immense satisfaction dans les organi- 
sations palestiniennes, à r exception des 
mouvements du Front du refus, du côté 


israélien, la presse estime que les décisions 
détruisent /es chances d'une négociation. 

A Washington, le président Ford, inter- 
rogé. mardi, au cours d'une conférence de 
presse impromptue, au sujet de la conférence 
de Rabat, a répondu : u Pour le moment, 
nous ne savons pas avec certitude quel 
impact aura l'accord de Rabat sur . le rôle 
des Etats-Unis au Proche-Orient. Ce qui 
compte, c’est que les négociations de pais 
progressent entre Israël et ses voisins arabes. 
Noos pensons qu'il doit y avoir un mouve- 
ment vers le règlement des problèmes entre 
Israël et l'Egypte d’une part, entre Israël 
et la Jordanie ou l'OiLP. d'autre part, et 


des problèmes entre Israël et la Syrie dans 
une autre catégorie... s Les observateurs ont 
remarqué que le président Ford, citait pour 
la première fois i'O-L.P. en tant qu'intcrlo- 
euteur potentiel d'Israël 
M. Henry Kissinger, qui se trouve actuel- 
lement en Asie du Sud, a toujours l’inten- 
tion, a-t-on indiqué, mardi, au département 
d'Etat, de se rendre une nouvelle fats en 
Egypte, en. Syrie, en Jordanie et en Israël 
pendant la deuxième semaine de novembre. 
On rappelle à ce propos que M. Kissinger 
projetait d'engager une nouvelle étape de 
négociations israélo-arabes portant simul- 
tanément sur le Sinaï et sur la Cisjordanie. 


Rabat — • Cs sommet a été le Q e notre envoyé spécial * a I° nnu * at *°n d’une résolution de la 

sommet de la Palestine -, ont dé- Somalie sur l'indépendance do Dji- 

Sadaia^M interlocuteur au* Israélien», giyid nombre é'Elals qu'lsraal. iL'Elal ^al^ ^"“engST f « 

disraurs qu-ils ^ prononcés à la En °°" qU ° * n9 ? ln ! 9 I"? entraient pour le nmnenl dns ^ ^ , „ Fnm „ .. 


LA VIS ITE DE M. 5AUVAGNARGUES A JÉRUSALEM 

Les trois déceptions d Israël 

I M. Jean Sauvagnargucs, ministre français des affaires étrangères, 
est attendu ce mercredi soir 30 octobre en ItrafL II sera accucait 
par M. Y gai Alton, ministre israélien des affaires étrangères, qui 
l'accompagnera à Jérusalem. Premier ministre français des affaires 
étrangère s à se rendre m visite officielle en Itraél. AT. Sauvagnargucs 
se™ entretenu mardi en fin d’après-midi avec M. Giscard d’Estaing. 
qui s’est déclaré convaincu que le voyage «rsc passera bien». 

De son côté, M. Ygal Alton, qui s’adressait mardi à la Knesset, 
a sévèrement critiqué la politique française à l’égard d'/srotJ. foui 
en soulignant que c’est « la profondeur des divergences qui. plus que 
jamais, impose le dialogue et Justifie la visite du ministre français» 
Répondant à un groupe de députés, qui ont déposé une motion 
demandant d’annuler cette visite. M. Allan a déclaré çu’ü «compre- 
nait les sentiments des auteurs de la motion». .Après awwr daxoncr 
V « attitude partiale de lu France» et qualifié notamment la ren- 
contre entre MM. Sauvapnargves et Arafat de « manifestation poli- 
tique négative et» totalement destructive». M. Alton a conclu : «Nous 
ne cacherons pas notre opinion, mais nous recevrons notre hôte 
dans le meilleur esprit de nos traditions d'hospitalité.» 

Une manifestation est organisée ce mercredi après-midi devant 
l’ambassade de France à Tel-Aviv. A Paris , on dément que M. Gis- 
card d’Estaing. comme Ta affirmé mardi un député israélien, ait 
enjoint à quatre ministres français de ne pas se rendre, le I ? octobre, 
à une réception offerte par Vambassadeur Ben-Natan. 


«ta eiâtur» Z la conférence arab0S donnent aux principaux Inté- relations diplomatiques avec une Un ^ du goIfa Arabique aurait 

STrtS 163 mo * ens d'appliquer les soixantaine de pays.) égalent suggéré que Tes chefs 

ment arabBB Les applaudissements Principes définis dans les résolutions Elle pourrait en avoir aussi sur le «j'Etal arabes appuient la proposition 

noTrrisTu^ntÏÏÎué HnteivBrrtion du adoptées. Les discussions concernant plan régional, et le bruit courait dans da M _ GiScard ^Estalng de convo- 

ïïïïy dm ntorTÏÏt que «■ modali * 6s P™*"» ont occu ^ les Cou,Ql ? de «Mtseece «*• Je quer une conférence pays pro- 


La courte histoire — un quart 
de siècle — des relations entre la 


Hirioënnt oalBstinien n'ont fait que 068 modalités ont occupe les Couloirs de la conlérence que le quBr une conférence des pays pro- 

J 25 JJUJ. P |a victoire de rO.LP.. une 1500110 P arl, " e de ,a J oun,ée dB ro ' Hussein pourrait demander aux ducteure ae pétrole et des pays 


nien et te défaite poliaqtie du roi Hua- £“ u "tifl." 


Le principal problème à résoudre 


que douze meurer citoyens jordaniens dépen- mai3 [-Arabie Saoudite se serait 
dant de son autorité ou devenir des opposée au projet pour des raisons 
à résoudre étrangefS - techniques. D'aucuns se demandent, 

m ci ère que P °. ur ,e mo,,rent - le souverain cependant, si Ryad n’a pus tenu 


vu le roi Hassan H prendra par les était celui de l'aide financière que . 4 capsndantl 51 , na ,., pfl f. tenu 

épaulas le roi Hussein et M. Arafat. Isa Etats producteurs de pétrole , , J <l ?_ aé l'.f f. 'K cossé- compte de I hoslllilé de Waebrnglon 

Sswrrarïï ïsttwrzr: M=r--- rr 

xtszs ~£r Tdo iH ;6 s 
i n s n 4 : rzssxrr-zSLz ;r^ür;'fe,=- “F ? 

était-elle feinte ? Le souverain maro- trouve devant un dilemme : recon- d une constitution 'taunï 1 e/uIÏL rS™ 

celn . obtenu de M. Arafat qrt ne.beTO.LP. e. Procter se, ™ SSÜÏSEl .uautte , Z' 

se rende très prochainement en J- représentante, ou attaquer. - Je dora des autres [nts à rordre du jourf ^ ^ 

site dans la capital» jordanienne, de dira, a déclaré M. Arafat dans son „ oartlculier de la coooèration .«rei- w Z u u H11 rii«„ta ~ 

teçon à donner une satisfaction dlseoute de ctéture, j. fm* “.bp'üSn" « ’du'dlelc^rï “J T an” 

d'amour-propre e Hussein. La aéré- sioniste s apprête i terrer uns cm- arafe L a „ imae adoptée par le "re ou'ehï^oe. 

nilé de ce dernier viendrait de ce guiéme guerre, el noos devons nous Fronce e donné lieu à des apprécia- p.„, r., T a 

qu'il estime n'avoir perdu aucune , préparer. . lions élogieusee. et Incité les cbels PAUL BA1 - TA - 

bataille. Il serait persuadé que d^c^ Les chefs d'Etat auraient donc d'Etaf à atténuer considérablement *i> Le Monde du 23 octobre, 
au prochain -sommet* on se sera décidé de verser 1 milliard de dollars 

aperçu qu’il est un élément Indis- par an à l'Egypte, 1 milliard à la 

pensable pour la récupération de la SyriB> 300 millions à la Jordanie ipiiiii*iipii 1 l n l 

Cisjordanie et qu’on fera à nouveau et 50 mimons & l’O.LP. En outre. JcRUSALtlvl S ICS 060510 nS de Rabat 

appel à ses services. 150 millions de dollars seraient ac- 

tUTSmSmiVSSi c re°:tZZ ê ™e ont favorisé I élargissement du gouvernement 

leur rencontre de Rabat d’ « hlsto- commande rentrée du détroit de n * . . 

rique -, en raison de l’importance des Bab-EI-Mandeb. Des unités sovlétl- Ue noTre corresponaonr 

décteions prises Ce»es<l eo^fbw- quœ étalent Installé® dans cette ne. Jéru3alem . _ ^ . sominet , ^ de M règlement.' écrit la 

ront. en effet à modifier nombre de mais elles ont été récemment pnées de a falt «^er itilstolre de pres» israélienne, les chefs d’état 

données au Proche-Orient et elles de se retirer, moyennant un dédom- vingt-sept ans. en dépouillant la arabes ont, en fait, détroit les chan- 

créent une dynamique nouvelle dans magemsnt financier, et c'est une monarchie hachèmi tc de la sonve- ces de négociation. On rappelle, dans 

la mesure où les Arabes entendent force navale égyptienne cotnpranant ralneté qn’eUe s'étalt octroyée sur les édltorianx de presse, comme dans 


JÉRUSALEM : les décisions de Rabat 
ont favorisé l'élargissement du gouvernement 

De notre correspondant 


poser d’une patrie qu! lût leur 
Etat apparut naturelle et légi- 
time aux yeux de la majorité des 
Français, dont bien peu s'inquié- 
taient de ce que le territoire de 
cet Etat fût aussi la patrie d’un 
autre_peuple. Qui se souciait alois 
des Palestiniens et même des 
Arabes? La Palestine était un 
mandat britannique, et la Ligue 
arabe, disait- on, une création 
anglaise. Que les Anglais se dé- 
brouillent l 

Pourtant, avant même la guerre 
de six jours, le gouvernement 
français n’accordait déjà plus à 
Israël un appui sans reserve. 
C'est que la France était obligée, 
depuis quelque temps, de ménager 
un monde arabe en voie d'éman- 
cipation. 

Lors de l'expédition de Suez en 
1956 et l’aggravation de la guerre 
d’Algérie, le gouvernement de Pa- 
rla avait soutenu Israël au grand 
Jour. La France et Israël étalent 
devenus, contre les Arabes, des 
alliés de fait, et le général de 
Gaulle n’hésitait pas a désigner 
comme tel l'Etat Juif. Ce fut 
l’époque où la France devint le 
principal fournisseur d'armes 
d’Israël. 

Avec la fin de la guerre d’Algé- 
rie en 1963, cette alliance franco- 
israélienne perdit quelque peu sa 
raison d'être du côté français. Le 
général de Gaulle s'efforça de 
renouer avec le mondé» arabe, sans 
pour autant renoncer aux four- 


virent. les relations franco-israé- 
liennes furent détestables, car la 
position du général de Gaulle ne 
changea pas. 

Pompidou et les «vedettes 
de Cherbourg» 

Quand il démissionna, les 
Israéliens espérèrent on revire- 


aucune preuve que Georges Pom- 
pidou, qui était premier mi- 
nistre en 1967. n’avait pas ap- 
prouvé la politique du général 
de Gaulle. Dans la nuit de 


disposait à en vendre d'autres au 
colonel Kadhafi? 

Toujours est-il que M. Pom- 
pidou ne pardonna jamais aux 


confirmèrent dans son ressenti- 
ment. en infime temps — si l'on 
en croit les Mémoires d’avenir de 
M. Jobert — qu’elles affectèrent 
durablement les relations franco- 


MICHEL 

BATAILLE 

soleil 

secret 


“...le plus libéré des 
romans de Bataille... 
cette histoire-là est une 
histoire de bonheur. 
Et d’ailleurs pleine 
d’humour avec de 
grands coupsde gaieté”. 

YVES FLORENNE 
“LE MONDE” 


“Un manuel de survie” 
JEAN CHALON 
“LE FIGARO” 


“Je dis en clair que le 
livre de Michel Bataille 
m'a paru très fort 
et très beau" 
FRANÇOIS NOURISSIER 
“LE POINT” .. 


JULUARD 


arabe. Les résolutions ou décisions 
concernant les problèmes militaires 
n'ont pas été rendues publiques. 


la partie de la rive ouest du Jour- ln couloirs du Parlement, qu’il ue 
daln. où aurait d& naître l’Etat arabe saurait être question de a .négocier 
de Palestine. C'est la première cons- avec une bande d'assassins a. 
tatation qne l’on falt à Jérusalem, M. Itzhak Rabin, qui a affirmé ré- 
â la lecture des décisions publiques cernaient qu’une rencontre avec 
prises dans la capitale marocaine l'O.LP. n’étalt concevable qne «sur 


Le problème de l'éventuelle ternie I par l’ensemble des Etats arabes. 


de la conférence de Genève aurait Pour ces derniers, la Jordanie est devant la fraction parlementaire de 
également été évoqué, mais d'une "devenue implicitement U. Trans- son parti quH fallait se garder de I 
façon indirecte, «t an défiera de ««»'• ««• »’*«»«•>» “Jetâtes Mura sa sujet <us| 

rnrrirn du loiir Pn foi» i a <, 4„hon l'avait offerte an grand-père du roi decisions de Rabot. 

LhI^hLÏ U ï«i7 l |ï t, J? 8 l .^? b S H Hussein, l’émir Abdallah, c’est-à- 51, pour certains éditorialistes. 
®*J? nd ® nt *1* du dire, nn pays ne dépassant pas la comme celai ân « Haaretz a netam- 

dôoat de I ONU sur la Palestine pour limite du Jourdain. Le sort de la ment, les risques d’une nouvelle 
ee prononcer plus nettement Ils rive ouest n’a pas été défini en guerre ont considérablement aug- 
es limant. en effet que ['Organisation termes clairs par le «sommet», qui menté arec le* décisions de Rabat, 
internationale devrait remettre en s’est contenté d’apporter soa appui les spécialistes des affaires arabes 
cause la résolution 242. qui consi- tot *l * l'Organisation de libération de r institut Shlloah se demandent 
dôre les Palestiniens comme des Rû<**to* 6e M. Tasser Arafat, si, fc Rabat, les chefs d’Etat arabes. 

- réfugiés • et adopter un nouveau c ' m to,lt 101 P ro ® ramine ’ * et parthmliérement le président Sa- 

|«V JLZ5EHJ JénuaJcm, où fo» te Uosiaiicte œ- Me. n-ou gu cherché à » détar- 
taicte leur reconnaissant des droits pen^nt si les chefs d’Etat arabes rasser du fardeau palestinien, en 

politiques en tant que peuple. SI cela croient sincèrement k son succès. le déposant sur les épaules de 

était falt. un gouvernement pafesti- En mettant l'ÔXJ*. an premier M. Arafat, 
nien en exil pourrait alors être fermé, rang de ceux qol seraient chargés 

La constitution d’un tel gouverne- la raitieinpnf 

ment ne manquerait pas d’avoir un . ^dl _ ^e^ J en, 

certain nombre de conséquences, sur Dn/tV\|rTU . | a unia arl anuarla PArfl naflOïial ■ r0ïî|SeiX 

te plan IntemationBl notamment, s'il dLikOUIH. Ld 3 est OUVOnS L . nl! dc> première rémltala de 
devait être reconnu par un plus pg|| r |g formation d’UII gOU- ^,, 1 *,“™“ 

~~ “ vemement palestinien en exil. “■ ”^S 


. Tasser Arafat. sL è Rabat , les chefs d’Etat arabes. 


le général de Gaulle - 
ef l'embargo 

Cette politique équilibrée aurait 
pu durer longtemps si la guerre 
de six jours n’avait obligé le gou- 


les Arabes de l'efficacité de 
1' « arme du pétrole » allaient 
changer la nature du conflit du 
Proche-Orient, y Intéresser la 
terre entière et détériorer grave- 
ment la position Israélienne. Les 
points marqués par les Palesti- 
niens depuis cette date. l'Inscrip- 
tion de la question palestinienne 
4 l’ordre du Jour de l’ONU, l’auto- 
risation donnée A l'Organisation 
de libération palestinienne de par- 


vemement français A choisir son 
camp. Ce fut la première des 
grandes « déceptions françaises» 


pour l'Etat juif. De Gaulle décréta 


n’atteignit en falt quTsraa. 
D’autre part, la France ne 
reconnut jamais l’annexion de 
Jérusalem, ni partiellement ni 
totalement après 1967 et préco- 


nisa l'évacuation de pratiquement 
tous les territoires occupés 
(M. Jobert devait cependan t ad- 


ment, la défaite du roi Hussein & 
Rabat, en témoignent. 

Depuis un an la France a 
déplacé Vase de sa politique au 
Proche-Orient. Tout en mainte- 
nant le principe qu’il revient au 
Conseil de sécurité — et donc à 
la France — de garantir tout 
accord de paix, Paris a renoncé 
a Jouer un rôle Important dam* 
le règlement du conflit israélo- 
arabe. préférant utiliser ses atouts 
dans le monde arabe pour assurer 
son approvisionnement en pé- 


BEYROUTH: La voie es! ouverte I * ^ national religieux gï 


mettre publiquement, en 1873, des 
c modifications mineures» des 
frontières de 19671. Enfla les 
propos du général sur le peuple 
juif, a sür de lui et dominateur », 


ETATS-UNIS 


(De notre correspondant J 


M. Rabin, «ni a pu raonoer, mardi 
en fin de soirée, l'appui du parti 
national religieux, sans perdre. 


achevèrent de tendre les relations 
avec Jérusalem. 

Le fondateur de la V Répu- 
blique fut soupçonné de ne s’etre 
déterminé que par anti-améri- 
canisme. En fait, si la tension 
franco-américaine joua un rôle 
dans sa prise de position, l'ana- 
lyse du général était moins siro- 

S liste, n avait reçu, le 24 mai 1967, 
aux semaines avant l’attaque 
israélienne. M. Eban, ministre 
Israélien des affaires étrangères. 
D’après ce qu’il répéta le lende- 
main au conseil des ministres. XL 
aurait alors tenu le langage sui- 
vant -. s Vous oaez attaquer et 
voue remporterez. Mais votre 
? este tr P ts aowéquences : 
le ravitaillement en pétrole des 
Occidentaux sera- compromis; 
vous contraindrez le» Soviétique»’ 
d aller pZa* loin au Proche- 
Orient oiv ils ne le souhaitent 
eux-mêmes ; le problème des 
Palestiniens, qui est aujourd'hui 
un problème de réfugiés , de- 

% Trois fedayin, qui s’é talen t I 
Infiltrés en Israël à partir du i 
territoire libanais, ont été tués, 1 
mardi 29 octobre, au cours d’un : 
accrochage avec une ûatrouüie 
Israélienne, Il -n’y a pas de pertes 
du -côté Israélien, a anty mo é un 
communiqué du porte -parole des 
forces israéliennes. L’accrochage 
s'est produit au nord du. kibboutz ! 
Ylftah, au nord-est de la Haute- i 


LE CONGRÈS 

AURA UN DROIT DE VETO 
SUR LA FOURNITURE 
DE RÉACTEURS NUCLÉAIRES 
A L’ÉTRANGER 


négociation avec israSL I* forma- , J! s 

tlon de ce gouvernement ne serait * 

toutefois annoncée qu’après le “ , p 


A L tTRANGER de l*n T. p., car u semble presque I Itzhak BaphaB et modraa 

« acquis que le F-P.LP. - Commun- 

dement général et le Front de Ce n’est qne dans l'après-midi de 

Washington ( AJP J — nré- libération arabe Cd'dbédience ira- « mercredi qne l'on saura, pu le 
SldentG«aJd Forf a miÎch& Wenne) vont suivre l'exemple du vote qnl Interviendra après la prt- 
ÎSffl oSotae. populaire (P.P.L?.) de tentation éa contint é la Kuateet. 

nmmwocroDre, », .ffltemeMT M: Habaëhe et se retier du comité u. gacite me. arc M. Baota, a 
Conerës de dâtenturoirear Iss potlï protester contre la c réoonci- étargl aon actltt paztementalra. En 
Mnâus t»^dœ%ays “0“°"* r^gme iordmien etrot. oa ac tetclt me encore, ao 

étaneeis. eraranSS lalbmîü- et la prochattla fmuition d'nn. moment ot le FJ (i tinaali le »to- 
tarede Sacteuis^ imelégttee ides gouvernement jalestlnlen en enL tocoie a-awore avec m. Eaum, n 
ltaa civiles. Le Congrès disposait . Mai5 les partisane du .front tous les dépotée da pextl reUsténz, 
déjà dun tel pouvSrpmr lS- d “ ■«“*» ““Üf 5 nuIl î25 1 î“ ,Id “* 

USEtlon milltsJre de réneigle au «lu de h. rMstence. Pmff les être eoneldétéa eamme encaiés pu 
atomloue. 8 autres organisations, le Fath, le cet accord. En tant état de cause, 

Désormais, aucun accord confier- ï f* 2 "* 

nant la fourniture de réacteurs syrt€nne J' les d«üslons du dernier dès c rm a hi d« ee mandat* an lien 
nucléaires à des fins civiles à un 5 * “S®, ““acrent la des si dont n disposait josqn’è Pri- 

pays étranger ne pourra entrer f? iUIte ^ P«b tupi e harhémlte . sent inrlnuo sièges de u Etecsset. 
» viS^lans SvÏÏTété au '£ ** ”“ nr **? tnl ‘ m } tüstn * ^ 

préalable soumis au Congrès, qui qualifie 1 accord de Rabat de rien» n* peut, cont ra ire m ent an* 
aura soixante Jours pour s'y lS£+ )ire vmportantes pour la accusations dont les accablant les 
opposer. résistance. ■ jeunes de leur parti* que durcir 


M. Giscard d'Esfaing 
é les Palestiniens 

En fait, l'attitude de M. Giscard 
d’Estaing & l'égard d'Israël n’a 
Jamais été aussi favorable qu'on 
ne l'a cru pendant sa campagne 


électorale. Loin de s’écarter de 
la ligne suivie par ses prédé- 
cesseurs, le nouveau président 
„ République l’accentua. 
Certes, fl a levé l’embargo sur les 
Mmes à destination du Proche- 
Orient, mais & un moment où ce 
«i*» ne pouvait plus favoriser 
l’Etat Juif. H envole son ministre 


préparé du temps de M. pumpl- 
autorisé à séjourner & 
Jérusalem, mais les Israéliens 
avalent posé comme condition à 
cette visite qu’elle se ferait dans 


cette visltequ’elle se ferait di 
leur capitale. 

Si M. Giscard d *Estalng a 


ma. «a. U AStSOng U 1 H- 

5^*' • en précisant la position 

de la France a L’égard de la P&les- 
1 hi 61 611 ex P° sant sur la place 


le directeur de l'information au l'attltufle 6u nouveau sonvenie- 
[L'adoptlon de cette lof fait suite sel n de I'OIiJ. a déclaré, de son à l’avenL de la 

a on vote unanime des membres de côté, que l’accord de Rabat signi- cisiordante. C’est peut-être suwl 

ta commission mbrtc i (Sénat-Chambre fiait en Clair que le roi Hussein contrebalancer leur influence 

dK repentant») 4a 25 Juin 1974. n’a plus rien à voir avec ies 

Cette loi contre ira projeta de cons- niens, et doit dorénavant limiter ^ nli à M gonve ni*ment. ' 

traction de réacteurs américains en ses activités à îa TransjordaJne. * 


• Ün commando, se récla- 
.mant de ia «résistance aimée i 
juive », a saccagé, marsH, les 
locaux de l’Organlsa tian pour la ! 
libération de la Palestine (OJ*P.), 
à NCw-York, et blessé sérieuse- 
ment le directeur adjoint, 
M. Hashan Rashan. — M-FJU 


prédéc^irs jugeatot pSs° pm^ 

dent de réserver à leurs visiteurs 
dans la discrétion de leur cabinet. 

En quelques semaines, la France 
a reconnu dans un vote de l'ONXJ 
^Organisation dé libération de la 
Palestine comme a représentant 
au peuple palestinien » ; le mi- 
nistre français des agraires étran- 
gères a rencontré U. Yasser Ara- 
fat, et le président de la Répu- 
Wtaue a proclamé que le fond du 
problème du Proche-Orient est de 
répondre à 1’ « aspiration natu- 
reOe » du peuple palestinien à 
« disposer d’une patrie P. Cette 
analyse fait directement écho & 
celle du général de Gaulle en 1967. 
Depuis cette époque, la politique 
de la France au Proche-Orient 
n’a d'égale par sa constance que 
celle, directement opposée, de 
l’Etat d'Israël 

MAURICE DELARUE. 
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ASIE 


DIPLOMATIE 


Pt,0| U 


Anuil son départ, la mar- 
credi 30 ociabri», pour le Ban- 
gladesh. où il as± arrivé 
l'après-midi. M. Kissinger a 

souligne à New-Delhi qœ 1» 
question de l'aide alimentaire 
à l'Inde el à d'autres pays était 
encore à l'élude à Waihingicn. 
Le secrétaire d'Etat américain 
a également reconnu - l'absence 
d'identité de vues . entr e son 
gouvernement el celui de l'Inde 
à propos du projet de base amé- 
ricaine sur Pile de Diego- 


De notre correspondant s îi? nde nwitté du séjour du 


dœ a autres leaders de T Asie du 
Sud s- pour instaurer la paix et la 
^opération dans cette partie du 
^P 8 * 5 rten n,&st dit à pro- 


P?s de l’embargo américain. **033 
^ui^ are satisfait dans certains 
J.? d f ns 1303 assurances 


rnie w 003 assurances 

K'iw 0 ?® aurait données 
a -New-Demi. Des rumeurs olreu- 
tent cependant sur la possibilité 
de livraisons militaires axnéficai- 
après la visite du 


REPONDANT A M. GISCARD PESTAI NG 

M. Schmidt propose que le « sommet » européen 
se tienne dans la première quinzaine de décembre 

prévue, assure-t-on du côté 

lon * tc ™ PB -, Materè Bonn- — Le chancelier Schmidt Q e notrp rorre«:nnndor»t Tail 1188 conseils des ministres 

cette explication, 11 est clair que a répondu, lundi -28 octobre, à 06 nOTre CO.rresponaanf européens soit renforcé, et le 

ie premier ministre a voulu mon- i'inrttation du président Giscard nombre des réunions mlnlstéiidlefi 

a . « aT3che . d u parti d’Estainï en proposant que la En ce qui concerne la politique réduit. Pour les Allemands, ces 

rf^îr 5 qu ^ , . 5avait 8» r<J er réunion « au sommet > des chefs énergétique, le smuvernement fêaè- progrès rejailliraient sur la Oom- 

QJSLmices a J egard de son de gouvernement européens se ral est d'accord avec les Améri- mission de Bruxelles, qui pourrait 

* tnote. note un quotidien, tienne dans la première quinzaine eains sur la nécessité s de rame- mieux répandre à ses obligations 

sinciement c om me tm ministre de décembre. Dans les milieux ner la prix du pétrole à une me- « sans continuer à produire sa 

ues ajlatres étrangères et rien proches du gouvernement fédéral sure p lus raisonnable », c’est-ù- montagne de paperasses ». L’as- 

a H/? C H^ aine surpnse 011 indique que deux sujets lnté- dire en clair d'obtenir une bokse souplissement de la règle de 


Garda, dans l'océan Indien. livraisons auraient, Ueu^f^ür 


New -Delhi. — Le style parti eu - 
Uè E^? e P t .„ loard du communiqué 
Publié & l’Issue des entretiens de 
M- Klssinger avec les dirigeants 
indiens indique à lui seul dans 
. quels domaines le dialogue a été 
le plus difficile. «La partie 
indienne, y lit-on, a confirmé 
crier* était de ne pas 
de se servir de la technologie 


«M**»» U 14 yuu.vemem.eru v lOten. » 
Des références à la volonté de 
parvenir à des mesures concrètes 
en matière de désarmement n’en- 
lèvent rien au fait que chacun 
[ ' “t r ® sté sur ses positions. A 
défaut de pouvoir empêcher l’Inde 
*• de poursuivre son programme 
’ d’expériences nucléaires, le secrê- 
- taire d’Etat s’est surtout employé 
à la dissuader a d’exporter » ses 
connaissances dans des pays sus- 


apres la visite du 
secrétaire d Etat à Islamabad. Ces 

î!ïiaï 0 i5.ÎS r, * 1 ™ t Uen * sar une 
pettte échelle ». 

La création d'une commision 
économique, scientifique 
et culturelle 

La situation dramatique des 
pays affectés par la hausse des 
engrais, du pétrole et des produits 
alimentaires a été évoquée en 
termes très généraux. Parlant 
devant des hommes d’affaires in- 
diens, M. Kissinger a reconnu que 
* raroTice technologique des 
Etats-Unis et leur politique tra- 


it sans continuer à produire sa 


5 avant 1 ar_ ressent particulièrement les Aile- des prix. Une question reste tou- i 'unanimité est une vieille reven- 
dlstat, par la mands : la politique de stabilité tefois sans réponse : comment y dication allemande, mais il reste 
î Journal pro- et la politique énergétique. Sur le parvenir ? A Bonn on pense que à définir les secteurs où les dé- 


gMvernementaJ d’une interview premier point, il s’agit moins que les consommateurs doivent cislons pourraient être prises à 
w t . GflJldlli . déclarait que d’obtenir la définition (Tune poil- définir une position commune- la majorité. Quant & l 'élection du 
i^ u i us J avaJent “ vreiendo tique conjoncturelle commune qui. C’est pourquoi on prête une Parlement européen au suffrage 
, communisme et dans les circonstances actuelles, grande attention au programme universel, M. Schmidt en est en 
oe ta Chine, alors que ce sont eux serait tout à fait illusoire, que de international préparé par le principe partisan, mais 11 est 
qm sont devenus comptetement permettre un rapprochement des groupe des Douze et à l’agence clair que. pour lui. les urgences 
pro-cntnois ». L irritation des objectifs de politique économique, de l’énergie qui va être créée au sont ailleurs- 
d P venue . Pff" Depuis un an et demi, la Repu- sein de l’OCDE, sans la partiel- 
cepfable après que les autorités blique fédérale a donné la priorité nation de la France. Les dirigeants ouest -allemands 

eurent laissé se dérouler une ma- * i* \„i±e contre l'Inflation tan- reconnaissent que certaines de 


eiuem Bisse se dérouler une ma- à là lutte contre l'inflation, tan- 
d ° communiste dis que d’autres pays s'attachaient 

. C SSf s . surtout an maintien du plein 
ni secr ^ta l^ ^ E tat dépeln t empl0L cependant, la France a 
comme le • meurtrier d? Attende ». a *ÿïs un programme de stabi- 

Mniims* lisation. et le gouvernement lta- 

laire^M lien avait, avant sa . démission, 

tatres, fit Kissinger a voulu tirer rnnnifRrté rintention d’en faire 


Les dirigeants ouest-allemands 
reconnaissent que certaines de 
leurs décisions ont pu, au cours 


des derniers mois, être mol t 


prises de leurs partenaires. La 

d une politique energetique Sa'SJgîXrE; 

Cette coopération Internationale le s Allemands ne veulent plus 


dilionneüe d'assistance * leux 


En évitant de faire figurer 
]e communiqué officiel des chif- 


cepttbles de les utiliser àdœ fini 
non pacifiques. Chacun pensait 
alors aux Etats arabes, qui pour- 
raient échanger du pétrole con- 
tre de la technologie nucléaire. 


^ manifesté l'intention d’en faire devrait être complétée, estime le l»3«r Pour être acceptés au 

iim .* autant. D’autre part, un infié- gouvernement fédéral, pur une «in de la Communauté. Pour 

deuxtS-ns ehissemènt des obscurs h- - politique européenne de l'énergie M- Schmidt. l’Europe ne peut faire 

rnondef devrait se manifester au cours des Jusqu'à maintenant toutes les de progrès politiques que si elle 

det^ei/^^iVn^iTniÀT, c JS? 1 prochains mois, dans la mesui- tentatives dans ce sens se sont est construite sur une base écono- 

, où se vérifierait le pronostic des révélées vaines. Ces échecs sont nuque saine et raisonnable. Le 

soutient drin nJmL experts : 1 million de chômeurs attribués par les dirigeants ouest- chancelier pense que cela n'a pus 

SefSrtfo “t hiver. Aussi, une vole moyenne aUemands à l'opposition des gau- toujours été le cas. Ainsi s'expli- 

ont inrtt è M ïw ^ pourrait-elle être trouvée entre vernements de Paris et de Lon- que le refus momentané d'accep- 

oire mvne m. étira en 1975. ^ des prix et le plein dres. Ils reconnaissent cependant ter l'augmentation des prix agrl- 


que la définition d’une pcditlque coles, l'opposition au Fonds d’aide 
commune est d’autant plus diffl- spéciale de l'ONU pour les pays 
elle que le degré d’intervention pauvres. les réticences vis-à-vis 
des Etats sur les marchés pétro- de l’emprunt européen. Une per- 
liers est différent d’un pays à sonnallté proche du gouvernement 
r autre. fédéral résumait ainsi la politique 

Quant aux querelles Institution- d'rnS inn 
nelles, elles n Intéressent le chan- hb^tion par ropport du 

relier que modérément 11 est PoS S 

d’accord avec M. Giscard d’Es- mique PouT ce rtame. c’est trop. » 
taing pour que. à l’avenir, le tra- DANIEL VERNET. 


rôles, l'opposition au Fonds d'aide 


cette _ question apparaisse comme I 


i- le principal objet du voyage. 


-^^, vfl3oir à New-Ddhi que La création d’une commission 
lunae est an pays « responsable ». mixte économique, commerciale, 
mate le communiqué reste très scientifique et cuîtoreUe avec la ■ 
■ Imprécis sur ce point. participation de personnalités du 

t , secteur privé est saluée comme 

Le Pakistan ayant pris prétexte une « étape significative ». Au- 
de rexploslon atomique indienne jourffhuï l'Inde n'est que le 
pour demander atix Etats-Unis de vingt-sixième partenaire com- 
lerer l'embargo sur les armes, les merci al des Etats-Unis. Selon 
Indiens attendaient de M. Kis- M. Kissinger, les travaux de la 
singer qu'fi Têalfirme que rien ne commission permettront de met- 
swolt Changé dans l’attitude tre un terme & cette situation 
. actuelle de son pays. Le commu- « totalement contre nature ». 
nique fait état des « initiatives » Mme Gandhi n’était pas prê- 
de Mme Gandhi et des « efforts * sente & New-Delhi pendant la\ 

Le premier ministre fait limoger 
le directeur d'un journal de New-Delhi 

Ses i n s tauri o ns : font de l'Inde l'une . des rares démocraties - j 
parmi les pays en voie de développement. Mais Mme Gandhi | 
prend de plus en plus de mesures d'autorité et est accusée . 
par un certain nombre de ses compatriotes de se comporter 
en - dicta t eu r ». Il est vrai que les dépenses de mai nti en de 
Tordre sont montées en flèche depuis son arrivée au pou- 
voir, en 198B. Malgré les épidémies et les di se tt e s locales, 
l’Inde accordera plus de crédits an cours des cinq prochaines 
années à l'entretien de ses forces de police qu'à la santé 
publique. En juin, la grève des cheminots a été-brisée. Récem- 
ment. les lois sur la sécurité interne — qui permettent la 
garde à vue prolongée — ont été renforcées, sons prétexte 
de lutter contre la contrebande. Nouveau signe d'intolérance, 
le premier ministre vient de faire limoger H. Georges 
Vexghese. directeur de l'un des quo t idi en s de langue anglaise 
les plus influents ; « The Hïndouslan Urnes ». 

La liberté de parole et des articles courageux et re- 
d'expresston figure pourtant marqués. En dépit de son 
parmi les droits fondamen- appartenance a l un des tout 

_ j. i. nrpTirlers arouves économioues 


d tienne. De fait, si Fon en 
juge par le nombre des pu- 
blications en circulation 
— quinze miüe quotidiens. 


hebdomadaires et journaux nal ayant une assez grande 
divers dans toutes les Ion- indépendance de ^éaüenteU 


SS: Le dernier rapport de 
l’Institut rnternational de 
presse ne die d’ailleurs pas 
l’Jnde dons la liste des pays 
oû elle est bafouée. 

Deux menaces pèsent ce- 
pendant sur te grande presse 
indienne. D’une part, celle 
qu’engendre la pénurie de 
papier, et qui se traduit par 
des réductions du nombre des 
pages rédactionnelles (les 
journaux n’ont pas pour au- 
tant réduit la place 


des articles courageux et re- 
marqués. En dépit de son 
appartenance à l’an des tout 
premiers groupes économiques 
et commerciaux indiens — son 
propriétaire est M. K. K. Biria. 
— The Hindoustan Times 
apparaissait comme «n jour- 
nal ayant une assez grande 
indépendance de jugement et, 
de surcroît, laïc. C’est ainsi 
qu'ü avait dénoncé récem- 
ment comme c amorale » /'ab- 
sorption du s&üdm par l’Inde, 
après avoir fait naguère de 
sérieuses réserves sur la poli- 
tique de New-Delhi au Ca- 
chemire, et prôné l’entente 
avec le Pakistan. Mais ce qui 


en resserrant le contrôle des 
pouvoirs publics sur cette 
presse. La maforitê des grands 
journaux et magaz mes sont 
entre les mains d'une dizaine 
de propriétaires ou de groupes 
économiques. Ceux-ci exer- 
cent dévidantes pressions sur 
les salles de réda ctio n, dont 
Us nomment — rt révoquent — 


voiture populaire- Aussi# 
M. Biria, qui fait d’ailleurs 
l'objet d'une enquête, pour 
évasion fiscale, Ç-t-d . T& p l 


Fordre d' évincer M. Verghese... 

La presse de langue anglaise 
est celle qui a le plus tort 
tvaae et la plus grande m- 
fUience. Mmk Gandhi avau 


déjà eu l'occasion de s’en 
prendre aux journaux parce 


Singapour 


• M. RAJAJtATNAM, 

sinjrRpourlcn des ai * » 

étrangères, de passage à 
a étéf lundi 28 octobre. 1 hôte 
à déjeuner de M. 
gués. Il s’est félicité de la ro- 
cente visite dans son pays ae 


AFRIQUE 


De l'inconvénient d'être français et otage 


Depuis six. mois, deux res- 
sortissants français sont détenus, 
quelque part dans le nord du 
Tchad, par çlas éléments Toubbou 
en rébellion contre le pouvoir 
centra/ de N’DJamena. C'est, en 
effet, le 21 avril qu'un groupe 
de rebelles, lançant une attaque 
surpnse contre la sous-prélec- 
ture de Bardai, dans la région' 
du Borkou-Ennedl-TIbastl, s’em- 
para de vive force . du dociaur 
Staëvens, médecin allemand, 
apparenté à l’ancien président 
Heinemann, de Urne Claustra. 
temrnè du chef de la mission 
pour la réforme administrative 
(MJtA.), et de U. Combe, agent 
de cette mission. Le m&me four, 
le sous-préfet de Bardai et une 
quarantaine de gardes nomades 
an garnison dans cette localité 
passaient à la rébellion. 

Dés le 26 avril, deux hauts 
fonctionnaires allemands arri- 
vaient au Tchad et entraient 
rapidement en contact avec 
U. fsaene Habre, dont les hom- 
mes sont les auteurs du coup de 
force contre las otages _ Leurs 
exigences ayant été satisfai- 
tes (1), le médecin allemand fut 
remis en liberté le 12 foin, ce 
qui entraîna la rupture des rela- 
tions diplomatiques entre Bonn 
et WD/amena. 

Le 15 mal, un haut fonction- 
naire du ministère français des 
affaires étrangères arrive è Bar- 
dai. puis rencontre le chef 
fssene Habre. Les ' tractations 
traînent en longueur ai se révè- 
lent Infructueuses. En effet, les 
rebellas maintiennent des exi- 
gences estimées exorbitantes, 
tant par le gouvernement de 
M. Tomba/baye que par celui de 
M. Chirac. 

A plusieurs reprises, des repré- 
sentants du ministère de la 
coopération se rendent au Tchad 
pour tenter d'amener les rebel- 
les a composition, tout en mé- 
nageant les autorités de WD/a- 
mena. Des contacts radio sont 
maintenus avec la bande du chef 
lasene Habre. Mais des désac- 
cords se manifestent dans (es 
rangs des ravisseurs, ies uns 
semblant décidés i trouver une 
issue « raisonnable », les autres 
louant la carte de rintrans't- 
gaance. Un ancien officier de 
renseignements, qui participa aux 
discussions, est, un moment, 
porté disparu (2). fait prisonnier 
à son tour. D'autre part, è la 
remise d'une rançon considéra- 
ble, le s ravisseurs afoutent une 
nouvelle exigence r la remise 
d’armes. 

Un paraiüle s'imposa entre 
r attitude réaliste adoptée par fes 
dirigeants allemands et celle. * 
plus temporisatrice, dea autorités 
françaises. A ce propos, prévaut 
le sentiment qu’en refusant dé 
courir le risque d’une rupture 
avec N’Diamem, le gouverne- 
ment français donna r impression 
de se désintéresser de ses res- 
sortissants et de les abandonner 
A leur trl3te sort. 


En réalité, la marge de ma- 
nœuvra ' des autorités françaises 
est étroite, dans la mesure où 
celles-ci placent au premier pfan 
de leurs préoccupations le main- 
tien de relations privilégiées avec 
le Tchad, comme en témoigna 
le prochain voyage A Paris de 
M. Tombalbaye. en principe fixé 
au 20 novembre. 

En effet, les nouvelles en pro- 
venance de NDIamena faisant 
état d'atteintes de plus en plus 
nombreuses et de plus en plus 
évidentes è fa liberté de cons- 
cience des Tchadlans ce multi- 
plient. Lb * révolution culturelle » 
entraîne, entre outres conséquen- 
ces, une résurgence des rites 
traditionnels d'initiation, parmi 
lesquels le yondo. Or, au nom 
de /’• authenticité • Ichadlanne, 
de nombreux chrétiens font T ob- 
jet de persécutions, don! cer- 


démepil ces Informations la se- 
maine dernière, au cours d’une 
conférence de. presse,. mais des 
témoignages de missionnaires ca- 
nadiens el américains, qui res- 
tent anonymes par crainte des 
représailles, font état de plu- 
sieurs dizaines de morts consécu- 
tives i des mauvais traitements. 
Enfin, les critiquas sévères 
adressées par le New York Times 
au -début du mois aux dirigeants 
de N’Djamona sur ta façon par- 
tlculUrement inefficace dont elles 
assuraient la distribution des vi- 
vres envoyées au Tchad par les 
organisations d'aide laissent sup- 
poser que tout ne va pas pour 
le mieux dans le pays. L'affaire 
des otages ne constitue qu'un 
des rellels de la dégradation de 
la situation générale. 

• Il n’y a plus antre le Tchad 
et la France de nuages dans le 
ciel politique des deux pays ». 
affirmait samedi dernier M. Tom- 
balbaye. Certes, mais è quai 
prix ? Reste è espérer qu’après 
/es pesanteurs administratives de 
toute nature qui ont retardé la 
remise en liberté des otages 
irançais, le président de la Répu- 
blique tchadienne saura gré au 
gouvernement français d » son' 
attitude et n'entreprendra rien qui 
puisse & nouveau différer le re- 
tour en France de Mme Claustre 
el de M. Corée. 


diffusion d’un manifeste par 


talnes sources, le co mm anda n t 
Galopin aurait été . traduit 


LA VISITE DE M. SCHMIDT A MOSCOU 

Signature d’un important accord 
sar la livraison de gaz soviétique à la B.F.A. 

De notre correspondant 

Moscou. I*s discussions ger- la délégation allemande. * accorde 
mano-soviétiques devaient théo- une importance décisive » à cette 
riquement se terminer ce mercredi question et à l’obtention de ga- 
30 octobre, mais 11 est question de rantles est-allemandes de ne pas 
les prolonger de vingt-quatre interrompre les livraisons d'êJec- 
heures, en annulant le déplace- triché. Toujours selon le porte- 
ment que M. Schmidt devait parole ou est- allemand, c M. Kos - 
faire à Kiev. Elles se sont dérou- syguine a pris bonne note de cette 
lées mardi à plusieurs niveaux, demande et la délégation a Ile- 
Dons la matinée de mardi a eu mande a bon espoir qu'elle sera 
lieu une séance plénière dont les acceptée, à en juger par les p re- 
deux tiers du temps ont été con- mûres réactions des Soviétiques ». 
sacrés à Berlin-Ouest et le resie La question des crédits a été 
aux échanges économiques. Ces aussi abordée. Les Soviétiques 
conversations ont été poursuivies cherchent, on le sait, à obtenir 
dans raqvès-mldl entre MM. Kos- un taux dTntérét préférentiel On 
syguine, Schmidt et les ministres n’exclut pas une petite concession 
25® f t ’ ran fréro s - puis en- ouest-allemande sur ce chapitre, 

tr S/T? T>. i bien que M. Schmidt ait fait 

Maigre les dlscusçpns sur Ber- remarquer à ses interlocuteurs que 
lin -Ouest, ce sont bien les rem- R f Allemagne de VOuest ne peut 
tions economiques sovieto-ouest- pas accorder A l'Union soviétique 
allemandes qui dominent ce te S mêmes avantages qu’à un pays 
. sommet ». un accord signé sous-développé ». M. Kossyguine. 
marc “> * Mo srou île troisième du d'autre part, aurait présenté mardi 
genre) prévoit la livraison a la de nouvelles propositions de 
RJRA. moyenne annuelle coopération économique, conoer- 

de 10 milliards de mètrM cubes nant notamment les ressources 
de gaz soviétique pendant vingt- naturelles, et qui ont- surpris par 
deux ans. Ces livraisons commen- ] ear ampleur la partie ouest - 
ceront en 1978 pour ae terminer... mande, 

en l'an 2000. En échange du gaz. Deux remarques de MM. Kossy- 
guüie el muaient le -rte- 

livreront à TUnlon soviétique iinmp qui prévaut en ce moment 
950 000 tonnes de tubes pour pipe- dans les relations entre Bonn et 

« même, MM. Semuidt et S^V^blème^aS 0 ^ 
de vente a TU.R.SJ5. aune cen- Schmidt ■ > m nmi* ni «nu» 

SS bienfaisance. » Quant à M. BreJ. 

“ZŒ "ftiTÏ nev. ü aurait lancé au chancelier 

Mande du 29 octobre) i que la tfol^n'mtmtïTO^'sDn briouefc 8 - 
ligne électrique casse par Berlin- ?°ÎL “ 

Ouest pour alimenter l’ancienne * P? quand meme pas se 

?aXl^meuuS: La EÎA, a ”■*» ““ * « berne ? » 

précisé mardi le porte-parole de JACQUES AMALRIC. 


Alain Guichard | 

Les 

JESUITES 


Alors, ces "Jésuites" ? Même pour ceux qui I 
c r o y Liio n { assez b ien les co n naître, que d c v i sa ges I 
et d'aspects nouveaux nous sont montres dans le | 
livre d'Alain Guichard. 

J b A N -FRANÇOIS SIX | 

I.e Ma 
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EUROPE 


Espagne 


Un coup d'arrêt à l'évolution libérale du régime 


(Suite de I a prem 


.) Des personnalités très représen- 

tatives de r « establishment » 
Mate en fait, toutes les ten- franquiste considèrent les ultras, 
tatives engagées depuis au moins dont le porte-parole le plus connu 


i et la nomination au minls- 


par les dirigeants eux- est M. B las Pinar. comme des fa- Libertinage, anarchie 


ÏD.L Marcelino Oreja, sous- 
secreUire dEtai. rf Ricardo de 
la Ciern*. directeur général 
culture, responsable de la cen- 


les termes les plus modérés < 


tenter de s'adapter aux Institu- sont d'accord £ 


de l'Europe libérale ont plus actifs de l'extrême droite Iitë qui ont pourtant exDloLè cinq mille volumes depuis janvier 

.. --- ■ - - - — * et une révision objective de lltis- 

toire de la guerre civile. Il s'étai 1 

d’ouverture dii gouverne- rendu à. Londres pour inviter Sal 


échoué devant les contre-offen- 
sives résolues des ho mme s de 
l'appareil. Mais cette fois la dé' 


pour dénoncer les libertés, exces- intelligemment la dynamique 
! — à leurs yeux, prises par la créée dans l'opinion par les pro- 


pxesse espagnole depuis la 1 


amère. En particulier dans les 


ment lu) -même. 


ception est peut-être encore plus tlon. du gouvernement Arias Na- 

Des revnes de qnalité 


milieux libéraux ou démocrates 
chrétiens qui estimaient que le 
processus mis en route “ 
ML Arias Navarro était 


près irréversible et qu'il conve- 
nait donc de l'e “““ 
toutes les manières. 

Certes. M. Arias Navarro. qui a Sabado Graf: 


De l’avis général, la qualité de ne pas faire état de 
presse espagnole est incontes- de formations politio 
tablera eut à son plus haut niveau ni t ton clandestines 


réfugiés à l'étranger ont pu. 
revanche, ces derniers mois, don- 
ner des conférences suivies arec 

sociaie-u-mocraie ne u'omsio beauc 9°P d'intérêt dans les uni 
Ridruejo’ et le projet d' Alliance versit « espagnoles. 


publient régullè- démocrate de M. Ruiz Jimenez. 

n- Deuxième coup de semonce. la 


Iitioue d'ouverture ' énoncée le démocratisation considérée comme pour avoir publié un article 
■“ février de cette année et inéluctable. Cvademos Para et les onsonmers nalltiaues. Le 


Le départ du ministre 
des finances 

uuuago. mensuel représentai;! ou mua, uc « i. ^hiks C . WCIU - Fait sans précédent dans l'his- 

nour r essentiel a courant démocrate-chrétien animé ment de nature à accroître les î ~ i r. 

oes aeciarat 10 ns^rbonnSinten- par M. Ruiz Jimenez, doit pro- inquiétudes suscitées dans les hmqgrage du ministre de llnfor- 

chaln ement devenir hebdrina- milieux de presse par ces mises raataoa a 

_ , J , . . daire. De nouvelles publications en demeure catégoriques. 

Le plus audacieux, et aussi le SOfJt annoncées : Doblan. une Le mini -remaniement dont _ 

p Ut jffMfisïLSssû: ebsz'Z’sssssfï 


qui i^oitjajor^ion d’^MCla- ^es milieux d’affaires résolument 
* * . partisans de raggiomamento. 

Contrapuntos. mensuel écono- 


tioris politiques, ébauche des é 


que quantitative, 
distingue nettement des crises 


tuels partis politiques de demain, 

^ du pre^t^ert pas mlpiic ^igê' par rac tiiel rédac- 


réellement commencée. Des oppo- 
sitions résolues se sont manifes- 
tées aux Cortès et „ m .„ 

conseil national du Mouvement. d«re *«nalnp« ■ 
normalement appelé à patronner ^ ecmSif ndîil t ' 

le projet. A en juger par l’état recommandait 
d'esprit qui régne dans les rangs 
d'une majorité franquiste qui n'est 
pas silencieuse. le projet sera sans 
doute mis en pièces, édulcoré et 
amendé par les Cortès, ou bien il 
devra être promulgué par décret- 
loi. C’est d’aOIeurs une possibilité 
constitutionnelle offerte à M. Arias 
Navarro. qui a laissé entendre qu'il 
comptait l’utiliser avant la fin de 
cette année. Les pressions conju- 
guées et apparemment victorieu- 
ses des ultras et de la droite vont- 
elles lui permettre de respecter 
ce calendrier et d'appliquer ces 


teur en chef du quotidien Injor- 
macïones, M. GuUlermo Médina. 

Premier coup de semonce il y siège du Parda. Les deux hoir- 
ies plus critiqués après ' 


Ha lie 

M. ALDO MORO EST CHARGÉ 
DÉ FORMER LE GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant J 
Rome. — Vingt-six jours après 


lienne, M. Giovanni Leone, 
désigné, mardi 29 octobre M. Aldo 
Moro — qui avait été auparavant 
choisi par la démocratie-chré- 


ment. Le ministre des affaires 
étrangères prend ainsi la relève 
de M. Fanfanl, qui avait dû décla- 
rer forfait, compte tenu des diver- 
gences persistantes entre socia- 
listes et sociaux-démocrates. 

Dans une première déclaration. 
M. Moro a lancé un appel à tous 
les Italiens pour qu'ils l'aident à 
faire sortir le pays, en consentant 
des sacrifices, d'une situation 
« grave » et « difficile ». U s'est 
assigné pour objectif principal le 


r première phase de transition. 
les partis engagés dans la politique 
de centre gauche ». Le mot c tran- 
sition » permet toutes les 


d reparti te. m. Moro pourrait envi- 


source. auraient également 


Grande-Bretagne 


Les principales mesures annoncées 
dans le discours du Trône 


prtnetpai d'une action gouverne- 
mentale définie le 12 février par 
M_ Arias Navarro. 

Le départ de M. Barrera 
de Irimo est d'autant plus surpre- 
nant pour les Espagnols que le 
ministre venait de mettre au 
point un pian d'austérité destiné 
à faire face aux premières consê- 
1 quences de la crise énergétique, 
d'une société nationale destinée ! “»* ' : ',2 a ^££‘ 
a assurer une part convenable , CI ™ 1 “*™ ? ue ““ les . respon- 
des profits à l'Etat et a ” pro-! 

J^eipapsatlon des ter- ^ 

rains a uiuir . , ^ Cabello de Alma, conseiller 

— Dévolution de pouvoirs A des national du Mouvement et ancien 
nciales en Ecosse vice-président de la SEAT, qui 


— et le cas échéant précises ■ 
dans le discours du Trône : 

— Marché commun : « pour- 
suite énergique de la renégocia- 
puis consultation popu- 

u Pays de Galles : ; succède ^aüx finances à M. Bar- 

— Maintien des subventions à I rera, devrait logiquement nommer 
na7ab rtT?“d!Srte aé^na“ ” «nains produits alimentaires : | sa propre équipe. 


Réduction du budget de la i 
défense, accroissement ' ■■ ■ ■- ■ 


que; création d'un Office natio- 
nal des entreprises destiné a 
faciliter les prises de participation 

de l'Etat dans certaines firmes ; ... ^ 

mise en place pour l'exploitation de ia politique de partage du pou- j 


MARCEL NIEDERGANG. 


du pétroie de la 


oir entre les deux communautés. 


L’aéronautique : 1 % de la population active ! 

Avec ses deux cent six mille trlelies Rolls-Royce est déjà, dans i 
travailleurs pour un chiffre la pratique, dans les mains de , 
d'affaires de l’ordre de 800 mil- l’Etat britannique, qui en contrôle 
lions de livres en 1973 (l'équlva- directement toutes les activités, 
lent de 10 milliards de francs), la Le parti travailliste n’avait ja- j 
construction aérospatiale britan- mais dissimulé son Intention. & ; 
nique est. à elle seule, aussi im- l'occasion d'une nationalisation 
portante que l'ensemble du po- d'ensemble, de réunir Britâsh Air- i 
tentiel représenté par le reste des craft Corporation et Hawker-Sid- 
industries aéronautiques en Eu- deiey Aviation, ce qui semble être 
rope. Par comparaison, on peut désormais le cas avec le projet. 
Indiquer que la construction annoncé pendant la dernière 
aéronautique française atteint le campagne électorale, de constituer 
3 _ -t-i la British National Aeraspace 

Corporation (BNAC). qui se 
chargée de la production de i 


différente f cellules d'avions. 

leurs, missiles, électronique et Lœ industriels britanniques ont. 
équipe ments tbvem! ^ jnur de lfUI ^ toujours lait raJofr 


l’essentiel, le chiffre d'affaires est 


1 nationalisation et i 


vaste ensemble, plus 
diversifié par branches de pro- 
duction, ne contribueraient pas 


(soixante mille personnes 

rom, Rolls-Royce (soixante- trois 1li rir „ l v „ 

nécessairement à améliorer les 
tton (trente -quatre mille i et performances de ce secteur de 
WesUand Hélicoptère fonze mille) r aéronautique, compte tenu de la 
pour la production d avions civils vigoureuse concurrence étrangère, 
et militaires, de missiles et l’hé- Les patrons britanniques ont 
llcoptères, depuis le Concorde jus- avancé l'argument, à cette 


qu’à des appareils de tourisme. 

Depuis sa faillite financière i 

1969. le fabricant de moteurs uni, & avoir exporté des sommes 


slon, que l'industrie aéronauti- 
que était la seule, au Royauxne- 


d'aviation e tde turbines indus- considérables 




Pour transmettre 
vos messages uigents 
en France 
ou à f étranger 


Un service TELEX rapide, efficace, économique, 



3 410 millions dè Unes durant le 


utilisant seulement moins de 
i 'e de la population active bri- 
tannique. 

Four leur part, après la liqui- 
dation judiciaire de Rolls-Royce 
entraînée par des fautes de ges- 
tion et des échecs industriels 
comme Je réacteur RB -211. les 
responsables travaillistes ont ré- 
pliqué qu'il était inconcevable 
qu’une industrie. dépendant 
aussi étroitement des crédits pu- 
blics attribués par les ministères 
de la défense et de l'industrie, ne 
puisse pas être sérieusement 
contrôlée par l’Etat et les contrl- 


Albanie 

» L’ASSEMBLÉE POPULAIRE 
s'est réunie pour la première 
fols depuis les élections du 
6 octobre. Le bureau de l'As- 

- semblée présidé par M. Hadji 

- Lleshi, qui exerce les fonctions 
de chef d’Etat, a été reconduit, 
et M. Mehmet Chehou, qui 
avait présenté la démission du 
cabinet, a été chargé de former 
à nouveau le gouvernement. On 
pourrait être fixé à cette oc- 
casion sur la dévolution du 
ministère de la défense : après 
le mois de juin la presse a 


Pologne 


de modernisation de lagriculturc 

De notre correspondant 

Vienne Le parti ouvrier tuiSi polonais vl,nl d adopter un 

ambitieux ptoçritmm* i long larme da moderniiatloe al de do.elop- 
pemenl de l'agriculture et da l'induitria alimentaire. D'ici a 18». 
ectia dernière doit dovoair l'itn» des principales industries du pots 

es triplait! sa production par rapport à 1970. La production agricole. 
«Ile. devra doubler d’ici à la même date. Au cours dos six prochaine» 
années, les Investisse» ente dans c«» doux secteurs de l'économie 
atteindront 750 milliards da zlotys, soit autant que pour l’oconomio 
dans son ensemble de 19€l à 1385. 


quatre ans. le parti polonais 
une série de mesures qui ont 
bué, déclarai 


Jaroszewicz. cKel 50 “ 


i gouvernement, en |anvi«r devant isrt 


Le premier secrétaire du parti s 
des ten- affirmé, enfin, que les pris des pro- 
de développement - duixs alimentaires de base, bloques 
depuis quatre ans. le resteront en 
Incité • routes les entre- 
agricoles — fermes d'Etat. 

r ploitatiopa privées 
processus de r 


le Sefm (Parlement), à faire appa- 
raître dans ce domai 
dances posïti 

et à accroître « r intérêt que portent 
les agriculteurs aux résultats de leur 1975. 
travaif Les livraisons obligatoi 
de céréales, de pommes de terre et coopératives et 
d'animaux de bouchene ont été sup- à prendre part 
primées ; un système da contrats der '- ation 
d'achats portant sur plusieurs années 


été réformé ; la sécurité parti qu'avant le prochain congres, 
été étendue à toute U prévu pour fa. fin de 1975. les pro- 
messes faites au monde paysan pour 
permis d'augnverv- améliorer radicalement sa situation 
a isons d« denrées soltant réalisé os. C'est une condition 
pour que la Pologne apparaisse v 


MANUEL LUCBERT. 


Fourrage 

et viandè de boucherie 

La tâche la plus importante dans 
les prochaines années, ainsi que l'a 
déclaré la semaine dernière M. Gierak, 
premier secrétaire du parti, sera d'ac- 
croître rapidement la production de 
fourrage. La politique suivie en ce 
domaine sous l’ira Gomulka avait 
été catastrophique, et il aen était 
ensuivi une diminution dramatique du 
cheptel. La tendance est maintenant 
presque partout A investir, mais le 
parti souhaite des succès plus nets 
afin de pouvoir répondre convenable- 
ment A fa demanda de viande da la , 
population. Un éventail de mesures 
est envisagé : popularisation des va- 
riétés de céréales â haut rendement, 
livraisons accélérées de machines I 
lourdes à l'agriculture et d'équipe- 1 
ments A l'Industrie alimentaire, etc. 1 


sociale 

population agricole, etc. 

Cette politique 
ter de 50 Vu les li 

alimentaires et agricoles sur le mar- 
ché intérieur depuis 1971. A elle ment comme un pays modomo 
seule, la production agricole a pro- prospère, 
gressé de 21 a /o de 1971 A 1973. Les 
revenus des paysans se sont accrus 
en conséquence, et, dans [a même 
période, les dépenses de consomma- 
tion à la campagne ont augmenté de 
8.8 par art. L'agriculture polonaise 
n'est pas. cependant. & l'abri des 
infortunes. Ainsi, le communiqué de 
l'office central des statistiques, sur 
l'exécution du plan au cours du pre- 
mier semestre do 1974, reste très 
discret sur les résultats obtenus. Il 
note simplement - qu'à la suite des 
conditions atmosphériques peu favo- 
rables an hiver et au printemps, les 
cultures ont été perturbées ». Une 
baisse du cheptel ovin et chevalin 
est aussi constatée. 


Hongrie 

LES INTELLECTUELS PROCHES 
DE LA «NOUVEllE GAUCHE» 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 

Budapest lA. P- Heutor. U. P. M. -- 
Le» truis fureUccturU: hongrois qui 
avalent été arrttèj U y a qnriqnr< 
semaines à Budapest l« le Monde n 
des ZS et 29 octobre) ont été libérés 
le lundi 23 octobre. L'ècricain 
Gyorgy Konrad. le poète Tarn** 
Sxentjoüy et le sociologue Ivan Sez- 
tenyl avnlrot été appréhendes, pense- 
t-on. en rafatun de lenxv Hem avec 
le mouvement dit de ta Nonvelle 
Gauche. Il leur aurait été reproché 
d'avoir tenté de dlMnser inégale- 
ment. des manuscrits, mais les en- 
quêteurs auraient constaté que rr« 


certaine «motion dans les milieux 
Intellectuels occidentaux, et le Pen- 
Clnb, notamment, avait protesté. 


essai polémique, mais 
foncièrement littéraire ou ressentie! 
est la description romancée et poéti- 
que de l’état d'esprit, des expé- 
riences et des rêves d*nn person- 
nage plus ou motus Imaginaire dans 
la. Hongrie d'aujourd'hui a.] 


A TRAVERS LE MONDE 


Chypre 


néral Demirel, co mman da n t 
des forces années turques A 
Chypre, a déclaré, le 29 octo- 


Malte 


MALTE. M. Dam Mintoff, 


l’Afrique du Sud d’entrepren- 
dre des réformes fondamen- 
tales avant l'ouverture de la 
prochaine Assemblée générale, 
en 1975. — M-F-PJ 


[tlon . qui sera 

. fin de l'année. 

M. Mintoff a déclaré que les 
Maltais ne pouvaient continuer 


Nigeria- 


Grande-Bretagne 


aux termes de Laquelle la reine 
Elizabeth JE demeure souve- 
raine de l'île.' — t Reuter.) 

Nations unies . 

• LES REPRE SENTANTS SO- 

cldé mardi 29 octobre de mettre VTETIQUES ET CHINOIS i 


officielle en France du 7 . 


Portugal 


depuis trois semaines, ont dè- 
irdi 29 octobre de mewn 
leur mouvement qui 
commençait à paralyser l'in- 
dustrie. Ils ont obtenu une 
augmentation qui leur assure 
un salaire de base de 40 livres 
<450 francs) pour une semaine 
de 40 heures, au lieu de 
29.2 livres <329 francs). Iis ont 


octobre jusque ■ peu 
iiwuib minuit a nommé gou- 
verneur de Macao le comman- 
^ , . . . . . . , „ d’artillerie José Eduardo 

bre, le projet de resolution Martlnho Garcia Leandro et 

déposé par trois pays africains * ” — * 


40 heures. 

î livres <329 fr_ 

également obtenu i 
supplémenr 
— (AJ*.) 


supplémentaire de vacances. 


l'ONU. De leur côté, les Etats- 


3jet de résolution 


demandant & 


Verne ur de Timor. Le Conseil 
a également décidé la nomina- 
tion d’un ambassadeur à Paris, 
mais le nom de ce dernier n'a 
pas encore été annoncé. — 
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^ il fifeni j^, 

; : *.*^s 

‘I! i Wk I 



j. •*«**- 


î ♦ i 


mm- 


par RENÉ RIBIÈRE (*) 


R *J=S , « rïdm°? u dfc »™ d ». 

•> «Prt» <Jo changeinant « P îm2ï 1 ï!L? m ™ pou,olr 
- — - 
p |u » i!*S.* ™^ jj ^^iîéZ^Z £ 

"" «"«I d. idgime de la “" B om laisté «M rteglr qu.IL 

oharaie, n’adhérone pas i ta 2SS Æ pou, " étra Ineenslblat au 

suide, p« *L nSÆSr£L££££. du pmm,r - -"* 

dintanter dus .rocès d'Intaall^. Nom nteïSnï *™ ou le vaM plaisir 
mont, quoi qu’on dise et „„„„ ü t ? vo . n * pas P^r du change- 

réformes faites dans la foulés ri M . râ l° utss °na de deux ou trois 
Qu-observons^uLde^ ho“ £2? 
présidentiel qui se manlStte X VB “ ,a rt0imo 

impuissant devant les décloraliom d “ P™"'» ministre 

ministres, sues! par le reftSto te r ^ T‘"^ de d s ses 


, ,œt oeciaratlons contradïc 

accompagnée de profondes SL-i h ^ p,nlon ai e,, e n'est pas 
traHon toujours accrue du pouvoir iM^h!! >> E 8nfl , n par ,B concon - 
technoc rates Issus, pour - la nlUDart ÎÎ-JK. .i? 3 ™ al do quelques 


technocrates lèses, pour .te Kïï Ji -TS* .* J- *» d » 

- mSü'Tssr m * 

d'arbitraire Mdteutomari JTe C £4‘l£'„.'^ “P" “"“"''«Ion. source 
ds société moins . SetS'i par "* =1=0»"= 

0,1 d « _ trouvâmes dérisoires comme le 


déplacement en province d u'imIpiTh ^ ouv^Iles dérisoires comme le 
celle-là ? P e du conaeH des mlmstres. pour ne cher que 


CBffe-là ? 

sS£î£^^ 


iss Etate-ûnte et avei l'Alla^™. 

^'»sr,r^rr:^ 8 — •"»■ 

pétrohera * ^£5 t ïd^ 012* ?"S 

lutte d'influence avec FU.R.S.S., l'hostilité P aux régh^kiIbSToJî 

sawwssEtsMSSS 

-^irttt-Ttrsss^ 
rrr r -" m ™ fi^satss 

desédun» lopln'o n .-ae nountt lui-même dniusloret A PtauSTÏÎÏ 

sjssa ï : 

Grèce eu Portugal semble prête â basculer, on s'applique à singer 
dee modèle» anglo-saxon» dépassés et Inadéquats à tentants fmnS 

a™ e*.T£ î 1 " 1, PÛUr n0,H l,ire i"" 1 » tranquilles, noua, déprn&s 

élus par la nation pour promouvoir une certaine politique, on- n'a rien 
trouvé de mlaux que de nous promettre que nous retrouverons presque 
tous nossltgas eu 197B, comme el c'était cela qui Imputa» vraiment 
«m L .°." ?" au i= l " d ' hul de décrier le pouvoir d'avant mol 

?! tral “ r de paeaôlstas ceux qui c'y réKrent Je répondrai 
eimplemenl que ce n était pas alors le tempe ma te facilité et de 
la légèreté ; je rappellera] aussi que ceux qui à l'U.D.R. ont 
accueilli avec le plus d'enthousiasme . le. changement de majorité 
n étaient pas nécessairement les plus libéraux et les plus novateurs 
d'entre nous, mais bien ceux qui avalent voulu le plus farouchement 
et veulent encore nous Imposer une docilité qui a été si ruinai»*. 

Quant aux apètres de la majorité nouvelle qui font sonner bien 
haut l'alliance privilégiée du premier four des élections présiden- 
tielles, qu'ils souffrent que nous rappelions aujourd’hui notre adhésion 


au premier tour aes élections présiden- 
tielles. qu Ils souffrent que nous rappelions aujourd'hui notre adhésion, 
lors de ce même premier tour, à un projet de nouvelle société 
authentiquement moderne, libérale et réformiste. 


KHuiMuemeni moderne, imeraie et réformiste. 

L’avenir n'est, bien sûr, à personne, mais il est quelquefois bon 
de prendre date, c'est ce que. Je fais aujourd'hui. 

{•) Député OU) JL du Val-d'Oise. 
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POUR MOINS D'ARGENT 
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38n f 
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M. Giscard d'Estaing entre <gaullis(ne> et <pompidolisinei 

Les députés U.D.R. ont dArMuuort vivre dans «■—* ai— 


Les députés U.D.R. ont découvert 
mardi avec ravissement, disent-ils. 
un président de la République > gaul- 
lien » a rissue du premier des trois 
déjeuners auxquels M. Giscard d’Ea- 
te'ng e convié tour i tour les bureaux 
des trois groupas de la majorité, les 
gaullistes n'ont donc pas caché leur 
satisfaction. - La courant passait » 

a souligné M. Claude Labbé. prés^ 
dent du groupe. Une simplicité de 
bon aloi — feu de bois dans la che- 
minée, ébats des labrados prési- 
dentiels sur la pelouse du paie — 
avait mis en confiance les dix-eept 
hôtes du chef de l’Etat (un seul 
Invité. M. Claude Peyrat, étant 
excusé), que trop de solennité eût 
intimidés. Aucun conseiller du pré- 
sident ne participait au repas : seuls 
MM. Jacques Chirac, premier minis- 
tre. et René Tomasinl. secrétaire 
d’Etat chargé des relations avec le 
Parlement, s’étalent joints aux 


- ™ -^SL “!bu?Vm Q “ w 1 P “:= id == l“»q»'» rtnquérir dq n»d. d. tonc- 

Pl./re. htelx i ,Mtn £*cte, wL Z ^ jjf^ldbgri.up.rt jyxqq'èdlre. 

m, on m pool pot gagner loin lo » gaullien -, U. Giicard d'Estaing 
temps. Il faut gagnar au bon mo- comme l’affirment, — 


~ ,.^t du départ ornant 

dont chacun de ses hôtes était l'élu?). 

. oxemDl ®- lo wjuci de rassurer, voire de flat- 
’ ™“ la 61 V!v,en ? Et si, pourtant, ter. notamment par Fallocirtion dans 
Giscard d EUalng reasarnblalt laquelle, à la lin du repas. Il devait 
« au général ds Gaulle nu’é raaenfnhl»r i» 


Le président de la République ae 

deGmjlIe. iTSmpLu^la rond^TOmSiie ™^ bler la doa <*o- 

font la force de la France en lui à r égard des «lus, le patema- 
permettant de se doter d’un régime «sme bienveillant ln'est-U pas allé 
libéral en dépit des difficultés de 
la situation, alors que le reste du 
monde est an désarroi. 

Sur la participation : la réforme 
r entreprise doit en être la pre- 


THOMAS FERENCZI. 


‘le changement est une nécessité de survie ; 


de r entreprise doit en être la pre- U 

mlère application. Sur le Proche- Voi ^ le texte de VaUocution révéle comme un homme riTrt„f 
Orient : la politique française, dans Président de la a Au sein te «tS^maîSS! 

la continu! té du gaullisme, est en à ?£*** J** déjeuner l'origine et llnsptmHon de SoÊS 

- 1 ■ ■ — OIIBTL aux raraiArat riu bureau du mnnwmonf U.i j .. 


définitive conforme à I Intérêt même 
d'Israél. 

Sur l’opposition : Il ne faut pas 


M. Claude Labbé devait commen- 
cer par exposer la double préoccu- 
pation de ses amis : l’évolution de 
la politique extérieure (« nous serons 


ou. tuppraïuon ; u ne raui pas me 
parier de « la - gauche, dit M. Gis- d 'a 
card d'Estaing, qui souhaita que 
la gauche r * - 


— permanence Inquiéta, précisa It-il, 
et ce/a sans procès d'intention) at 
l’unité de la majorité. Sur cea deux 
points, le président de la République 


apporte tous apaisements. L’Indépwv 
dance nationale? Peut -on parier 
d'indépendance, faisait -n observer, 
pour un paya qui exporte le tiers 
de sa production Industrielle et qui 
Importe la majeure partie de ses 
ressources d'énergie ? L'Indépen- 
dance n'est pas l'autarcie, mais la 
souveraineté dans la décision par 
rapport aux deux grandes puissances. 
La* majorité ? Les - Improvisations - 
rie tel ou tel dirigeant n'engagent 
pas le chef de l'Etat, qui les juge 
— selon M. Robert-André Vlvlpn, qui 
eonge aux propos de M. Lecanuet 
sur le rééquilibrage de la majorité 


Intégrée à la vie politique afin 5? tte 

de mener une opposition - conatmc- ÎJrj p J ÎB 
fiV» - et non ■ stérile - ; cette conqu 
démarche, ajoute-t-il. est dans le tutioi 
droit fil de la politique du général a qu’ 
de Gaulle en 1945 et en 1958. pour 

Sur le changement : il n'ignora pas divisée 
que l'U.D.R. en a été parfois Irritée, auss Jj. 
mais, dlt-ll. le général de .Gaulle 
en a donné l'exempte, notamment mii^r 
par .la décolonisation. - Pour avoir met ] 
élê longtemps son ministre, conclut- repos* 
II, ie suis un de ceux qui ont le taire 
mieux connu le généra/ de Gaulle, 1**1 e 
mieux que beauoouo dn came ouï no faites 


_ du ôaroni du mouvement nu donnent u 
irdi 23 octobre : double vocation : affhmer la 
T ïî5P e T iî.J e de l 'intérêt müonal : 

nn® période développer les thèmes de la par- 
ue, à la re- tidpation. 

e too- * L’intérêt national est au 
teliser œntre de toute politique exté- 
mvr rfoiTT» •*. i.fM . main tenir 


ire éco- 


«Mire ae toute pot 
pays rieure et intérieure 
que notre souveraineté 


msti" rappo1 

ü n’y notre pouvo 


décision 




«ard au-dehors port aux 
que la France mettre la 
s’en Irait, elle France au- 


nttrtt: 


politique, dont de 


de et patd 


obstination. 


contribution & 


participation. U 


La pan 


^ sans cesse le 


— o sans fondement ». M. Giscard 
d'Estaing ajoute qu'il n’appartient, 
quant à lui. à aucun groupe et que 
* Hjprité présidentielle est compo* 

tout simplement, de ceux qui 

soutienne le gouvernement - Le 
moment venu-, poursillt-ll, ceux-là 
pourront s’exprimer 
majorité. 


(l) Un aondage Sofkbs publié jugée sur le soutien efl 
P" J^t^vero. mercredi 30 octobre, apporté au gouvememe 
hL 1 S 4 1 £ ®î 10 21 °cto- scrutins essentiels. S’a 

. 1 fodhpie que 54- % des pecBonnss e hiuii p Te dm nnmin-ii 
Jugent bonne (très bonne^sT^ groupe lepius nombre 

ïdutôt bonne : 49 dû J® 1 ® être 0 &Ufi 

chef de l’Etat depuis son élection JV choisisse le premie 
et que 37 % U juge, mauvaise {trée Je me réjouis ri’nvnh- 

■ " “'- * ’""*** - lui un hoir 

de parfaite 


ale, parti- 




Iculièrement 


«u 4M « » juge , mauvaise (très uc me rejoms d’aï 
^ % ; ^flutôt mau vais e : hii un hnmrrw de 


réjouis d’avoir tr 


eotiéUe. faut en reprendn 
louveüe thème. Participatif 
et sera dpatlon régional) 
vement dans l’entreprise, 

lans les prochaine devra i— - n tt 

ant du favoriser, il faut comprendre 
n était qu'une société organisée en terme 
!re» que de participation a nécessairement 
inistre. une structure moins hiérarchisée 
uvé en qu'une société conçue en terme de 
— talent, commandement H faut ; 
et qui se le débat et même les i — 


La conversation, libre et animée, 
porte notamment sur la situation éco- 
nomique. « Les gens ne sont pas 


assez mobilisés -, estiment notam- 
ment MM. Jean Falaia at Guy Guar- 
meur. « Los Français ne se sentent 
concernés que lorsque la crise les 
touche ». répond — en substance — 
M. Giscard d'Estaing. Le chef rie 
l'Etat invite' les députés A ne pas 


m. BAuns évoque 

L'ÉVENTUALITÉ DE li RÉUNION 
DU CONSEIL DE MINISTRES 
A TOULOUSE 


du débat 


Le C.D.P. propose la création 
d'une nouvelle instance de concertation 
entre partis de là majorité 


et Prottrëx trac te 


j — «"i»» /HjiiH/iB (hs r vj taxes, 

gign stea g-t ttateÆ 
? «egtfagtag 

minfirtre », d’un « o> doit pas perdre son originalité. 


SSEÏÏSS.^?f * e ,. ch ^ *» «ra- rmaaxu. 

v emp . mp . n f-. « piy^ haute per- 


- Certaines de mes initiatives 
de changement vous ont surpris. 


uuwcuam vous ont surpris, 
et parfois préoccupés. Parlons-en 
franchement m la France, ni ses 
structures, ni ses traditions i — ‘ 


aucune chance de se maintenir 


« wjiiLiw: uc sa mam tenir 
— elles veulent rester Immuables. 
Le changement est une nécessité 


-Pour mot la seule dimension 
v érit able de l’action politique, 
c^; la dimension historique. Le 
reste, c’est l’effort et la difficulté 


modèle 


uuuw de société avancée, 
le seul qui soit conforme k l'inté- 


rêt et à la nature du peuple 
français. Je compte sur vous poüi 


rtté ». M. Ben 


ï les formations 


dépen- 


lëe devant le conseil 


— « .voulu répondre sur ce i 
point aux déclarations faites le 


S» i. I « wa n w wg IHJCes JB 
24 octobre par M. Valéry Giscard 
d'E staing. au .coure J_ — 1 
réunion de presse, r - 


« n est wd»çue la piêologie i 


jamais fait l’Europe, mais U est 
| mal aussi que l’Europe a besoin \ 


poux 


de deux des vertus 


venus tneotogaiesl 

les questions CJ** *°nt Ui ]oi et Tespérance.\ 
régional et local. mbIom que l’Europe des 


actualité de 

la grande 
encyclopédie 
Larousse 


ploi dans Taéronautiqi 
ment et le textile. Cm 
pourrait être utile si i 
tait à la région Mû 
des assurances pour fc 
» £7» consei l des r- 4 
veut se tenir dans 


I uuaMjtw que pjsurafpe aes 
peuples porte secours -à f Europe 
des dirigeants. » 

Barrot, secrétaire 


l’article à lire cette semaine : 


C-DJV’ secrétaire 
. d’Etat, a évoqué les rapports Mitre 
son parti et le Centre démocrate 


province doit être suscepb, 
porter des saurions vala 
situai 1 "” ■«*•«*»«- 


si on ae ta reunion au conseil des 
ministres à Lyon, le H septembre. 


miuiùUTO a Iflruo, ie tx supsempre. 

avait Indiqué que . de telles réu- 
nions ne se tiendraient que pen- 


rres. 

M. Jacques Chirac, premier 


ministre, a précisé, mardi 29 octo- 


xe, au micro de Sud-Kadlo, que 
_ jamais le gouvernement n'avait 

parlé - A-«ra*ra«.U» , 


n? » d’une éventuelle réunion 
conseil des ministres à Tou- 
louse. 


TIME 


Ihe Shah of Iran: 
The new ~ 

. super power 


The psychology 


™ c<i ic vauuç aemocroGe 
que préside ML Jean .Lecanuet. 
a nmnn» a* l’intention qui avait 
: dirigeants des -deux 


(tome 7 de Tédltion en 
ou tome 21 de l'édition i 


Pierre Boris 
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POLITIQUE 


La discussion budgëfdlri 


LrM dépal 6 s onl adopté mardi maüs, les crédits du ministère ligner l'urgence d'une protection 
dn commerce et de l'artisanal puis, dans la nuit de mardi à mercredi, des artisans sous-traitants vic- 
ceux du ministère de la santé. Si la majorité s' est montrée sensible times de faillites. 

M. JEAN-CLAUSE SIMON 

frép. tncL), rapporteur pour avis 


cation plus grande des activités.. 


au charme et a l'autorité de Mme Simone Ve il en votant ns budget 
dont la progression lui a paru méritoire en cette période d'austérité, 
la gauche, elle, s'est refusée à cautionner une politique qni. pour 
reprendre l'expression de M. Benoist (socialiste), « se co 
d'administrer la pénurie sans tenter d'amélioration.. — P. F. 

• Commerce et artisanat 


font vivre le quart des Français 
et qu’ils doivent retrouver une 
vigueur accentuée, tout en s'adap- 


contenl» insiste également sur 1& nécessité ^ moyens budgétaires sont 
” d'assouplir les conditions d'attri- testes, mais l'augmentation est 


Mardi 29 octobre à 9 h. 30. 

sous la présidence de M_ Paul dé s'expliquer 
Stehlln, les députés poursuivi 
la discussion de la deuxième 
partie du projet de loi de 
finances pour 1975 I 
men des crédits du ministère 
du commerce et de l'artisanat. 


faillites. Il demande 

de s’expliquer sur l’t 

du crédit, qui met de nombreuses 


l'encadrement 


butlon de la prime de conversion 
(«15 millions sont gelés») et 
souhaite que cette prime soit 
accordée aux jeunes qui s'instal- 
lent. 

M. VINCENT ANSQUER, mi- 


constituent un service public de 
droit privé. » 

Pour l’artisanat, M. Ansquer 
annonce la mise au point <Tnn 
décret dont l’objet est d’améliorer 
la protection des sous-traitants, - 
l’étude d’un système d'assurance 


F Assemblée qu'à la session de 
printemps 1975 afin d’être amén- 
Uoré entre-temps. * 

A propos de l'encj 
médit, M. Ansquer 
i la latte contra VtnflaUon exige 
le maintien de ce disposai/» et 
rappelle que si la dotation du 


conta l'encorn- 

Le ministre du commerce et de 

l-mitanoe: iT indigne ï 1e 


rôle primordial des chambres de «qrifi-cnumnce sounxae «r te — — 

&& rale 2^PSKS*^SS*JiS2!î. 


!_ rapporteur spécial (artisanat), les 


Suppléant de M. Denvers, rap- 


besoins de ce secteur. » En ce qui 
concerne les problèmes de conver- 
sion. il estime que la procédure 


de distribution, particulièrement 
complexe, a plutôt dissuadé les 
artisans d’y recourir. « Cette ques- 
ci, une nuômcuwtflju a eu- îioTi est entièrement à réexami- 
slble depuis quelques mois des ner-a, affirme- 1- U. avant de sou- 


UNE COMMISSION EST MISE EN PLACE PAR M. GRANET 

qu’lis puissent faire connaître leur 
avis avant toute décision. 

La présidence de la commission 


quatorze membres, devra formu- 
ler des « recommandations sur la 
manière de taire face aux besoins 
généraux de formation en France 
à partir de Van 1980 et jusqu’à 
Van 2000 environ ». Cette étude 
prospective portera notamment 
sor les relations entre la forma- 
tion. les possibilités d’emploi et 


fesslonnel et technique de l'OXT. 


dirigeants d'entreprise, 


et Albert Sejoumet, deux profes- 
seurs d’université, MM. Jean Bou- 
louis et Michel Debeauvais, et 
plusieurs spécialistes des questions 
d'emploi et de promotion collec- 
tive, Mmes Françoise Dulery et 
Claude du Oranrut, MM. le géné- 
ral Gilles Baudouin. Henri Dieu- 
aède. Edouard Llzop, Guy Metals 
et Roger LoueL Elle associera à 
ses travaux plusieurs hauts 
fonctionnaires, en particulle 


permanente à la formation afin Schwartz. 


UN PEU PLUS 
DE 43 MILLIONS DE FRANCS 
POUR LE BUDGET 
DU COMMERCE 


1974 (37.6 minions de F), tels 

tére da commerce et de r artisa- 
nat devrait disposer en 1975. 
L'essentiel de ces moyens nou- 
veaux doit être utilisé à des 


supplémentaire qui p o 


(14,8 millions ; 


faciliter la réorientation de c 


t reprise, soit s'installer ailleurs, 
soit aboi 
travaillai 


f leur activité de 


Quant anx subvcni 


de programme n» seront en 1975 
que de 6,5 millions de F (contre 
13 millions de F en 1974), tandis 
qne les crédits de paiement se- 
ront maintenus à 7 millions de 


l'artisanat dans la restructuration 
de notre appareil économique 


et de perfectionnement de l’arti- 
sanat et des métiers (CEFAM). 


et d'interventions considérable. 


veUe ». Selon lui. « la lutte contre a dapté à la conjonc - 

le aasjdUage offre une chance que “fj* présenta ». . 

étroitement a l'application ae la. 1415 axc£ TOlx > Ies crédits du 

loi d'orientation. Le ministre passe commerce et de l’artisanat sont 

alors en revue les grands juin- ' 

cipes posés par cette loi : 
i HARMONISATION 


réparation, ainsi que les métiers adon^^a r r a 
(T ort et d-artbmia rmd, doivent adoptés ritamblée. 
saisir ». Un dispositif d’incitation 
doit d’ailleurs être mis en place 


CALE ET SOC IALE - — « Nous à cet effet. H prévoit la réûrien- 
progressons dans ces deux voies, tation de la prime de conversion, 
Dana le domaine social, le réafus- actuellement rnai adaptée, «fana 
tement par étape des prestations directions : une aide A Fins- 

- ^ 1nt . 1r[n deg artjjang de services 


combler progressivement d'ici à ^ . 

Ta fin de 1977 V éc art q ui sépare raient être onmulées avec 
encore les deux régimes. En ce - 


prime aux artisans de production 
milieu rural Ces primes pour- 
_Mt être cumulées avec l’aide 
à la décentralisation des 
traitants. 

Et le ministre conclut : « Com- 
merce et artisanat doivent aujour- 


q il 'artisans et commerçants adhê- 


leurs bénéfices imposables. 


• URBANISME COMMER- 
CIAL. — Le système fonctionne, 
note M. Ansquer, ; J, "“ 


mité, l'efficacité et l'humanisation, 
la technique souvent collective et 
le talent toujours individuel. » 

dits dans la discussion générale, 
M. Ansquer apporte des précisions 
sur plusieurs points. A propos de 
l'aide féciale compensatrice et de 
l'aide sur fonds sociaux, le mlnis- 


blocage tre déclare qu’ 


nés par les commissions départe- 


66 décisions prises par le ministre. 
Au total, un peu plus d’un projet 


M. Vincent Ansquer Insiste t 


information est nécessaire » et 

E rêclse qu’un arrêté demandant 
Assouplissement des conditions 
d’attribution de ces aides a été 
élaboré par t 

vient d’être l. 

. de l’économie et des finances. 


existent pourrront se faire agréer 
et que l'initiation à la gestion sera 


patente présente quelques défauts. 


Après la démission 
. de M. Poodonson 

M. PÉRONNET 

PAME DE L’ENVSRÜNNBffliï 
A IA FONCTION PUBUQUE 

La présidence de la République 
a publié mardi 29 octobre le com- 
muniqué suivant annonçant la 
nomination de M. Gabriel Péren- 
ne t, comme secrétaire d'Etat à la 
fonction publique. 

« M. Valéry Giscard d'Estaing, 
président de la République, a 
nommé, sur proposition du pre- 
mier ministre, M. Gabriel Péron- 

net secrétaire d’Et " 

premier ministre , 
fonction publique. 

» Il a mis fin aux joncuans ae 
M. Gabriel Péronnet en qualité 
de secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la qualité de la vie. 
chargé de V envbonnemertt. » 

M. Péronnet remplace à la 
fonction publique EL Roger Pou- 
donson, qui s'est démis de — 


m(PUBUClTË) B 


Lutte et libération des femmes espagnoles 


Espagne, juin 1974 : le nombre des arrestations 
s'accroît ; fait nouveau, 35 femmes sont emprisonnées 
pour motifs politiques. 

13 septembre 1974 : un attentat à la bombe 
dans un drugstore de Madrid fait plusieurs victimes. 
Les groupes clandestins de gauche, malgré leurs 
démentis, en sont accusés par la police franquiste. 

Une quinzaine de personnes sont inculpées, dent 
8 femmes. 

Parmi elles : 

Eva Forest, psychiatre, femme en lutte, est la 
principale accusée et risque la peine la plus forte; 
elle a été à l'origine de la première réunion des 
Femmes Démocrates d'Espagne en 1970. 

Maria Paz Baflesteros, actrice. 

Lidia Falcon, avocate, auteur de plusieurs livres 
sur la condition des femmes en Espagne ; elle fait 
partie de l'Association des Femmes Universitaires qui 
préparait pour novembre 1974 un Congrès Interna- 
tional Féministe auquel devaient participer de nom- 
breux mouvements de femmes étrangers. Les organi- 
satrices et les participantes ont décidé d'annuler ce 
Congrès par solidarité avec elle. Elle-même risque, 
avec les autres inculpés, une très lourde peine de 
prison. 

Par notre pratique quotidienne dans le Mouve- 
ment de Libération des Femmes, nous luttons contre 
toutes les formes de censure, d'emprisonnement, de 
torture qui frappent femmes et hommes, contre toutes 
les institutions patriarcales, capitalistes, impérialistes. 
Nous sommes solidaires des inculpées, femmes vivantes 
en latte contre l'oppression. En accord avec nos cama- 
rades rencontrées en Espagne, noas appelons toutes 
les femmes à intervenir massivement. Pour Puig 
An tic h, l'opinion internationale a été alertée trop tard. 

Il faut agir vite. 

Ce texte a été rédigé par les femmes du groupe 
« politique et psychanalyse » dans les strictes limites 
da sécurité que les camarades espagnoles nous ont 
demandé de respecter. 

Faîtes parvenir votre signature — Faîtes signer; 

Librairie « des femmes », 

68, rue des Saints-Pères, 
75007 PARIS. 

TéL: 222-02-08. 


D6P, » qu la 


Béatrice Afama, assistante i l'université ; Gafllte Mua, femme en luttai HJ rai Ha Aftart, 
femme en lutta chez elle ; Montana Antoine, avocate ; Caroline Arrfztil. femme en lutta ; 
Manda AveranUnou, écrivain grecque; Ariette Assanta, M.LF. Marseille; Christiane 
Aïnoux, école émancipée ; Jacqueline Autrasseau ; Sylvie Ave ; Martine Audibert-Dahamel, 
femme en lutte ; Aérienne Andréonl, employée -, Catherine Ailaln, hOtesse ; Marie- 
Christine Amaoleu, femme au foyer ; Nadine Aradl, enseignante; Odile Autan, M.LF. ; 
Lidia Afzenxms, étudiante (Argentine) : Maggy-Bo» Azan, hôtesse ; Yvonne Baissa rie, 
femme en lutte ; Tbértsa Botssarie, femme en lutta ; Anne-Marie. Berthon, femme en 
lutte ; Odette Banfteiger, mère de famille ; Kelly “BorgeoBd. femme socialiste ; Annie 
Baglln, femme en lutta; Esthsr Blkich; Loi eh Bellon, comédienne ; Patricia Botacuiller ; 

Sophie Bassouls, lownallsta ; Simone de Beauvoir, écrivain ; Marie-France Basthnall!, 
M.LF. Marsallle ; Iodemie Bran. M-LF. Marseille ; Claude Bensoan. MX F. Marseille ; 
Adélaïde Blasquez, écrivain; Andrée Barrai; écrivain; Nicole Barri, Ki_F. Parta; 
Jeanine Bresdani, SX. LH. CJF.D.T. ; Françoise Btandau, professeur; Simone Bentollla, 
femme en latte ; Hélène Bamberger, étudiante ; Rolande Brastalo ; Desdémone Banfln ; 
Brigitte Bourges, femme eu lutte ; Arnie-Chariote Bremaud ; Làa Baussler ; Ercolma Binet, 
M.LF.; Claude Barâ. libraire ; Michèle Bordeaux ; professeur université de Nantes; 
Joëlle Bolloch, MJLF. Rouen; Use Briffon ; Caroline Sanford ; EHsatmBi Balancy, 
— — ‘ — - — *— - “ M ari^ranca Jfl.L.F . 

Lode Brraseanc [ 

.amartsta; Maria Se Bfnach ; 

b ; Nicole Baillés, pro f e sseu r ; Monique Barrot, enseignante ; 
téta Binet, fleuriste: Aimle BunooJ, oecrtfalre ; Nicole 

Baganet; Michèle B^ard. vendeuse ; Laurence Bfegetman ; 

Annie Bessos, raptéseutanta ; Béa Baltes ; Ml rai Ile Bardes, professeur; Dominique Brama ; 
Béatrice Bucco, tafiimlEro; TMréra Brien, étuflauta; Françoise Bazalgette, pr o fesseur ; 
Jette Bruch; Rtanloue Brugtwi ; Annie B3lllan, femme en lutta ; Isabal Barreno, écrivain 
(Portugal); Jacqunltae Coter, M-LF- Marasme; Acacia Comtes, femme en lutta; 

Noëlle ClateleL professeur; Marie-Thérèse Ctevel. commerçante ; Marthe CauTtehy, femme 
en lutta; Annick Ciandlp ; Christine Couttm, «udnnta ; Béatrice Carterabor ; 

Brigitte Chape im, PX n C.FX.T. ; Marta-Claoda Cartier; Sytate Caikod, Italie; 
Charlotte GalmJs, « la Spirale > ; Marie-Antoinette Garni, professeur Rouen ; Simone Castel. 
TOaluusa ; Josteie Clément, femme U lutta ; Ara» Coroner, documentattfito ; ; Colette 
Çhamtan, étudiante; Françoise Ctavei ; Marie-Louise Cltardalro, femme au foyer; Marle- 
Paute BmJfrCardot, sténotypiste : Raymonde Coudert, femme en lotte ; Loi y Clerc, 

j«i ma lista : Brigitte Ctassen. ML F. Allemagne ; Olfvla Combe ; .Josrâne Clément ; Chantai 

Çbawaf. femme en tatte, Josette Cotan. secrétaire ; Marte-Aude Cochez, professeur, 

Menlqt» Chlpaiitt, représentante ; Brigitte Cors, psychotegea ; Béatrice Chenano, médecin ; 
Françoise Cari ter, libraire ; Michels Crachm, employée ; Danièle Cathérinsau, comptable ; 
_ C taude Ctarau. traductrice ; Mtebéta Causse; Jacqueline Conte, professeur; Jeanne 
Champagne, comédjoaa ; jacquetlns DuamnteU, femme en lutte; Martine DnOrowsky, 
fuum u tatte; Françoise Oacrocq. professeur » Pimfnraltfii Fterenca Defey. écrivain; 

DBraa > 1 *“» Durante, mère en tatte , Marte Dedten, femme en lutte -, 
Marte Duriam. Dbraira ; Régine DrMn, arohéàîogue ; Française Desnaus, mostaara ; 

taltste Rouen ; Annie Dmote, femme en lutte : 

Malté Déport Ugne des droits de ta 
;Sne Delage,- * ■“ * 

•siMsiBruBi-SH. 

Marte-C te^a Daibay, sochriogne ; Thérèse Dopret, ; 
seur; Margaret Druf; MWrèle Dayras, médecin; I 

, “SL ^ Kas ' I L ^- wp »t; MH» Desfeigem, éditeur; IL Dnpôron, assistante; 
A nne-MaTfe Darownt. femme en tarife j. Annick Desms, orthophoniste; Marte de Decker, 
photographe ; Rosallne DMmar. Woumn's Ub; Hari^Panle Dovandomi. enselgmitta s 
CaBieri na Derahampa, ; Ame-Marie Daidagna, professeur ; Paule Duquesne, ens e ig na nts ; 
Ctaèta Homard, M^ ^ enseignante ; Françoise Blet, fenun en lutta ; Maryse Eyrter, 

1 Ff ^ KOt ^ e - d . Eaa !$ a ** éafmla ; Marie-Paufo ESénuazf, joa ma liste ; Caroline 
EUatcheff, psymnafeste , Nicole E verra , Antoinette Ponqua, femme en lutte ; Gabrielte 
M-LF- N^ilta : «ariette Rsnel, Lotte pour mm rôoovsttoo syndicats -, Viviane 
Foreter, écrivau Hicote Ffceher, itLF. ; Sàras franco, écrivain ; Sbnone Fischer, 
professeur; Anne Prmm, amitiés franco-chumrses ; Catherine Fay, professeur; Marie- 
Framraae «tajmar. prefesunr ; Gai tains Fareromc. mère en lutte ; Ctande Fresnantt 
pitfjiicfcto ; Monique Friedman, enseignante ; Biscbeth Fagote, surveillante , 

» : Mmtl qaa . da F. PX. ; Claoda Fanas, m. auxiliaire ; 

: Toby aamrt ; Dame O* Cradsssi, M.LF. Ntairallla ; Jeanne Gbantet oubli- 
gste : GaatM er, fe rfvain ; Marte- Franc* Gsy. temnw an latte ; Nelly Gulmter, 

M-LF. Vhicen te tehgrânSé. mère en lutte ; «aie Garcia ; Lucienne Bay ; Honda - 
Bheddlr. femme en tatte - Madeleine Grioklna : Françoise “ ' ' 

Marfe-Pascala Goraa, assistante è runlwsité ; GWsJaimi Gh 
■ — - — Grwnstate * Pu» ( 

irimaldl, dnéaa BiML . 

» Girard, sodologoe : Mme Gbwd, mère da 
i ; Anna Guérin, journaliste ; »*— 1 — 


Mchalta Ida ta, femme an lotte , Michèle haregut, ftmma ch lutta ; «moro Iff, 
planning fusillai ; Claude Jetter, femme au lutte ; retende Joba, iravallleun ; Jacqoa- 1 
Une Jouet, professeur ; Michelle Joau, pnbTiclsto ; Dora Jagfa, artSsta peintra ; Lias I 
Jeramac : Margarita Jéraz, chantausa ; Frédérique Jean, professeur ; Danielle Kui 
Rabane, femme en lutte : Elis ne Kohl, pour riudépends — — ' — 

Kbhp, pour ta liberté - Barbara KeHenhein, professeur ; Je 

jBsJla Kaolau.: Ksrfo KBnfeerdas. éditaar Parts ; Jauneth Kn 

Mireille 


Jallstta kahane, femme en lutta ; Elisna Kohl, pour rindépendaoce des 

" Knhp, poor ta liberté - Barbara KeHenhein, professeur ; Jofla Kristeva, profej- V 
Laslta Kaplan Karta Kmgenlas, éditaar Farts ; Jeannette Korolltsky, oNuptuhla ; 1 
J KarnlMsn ; MIcheHe Katz, peintre en latte ; Renée Ksrflaz. étndtanta ; Ray 
La Contai, femme en tatte ; Miche 17e Lambert, ; Han ru Levyhass, journaliste ; Lactorma dl J 
Lelta r DWo LDmudis, comédienne ; Marie Luc j Monique Laval, restaaratrica ; Catha- J 
rine Lamoar, JoumaAste ; Marianna Lamour, réalisatrice OJLT.F. ; Diana Lefèvre, 
MJ-F. Rooao -, Monique Lecteur, ménagère ; FrançocM Lefèvre, écrivain ; Laure-MBria , 
Lspouge,- écrivain ; Noelly Le Coirtei, tasBtûtnca ; Evelyne La Garrec, jountaJlsta ; i 

Bernadette Latent, comédienne an lutte ; Evelyne Lourde! . doc u ment a l is te ; Sophie 
La Menly, femme en lutte ; Chantal Leduc, femme en bitte ; Garonne Lee ; Monique 
Lavdqua ; Marie-Franc* Léger, puéricuiMm ; Joelle Under, stewardesn ; «ripprna 
Lulffuda ; Danièle Leyy, enseignante ; Naliy LeRwvtcs ; MMiète Lesbontes ; .Danièle Levin, i 
femme en bitte; Odile Langlois, professeur i Cstberina Uwpoa, chargée, de coure; Anna 
Lamy, professeur ; Maryvonne tapuuga. femum su lutte ; Claudine 'Mutant, femme an lutta ; 
Locfle Mariotte, Juriste ; CorinneMariotte, étmflnta ; dacqMltna Mettra, ménagère ; 
Marianna Martaau-ftmty ; Joelle Mouchant, femme an lotte ; Andréa ttKquet, peintre ; 
Paulette Motard ; Véronique Mézard,. femme en lutte ; Evelyne Matant. ; Anne-Marie 
Maligne, professeur ; Marte Montra Alvès, professeur ; Monique Mettra, ménagère ; 
Niçois Moctalcfc, jmmtallsto ; Christine Meyar, femme en tatte ; 

Martyre Meyer, professeur ; Anne-Marie Mésrard, pafefcaltrice ; Claudia Mare, bro- 
canteuse ; priscuia Macedo-Soarès, libraire ; IL Mtebaod, femme w lutte è Salnt-Naalra r 
Mailla ; R. Mlchsod ; Cateafee Maztères ; Mkhella S. - Monique Meyer Casalls, psy- 
chologue ; M. de te Hutte, « U terirala » ; Un Matthroot MX F. Martel lie , Gene- 
viève Mocart, MLF. Maraeina , Jwdne Maouceao, M.LF. Massante ; JUgnone, peintre ; 
Mand Man nord, mycharalrata j.Yo Marchand, peintre ; Odile Monstagaoo ; Kata Mlllett, 
écrivain (ILSJL) ; M. IMIat, S.G.EJC , Drefefle MefllgsuH, M.LF! ; Bénédicte Me!, 
journaliste ; Josyaoe Montât, avocate ; Michelle Muller, famrna tn hdte: Jeanine Moreau, 
teclm lcî en n e r P artor i Manuda ; Michèle Majeur, MXF. ; Marie hfflteff ; Dora Marteau, 
restaaratrica ; ORvta Mare, 'psychoiupre p Françotae Moutet profesnur ; Etana Medl, 
BTonne de femmes RxOeanes ; Colette Magny ; Jacqueline Hantcom, sage-femme et 
écrivain ; Josette MadMta, M-LF. ; - 

JOTtan Nizanf; Christtae NteoHfer, MaTté Nadir ( Anna Nocsra. Ibralre; Una Namlas, 

• Art virant >; Nadine Nimier. Elisabeth Orange, forme eu lutta; Michelle Oreogo, 
femme en tatte; Yvette Oreogo, femme en loti*; Andréa Orengo, femme eu tatte. 
Evelyne Pister, professeur de droit; Vâranlqm Pttnn, femme eo tarte: Amila Pasteur. 
M-LF. Mersaim ; Dan Potefteu ; Sylvie Ponsard, profesneor j Sylvie Pommard j Aime 
Parer ; Dabi Palan) ; Corinne Poujol ; E. Portai; Claude da PeretU, mère en lutta; 
Olga Batda PoHahoff, cteéeste, mère de famille; taabeHe Pons, ctoéma; Odette Prod- 
horame, stère da famille: MWtelte Perde, écrivain; Arme PHtet, étudiants Monlqra 
Pivot Jpanwltate;- Marfa«Wre Picard, annh; Kéüa Plia, jaumaflsta ; Syfrâ Parts- 
teris, Marie Pruprire, «UMtataotB ; Suzana Panta ; Marte Mon, femme è la maison ; 

Lefla Prrroor, professe»; Monique Pfrot; Anr J - - — * "*■ — * - 

Pejrene, étndJonte ; Martine, tarte. Journaliste 
Piraax, secrétaire; Catherine Privé, aastetente; 

Prido ; Martine Pub. psychothérapeute ; Fiorew 

Uarie-Fmn Pister, actrice; Y.-V. Quérè; Sytvlene Br 
Robert!. M-LF. MaraaUto ; Madetehv Rfcbaud, mtenwèra r t 
Anne-Marte Raynaud, danseuse ; «cote Kan, femme au foyer; Christiane Bavait, femme 
en lutta ; Brigitte Hewt, femme en tatte -, Madetetea Renaud, cmnfidieooe ; Cécile de 
Roovflte ; Mtc Ra^ât, traductrice : Comte Rrtchbum, femme 'en lutte dans ta théâtre t 
Midhr Raphaid. femme au bitte. ; Béatrice RDetUidT ; Ctoado Rouyer, femme an lutta . 
Danièle Ranaudla-, Odette Ray, omptayta de bureau ; Françoise Klou ; Danièle BossiM ; 
Christiana Ray; Claire RoussebU, lycéenne ; EmmarnuBe M», conMdlame; ITi&rèsa 
Rèventé, femme en lutte, Gwmrièw tateUn, Marguerite Roogeot, fémteteta rtm' " 
nalra; Bonis fiyklal ; L Rlcm»; Françoise Rovart; Andrée Sebool, professeur; 

-~~ wqnln ; G- Roon^ ^aetslpstrfca ; B; Ro y er, ntr ectrlce de gâter 1 - 


i Monique 
— Chantai 
tafinnlère; Rechel 


Hélène Carter. WJ. Borna ; AueUs Grimaldl, i 
en lutte ; MarteOdlte Greb ; vSôùqua GirenL 
fendlta ; Catherine Sojut, femme i- n 



journaliste ; Bterfe-Ctafre Ha lot ; Caroline Keymrth ; Nelly Hachette, professeur ; 


Dominique SanOerg, psycbotegne , Carina SanrgR, étudiante ; Natacha SarthouJet, 
jounnjteteï EJlrerwtft Sonrier; luquetina Sag, « lutte; Virginia silvto, 

maquettiste;. Mata Slmoui, femme m lutta: Mtahelta S _ , Beniadatte SoamoiL 
iRéemie] Noéba Sanchez; Edith Scob. comidlèiae; Marttm ' Stara Jnunullste - Aihm 
S arraute, jannullsta; Irèrn Setonlzoa, écrfwrn - Edwige Suait- étudiante ; èhein* 
Ssguetta, Mate.; Usa Séqart,J«lltuh rlca.; « ire Sc<i^ft5na en lutta; 

Loulsa SancbBZ, mère au lotte; Ctaude Sandfoid; Cl sud» Souverain, artisan* ; - ■ 
Spsgnoll t Aooa-Maria Saumttai ; Moniqn Sauret, écaumista ; Uraula Stengo 
Sultan, fèome en tatte, Béatrice Salit, PS.; Martin* Ssussot, lufSre 

— - — * ‘ — n Senteg, écrivain ; Catherine SeHers, 

SiSBbeth Safvaresl, femme m latte. 

junte; Catherine F 

rnafton; BIbbb Terôte, fema e B ta 

Jacmiallm Viles ; Christin VMuH, pro fesseu r : Nicole VT taux, journaliste ; vén 
Selsa, étudiante ■ Françoise Varia ; L Vend! r daato Vacheret Sm lutfe 
Mireille Wagner, P .S. ; Arma' Well. danseuse ; Marie Wargnler, «« . 

RacheJ Wefntei cto&ste ; Brigitte WHtebB, c Art vivant > ; Catfmriua 

Rm. Wehwteïn, flOBsta , EnuBnuaffe WWt. médecin ; Radmlte ZJgouris, t 
Lauraon Zÿsfein, femme en tatte; Sophie Zlpsteta, . ftah» en^ffiSr 1 


Lofe Testant. wselgDaate; Catherin» Tîiorean, étadfwrta ; Alice Temple, 
ta watawi; BIbbb Teapte, femme èta mmstxi- Isahelia Temple, — — 
Terrel, awerte: Aude ItaielHer mfesraur; Vtatorte Thérama. «al 

nenLtâttarine 


Pour décider toutes ensemble comment agir : 

mercredi 30 octobre à 20 heures, 44 rue de Rennes, Paris 6 e 


.jj 
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POLITIQUE 

à I Assemblée nationale 

• Santé publique et action sociale 

•“Sfpjî**. "Saurait 6 pSà„iJ r *j2L <fe toi permettra ffasaurer me meil- tes députés pouxsnWent te 61s- 

ÏÏÎSw 11 ^ 1* deuxième partie du Ifure protection des enfants en cussion des crédits de la santé. 

P°UT «WTttfefrfw? JÎ£ éb *E? e “ ent danger. («Les pratiques actuelles Le docteur BENOIST fP-S, Nié- 
■^ ufe . prononce Un crêdft SOnt P artic,i üér5tnent coûteuses et ne) constate que si l’on vent aup- 

**• Paal lions <£££!?& JL sonnent mat adaptées.») Une primer dlei à 1980 les deux cent 

■ muel (député du Morbihan), l'un cemenit r fF néna I Prestation légale sera destinée à mille Ute installés actuellement 

df ces « anlx nat&ors infatigables quatre à i? rémunération des travailleuses en salle" commune, il faut en faire 

.et désintéressés de la vieréeio- quelque deux familiales. disparaître quarante par 

. nale et locale » : ho mmm£ “te instars actuel- le Sbte de l^JedS 

le gourcmement^ffiQ^ par^î «enmimes. Cette 4) BE gFQ RÇEMSKT PES gouvemementaL 

Bo-oct. minteg? dî te MOYENS. M FONTAINE IN. I. 

1 agriculture. rrjvj «irS 0118 P iQS tradition- La Réunion! constate que la 

X^r a d'a n rappel au réglement, P° u ~ Au niveau de l'administration législation sociale est devenue 

M. HENRI LUCAS CP.CL, Pas-de- veu ^ seront entreprises, notara- centrale, trente emnlnis fTotts^Viés « 


centrale, trente emplois d’attachés 


situation actuelle, une modifica- dpp < l5 nlie S?' Wrôpital sant affectés à la division Infor- estime-t-il, de mettre dans ce 

tien de l'ordre du jour^tl^SL ta Ni«at. Ptostttut de matique- monstre juridique an peu plus de 

, men d'urgence du btiflat ta MiJSffZSS? A rcô P ftaI sunplicüè et dhumaJté ». 

S- P.T-T. Sa demande sera renoué JU*es-Coumoot A Lyon. 5) HE CHERCHE SCIENTIFIQUE. M. BOUVARD CRét, Morbihan ) 

’■ , ; v sée en fin de journée Dar J» ~ _ . , , la Réunion) constate que la légSs- 

, y ,' . conférence des présidents. ^ “ 2> E FFoa T POUH LES PEH- ®*P' dation sociale est devenue «un 

• 'X , Les députés abordent ensuite SONNELs. maquis extrêmement confus». 

' l'examen des crédits de la santé » n , la recber^e « L’heure est venue, esfime-t-11, de 

N. Rapporteur soéchi rta rr i. . * " faut des directeurs d’hôvi- médicale. Construction dun labo— mettre dans ce monstre * Juridique 

, sion des finances. M. DUBEDOUT eïïîa-JS 1 ***? 01 ** m 7lombre & on J**® 1 ™ e ^i a ? opatI ^® à un peu plus de simplicité et d’tvu- 

“ 'V (app. PH.) nrouelta rTn » Les capacités de l'école et dtm centre de recher- manité.% 

.. ■ '» Set de la iSïïf’rt racüSa ™-2SÏÏÎ S!” 11 *>“ mcore Ctortito 6 aâlt* î ' M - RTCKEST CUJ3Ü. Bü- 

.- *-. sociale augmente de 3QJ5 % nas- f n Si :Q entées. En ce qui concerne p° c hin. Quant à l'institut Pas- Rhin) juge insuffisante les cré- 
l sant de T^Snio!^ JiOM) SqI J* personnel soignant, elle pré- jj?®- * il - tfe * ^SsES**» 1 * dHa devinés aux personnes Agées. 

. * »"■ lions, c C’est une forte hausse situation est plus “ ^ Etat lui c Un minimum de ressources 

■ ■ ^ constate-Ml, largement ^weeupante-. Mais ces difficultés déjà J n ^ co Y n VT ? J30T ~ devrait leur être alloué ». estime 

- Heure à ceUe aeonvéed d'Ses 1 £.*Z U *** WPres à la Fronce. *“*■ ^ de la subven- l'orateur. 

■ ministères- » ans ’ ^a'nbre des tnjtr- ^ ^ ^ versee ^ m l e Mme CHONAVEL (p.C„ Seine- 

" marquer que l'aide iédicalî; ^ HO*?**,?? 1 d e 30 OOP à 60 000, » te r Saint -Denis) annonce que les 

sociale obligatoire ahsorSTdésor- besoins ** 90nt accrus mft m tor ? de son groupe voteront 

: mais 86 % des dépenses ordinal- encore. Un plan d’en - ï? Avortant pour la prae contre le budget pour ne pas se 

res de la santé- L^^Sa^éS- 5"* d0ne nécessaire, n %Ll2jî~ fairc «*» complices de la politi- 
ses n’augmentent que de 174% ^ecordera une priorité absolue à T f n ^ i 9ue gouvernementale ». Elle sou- 

. '■ Puis il souligne que les hônitaux ^ formation des infirmières. On cftarpée de Jane le point ligne ltnsufflsance des crédits de 

régionaux absorbent les crédita mgourenx effort de promotion e ^ act situation. A la suite fonctionnement attribués aux cré- 

> I«ptas ünpoKS^ tehSS sociale des aides-solfniiruS^ %£2* £ gouvernement pourra cbes. «En 1973. précise-t-eQe, la 

non ré^onoux restant « entrepris. La fonction d'infirmière. dèfiniT les dispositions nécessai- Seme-Saint-Denis a dépensé plus 

rents paumes * pa ~ sera revalorisée au sein de Fltôiri- *"*? *S5T sauve O araeT te potentiel de 2 milliards d’anciens francs 4 

Après£woSx évoqué les nro- m a f** & ^associer pteétZri- %%*?*?«** incomparable de cet cet effet.» 

blêmes du personnel Daramérîi«ai tement à la politique des soins mstttut-* M. ROLLAND CU_DR- Allier) 

. et de la préSt^ no ^ m7 ^f- *** SwrSSnfdS ES ,!S?L? ae J a ^}^ an f e certains 

présente tes observations f£fcï commissions médicales consulta- hospitalier impüque la 

Tter te « mimiX . TrjmmrrrSr s Les infirmières seront éga- qu * • to vréoen- remise en cause" d’un système 

v ment mvlré à mlSœr^S Ornent incitées à ne pas a^I dSL^ «^adopté à la situation » n 

- sources de l'emprunt de^ndS d 2?f ier J' h6 P i t»l (actueHement SSmh£ e^’uSoSfa fa STI réV L 

■ lions de francs, qui doubteraifcles «?*» ^ demeurent en moyenne skm du stetat des «ablimementa 

. crédits afiectfe à rhuraanisatio *** “*>■ « C’est un problème ^ du peiamnel bosplta- 

des hôpitaux. de rémunération, mais aussi de ““ ^L» déclare favorable à 

D'autre part, la commission conditions de travail. Horaires ^Xmïran 1 •tbîbntkm a«x infirtnlères de , 
souligne l’urgence de mesures très *«^ies, travail à mi-temps, crè- 3B , &ires r sap ^ rie ° 1 ^ 4 S des 

profondes permettant de redresser 9^, hospitalières seront déve- ^nthlfmSs SSt mu? au i^ .fonctionnaires de même - 

: . la chute brutale des nSce >ppéa. » Quant aux rémunéra- L5f catégone. En ce qui concerne le 

observéê eaim naissances æ personnel médical des hôpitaux. 

Rapporteur pour avis de la com- tAine . de bénéficier de l'appui du 5 w P P 01 ? te sappressicm 
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Vit e Mont Itoron 
II. boulnnrd Maurice llatKilinij; 

luxueuse résidence avec piscine 


vue ex cep t ion ne lie 
le Baie des Anges 


Documentation et vente : 

- A NICE : sur place, tel: 89.59.48 
-A PARIS : 23. rue d'Antin (2 e ) tel : OPE.36.80 


vous désirez vous loger... 
téléphonez-nous. 



Savez-vous que la Caisse 
cTEpargne de Paris 
prête au taux le plus bas? 

Un crédit moins élevé 
représente d’importantes 
économies... 
Pour payer votre logement 
moins cher présentez cette 


annonce ou prenez rendez* 
.vous au Service des Prêts 
Personnels Immobiliers. 

- 21 bis rue Etienne Marcel 
75001 têL 236.63.94 / 66.93/ 
67J6et 233.65.47 
- 13 place du Havre 75008 
tél. 522.53.00 


Rapporteur pour avis de la com- b f n ^£5 ier d ® l’appui du ég atenw. mpnwy sur les pro- 

mission des affaires culturelles. Ç 1 * 11 ^ ministre et du m inistre blêmes du. médecin générante 
M. JACQUES BLANC CS. ï.) des finances. K V omnipraticien devant rester la 

estime que le budget présenté est ________ ■ cheville ouvrière de ^organisation 


1 bon budget », parce qu’il est 3) PROTECTION DES PLUS médicale 


du statut du médecin A temps 
partiel. 

M. DARINOT (RS., Manche) 
évoque le problème de l'Institut 


En conclusion, Mme Vell rap- E“ te » r ' A plus ou moins 

aie an 1 . ISltflttrtimuiàtrdui lon K tcTmc . iP™ OWritim 


des choix et une volonté politiqae pelle qu’«tm effort considérable ““e terme_ « , sonatine aisparuton 

que la commission approuve. 104 millions, dont 40 millions a été accompli dans le secteur T* rtS( r u * totale, sait arm démante- 
lé se félicite de la poursuite de pour les crèches seront consacrés sanitaire et social depuis quelques leTnen t qui hâ lerait perdre son 

! l’action pour en augmenter le aux équipements concernant la armées. Beaucoup a été /ail ; caroctirc s pwi/t gue ». 

personnel et en améliorer le recru- famille et Tenfance. Un, projet de beaucoup reste encore à faire ». M. MARCUS dLDJ-L, Paris) 


prêts personnels immobiliers 
pour payer moins cher. 

Caisse d’Epaigne de Paris 

1 fPnWicite; — 1 " 

Comment débarrasser 
votre budget 

ihme rubrique un peu honteuse: 
«achats ratés". 


: tentent, mais il regrette qu’aucune 


M. LENOIR: la juste place de l'État 
dans l'action sociale 


examine les Implications parisien- J 



des crédits aux écoles de formation Ptefc de l'action sociale en France, pements de quartiers, togemente la politique actuelle d'aide h. la I 
et celle des bourses. Pois 11 son- une actMm dont il rappelle les de petite taille, allocation de lo- famille soit suffisante pour re- 

htdto l’élaboration rapide d’une grands axes : gdûent pair plus de trois cent lancer la natalité. L’orateur 

véritable charte de ces personnels _ Aid ^, peroonpee) et favo rfeer l'in- s'élève ensuite contre la légalisa- 

q-htai qu’une réforme des carrières * ilLjîSS sertu» des handicapés physiques tien de l'avortement qui, estime- 

hospitalières. Dans le domaine de ou mentaux (un projet de toi sera t-Ü, « conduirait à affaiblir la 

Srecheiche scientifique, U note la îjJ®® 6 présearté dans quelques serines natalité française ». 

création de cent emplois nouveaux ^ à ^ l975 'J e ^ GAYRAUD (F.S, Aude) 

à 1‘ INSERM et les deux millions permis de «mstruffe ne sffa dé- déplore que le projet de loi 

supplémentaires de subvention ac- liviè aux mmeiftaes collectifs d'orientation sur les handicapée 

co niés à l’Institut Pasteur, dont n f | 3 u ’ a te coodftia» otHs soient ac- se soit réduit « comme une peau 

Sïïr susrite cependant te m- Æ œsIrt)l = s «“ Wlc^és). ieelmçrm,. 

quiétudes. ______ . rgm vieilleœe)pour les mères • La prévention sociale : des M. GOULET (U JD JL Orne) 

Mme SIMONB_ÏBDL. raïustre SX teaffiÆ SoSSS prit* soit nccordès i «vtron temmde que te mjm plus 
de la santé, expose alocs « ses ^ saiaiie unique rénovée, alloca- soixante mille jeunes ménages te^ff rtants soient uiis a la dls- 

prtorités, ses projets et tion de rrà^^ gard^allocatian dont les ressources ne dépassait Position des associations fami- 

rions». Après avoir rappâé la JSS eî SS ïSteiaies pas un certain plafond. baies et des organismes sochuis 

phitosophie desa politique (« jno- tr^aüleurs, «le budget qui vous est pré- ^suggère lmboration d’un 

tectian du J*» ^rand wmb^. ^Ædrprévention) . senté. conclut M. Lenoir. montre «tatrt ; de lafamüle. 

tout en valorisant l’effort ernos et équipés ue pn: dang Ve}Jort ^ *Les besoins sociaux sant tüs, 

consenti par la nation») eUe lutte contre la ségrigo- faveur de r action sociale, l'Etat déclare M. PIERRE JOEE (P-S^ 

souligne que le budget 1975 tra- • prend sa juste place» Saône-et-Loire), que vous devez 

dïïtdne priorité globale ^ bon . pour tfnter ineoergemens prevu y ^ seuttr bien désarmée. » Puis 

faveur du secteur sanitaire et u U m 1 et /p f \ • In situation Se déqrade 5 souligne le caractère prioritaire 

social. Et elle précise : a Cette Wl, MILLE I • in 5IT U ”* 1 ” 1 ? 7 e de la prévention, de la protection 


par rapport à 1974 contre 13A multiplie les agressions à 2a teinp6 ^ H A M EL (RJ. , ' Rhône) sou- 

Wr fe budget général Les fmvamarrs et de la famfile. ncoricLnt .% La J%urn- haite que le gonve m em e nt vrille 

rtéœïises de fonctionnement aug- ^,,7^07, *€Votre budget 1975, tare, est pour le moins médi ocre, à obtenir le rendement maximal 

îSBÏWir 52 5SS^ a eSJ^^S&. dm J^dltearion 

autorisations de programme de Captations, mais elles sont ren- Jawtte. R faut remédier a ces ^ exonplera n^ère de cons- 
23 2 % puis elle ajoute : « Cette due _ impérieuses par l’aggrava- defauts. » traction hospi t al ièr e. 

situation est à la fois un motif ggj* souvent dramatiq ue dy ne Le docteur PONS OTJDR., Lot) 
de satisfaction et un sujet de situation devenue tetctërtàle. » estime indispensable que lejg>u- 

réflexion. Satisfaction r par les u évoque le sort des per- vainement renforce son action «W* fMOum, jggf 1 

dépenses vont pour ressentiel aux âgées (fl dénonce te fri- contre les principales causes de S? 

p lus déshérités (74 % consacres à h w» des mesures nouvelles et mortalité et pour la prévention précM(ms 801 

raide sociale} et marquent donc diminution des crédits), ta dans tous les do m ai ne s. Et il Ies sujets suivante : 
un progrès dans la solidarité, recherche médicale (l'Institut ajoute : « Les Itirptvuix régi onaux # Equipements : EUe confirme 
Réflexion, car le niveau global pasteur serait contraint pour sur- absorbent la Plus grande parue le ajouts h l'emprunt pour les 
des dépenses, leur rythme dac- vivre de livrer des ^fdats, rêvant les autres équipements hospitaliers. Elle 

croissement, impose nt une l ourde spéculation jmmotmièreh ta santé 4 la » A^Ié^d confirme également qoe ta tota- 

c barge à notre économie. Des mentale et rhospltahsation- Ace des autorités locales, ratât, esti- Hté des communes seront 

cftotx sont donc indispensables.» sujet. A souligne le < doit . ca ntonner dcw sujçrimées en 1980 (nenf mille 

Mme VeU expose rion les cinq personnel hosjrftato, qui son Üte l'ont été. en 1974, vingt-trois 

priorités de son budget î des aspects dramatique* et plus t oléra ble que ta condition aes m fl^ e ie seront en 1975 et. cette 

traîne, dès maintenant, le blocage znfumtëres reste ce queue est xavsaesâCD. se poursuivra ^ 

n HUMANISATION DES HOPI- 4e certains hôpitaux ». « ; Ao*» de ni que tes ét^e* rejvsent des années). Elle sou- 

TAUX. s’améSorsr, coanmente-t-il, la si- atn ttida tes. “ faut associer ligne que l’équipement hosritalier 

n tuatton se dégrade. ». tentent les médecins a ta mise en jg_ départements d’outre - mer 

. Uoe M. STEHLnï (réf, Paris) voit * to V oiü &P ie santiaire ÿaméHôre. pute estime dangereux 

S^STnS Sa sé^ice de nuitsousta^é- 

S aï ffpSfüS % C SSS£?T personnel. H sldence de Mme Belène Constant 

— - * - — d’accéder à la catégorie A, recon- 

^ ■ ' — f? nrit que le temps partiel ne donne 

g _ w pas pleinement satisfaction 

interRent Louez chez nous, Sia'SfSiS 
le kilomètre est moins cher. 

r — Ki ce qui concerne les infirmières. 


Il X a des jours où il vaudrait mieux rester diez soi 
plutôt que d'aller feire des achats. 

Par exemple, le jour où vous avez acheté un 
grille-pain, fër prudence, vous aviez pris le plus cher : 
pourtant, un matin, vous avez reçu une décharge électrique 
en le heurtant avec un couteau. Et lorsque vous avez acheté 
un lave-vaisselle à2.30Û F. Le plus citer. Alors que, pour 
1.700 F vous pouviez en avoir un de meilleure qualité! 

& tous les jours vous risquez ainsi votre argent et 
même votre santé en achetant des produits trop chers ou 
de qualité douteuse. 

Mais, comment savoir ? Il làudrait tout acheter, tout 
tester, tout comparer. C’est impossible. 

Et bien tout cela, "Que Choisir ?" le fait pour vous. 

“Que Choisir?" est une revue éditée et financée par 
des consommateurs comme vous, qui appartiennent à 
l’Union Fédérale des Consommateurs (i’U.EC). 

Celle-ci achète les. mêmes produits que vous et les 
fait tester dans des laboratoires indépendants. Les essais 
terminés, les laboratoires remettent un rapport technique. 

L'équipe de "Que Choisir?” intervient alors pour 
traduire ce rapport en termes clairs et établir pour chaque 
type de produit une échelle de valeur qui déterminera le 
“meilleur choix”. 

Fbur vous abonner à “Que Choisir?", 8 vous suffit de 
nous envoyer le bon ci-dessous : vous recevrez 
votre premier numéro et le résumé gratuit de 70 teste 
déjà réalisés. 

Cabonnemerrt à "Que Choisir?” coûte 33 F par an 
pour 11 numéros. Combien-consacrez-vous chaque année 
à vos "achats ratés” ? 


"Que Choisir?" 

6, rue du GénéraJ-Defestraînt - 75781 Paris Cedex 1 6 

I " ‘ 


interRent C’est votre rrtérêt 

««rires 



en France. T&: (Dû 203 28 33 


santé demande à l'Assemblée 
d’adopter un budget dont elle 
souligne une nouvelle fois l'im- 
portante p rogre ss i on 
Mis aux rota, les crédite du 
ministère de la santé sont adoptés. 
La séance est levée; mercredi. 


Demande d'abonnement à "Qu e Cho isir?" 

6 , rue du GénéraJ-Detestraint - 75781 Fhris Cedex 16 

Oui, je désire recevoir “Que Choisir?” 

Veuillez m'adresser le premier exemplaire 
de mon obomement d’un ffi» (I I numéros 33f) 

Je recevrai de plus le résumé gratuit des 70 derniers tests 
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Quand on sait que la fenêtre isolante 
peut réduire d’un quart les charges de chauffage, 

on devient exigeant . 


piirli»> a** 4 





r 


P 


L'ISOLATION, ON INVESTISSEMENT 
QUI RAPPORTE 


La crise de réuergie frappe ao- 
jonrJTnn i la porte de l'appam- 
icenl ou dn p»v31oa du-jch aqae 

îenl. ca eJTeufes pjifvoin Publies 


l de b période de chauffage, 


rien détonnant à ce que. bien 
avant que la crise de l'énergie 
n'éclaie, ik oient mis an point d« 

pour ks fenêtres. 

Me plus jeter 
l’argent pur 
les fenêtres 

laand on sali que plus d’un 
! des déperditions cfun_Joge- 


rer^jea^hk près de^rrtragB : f_n dans la rfgien pari- 

SjSSScdiclalIc 

carié de vitrage, i 
250 thermies en exposition 


simple, s'il fait —10‘ 
i rntt + M’C^rn 

que Lu^tmpératmr d‘ 


^eJTefde paroi froide cl augmente 
• habitable des pk- 


Réduire les 
dépenses en 
nngmentnnt le 
confort 



par mètre carré de 
thermies en exposhj 
t hermi es eu eapc sritog En 

Snhs avec 

aot la mène période « par mètre 
nrè de vitrage : 300 Ihcrmia poor 
□ vitrage simple à seulement 173 


pk, le sokfl ne 
cnlendu. les I 


Des fenêtres isolantes 
avec Biver ou Climalit 


tant* aonl raatéa rapanaga do* porté# du p)ua grand nombre. 

SAINT-GOBAIN VITRAGE pré. BIVER at CUMAUT, gui a ai oui poa éa daua daa Manu Marina 


é Faao, «ont dan produit» tftatw Uch- 


Trop longtemps, le» «{liages lac 
«nt» aujoottrhul BIVER et CUMAI 
i chatitUga, tout en augmentant : 


CLIMALIT 

BfYER est préfabriqué sur une chaîne automatique — Grâce i ta variété de ses épaisseur* et do *•* dimen- 
en grande série, donc slons, grâce A son mode da fabrication — daa ata Itéra 

épaisseur — 14 mm — répartis sur Pensum ble du territoire — CUMAUT 

"as isolantes ta* plus convient bien aux constructions IndMdtiAUés : pavillons, 
neuves. Deux carac- résktoness secondaires, chalets cto montagne, villas su 
de HIVER le vitrage isolant bord de mer, et à toutes Interventions ponctuelle* de 
programmes de logement* remplacement de vitrage*. 


économique — et en 
ce qui correspond 
courantes dans les 
târtsfiques qtd font vraiment 
de grande diffusion pour les 
neufs. 


L’AIRSEC BARRE 
LA ROUTE AU FROID 


ment s’explique quand on sait que 
k chauffage est, de loin, le poste 
Je plus importait dans le bilan 
c iKi gé tiqu e français — <0 % de la 


Le chauffage - 
gaspillage : 
c'est fini 


3 ■* tes déperditions par les fe- 
léuvs! Celte efficadu; du vilragi 
ijülnnt.» de quoi scdulrv l’ncquc 
retir d'un logement neuf ou celui 

L’un et Pautre onl mlcrèt î «*- 
veiller de près les baies vitrées et 
à exiger des fenêtres équipées de 

poar k locataire, la présence de 


soucis : sDe peut 
moduie a ta détérioration des 
rhfasès des fenêtres, des mun ou 


D de sa faftfc épaisseur — quelques 
spk □‘offre qu’une trihk rémtmcc 
_ .ri tendeu» sc déplacer des zones chaude 
c. 1! fsm donc compenser celle épaisseur ùaü 
e qu’on appelle U résistance thermique du vitrage. 

i air sec CM le meBknr Isolant, «13 * 

ua «vrotage dé term i nant : g en gratuit. 


L'isolation, an C ’ es, ' Wirc pratiquement jamais. 


r décret; le 10 avril 1974. de 


La fin des fené 



qui rapporte 

inTii'T 7 ! 

I 


il 

porte. Les chiffre» le proave&t 
<vmr tableau ûdeaoo). 



Les 

grandes baies 
isolantes: 
de là chaleur 
gratuite 

Pj>s de ma totenir k chaJ cnr i rm- 
éq uipé jk grandes Wonrln- 

^m^idfiffîha d to!^îitda 

de ciauffo pendant les sala» 



I QU'EST-CE QUE QU’EST-CE QU'UNE 
I BIVER ET CUMAUT? FENETRE ISOLANTE ? 

RIVER cM on vitrage isolant La tenétre hobnlr est équipée I 
. Ctsndba, préfabriqué dans ks aü- de m enuiseri es ch in ées *étnp- 
I acs de SatatCebala Vinage. H est défit* à rak aaMBacéa” 
ewjo* de de y glace s F IAN1- d bfl té ' “ 

d’air see dedans. LtaéAéoi LIT. 


* as MVEK on CXIMA-I 


VOS FENETRES ISOLANTES AVEC BIVER OU CUMAUT 
UN VERITABLE PLACEMENT INDEXE : 

un rendement de 13 à 20% par an 


Comparons l'Investissement Ces avantages ne sont pas 
supplémentaire d’une fenêtre comptabilisés dans le tableau 
isolants- composée d’une d-contre, et augmentent donc 
menuiserie à étanchéité ren- encore la rentabilité de votre 
forcée et d’un vitrage isolant investissement 
BIVER ou CUMAUT, par rap- LTsolaflon de vos fenêtres, 
port A une tenêtre ordinaire p» finateBation ds fenêtre» 
équipée «Tun vitrage simple, jggfgptgg équipées de BIVER 
C'est un Investissement ou de CUMAUT, est donc 
rentable, et ce d’autant plus 


qui petit tous rapporter sul- 


— qu'une meilleure Isolation 
permet -surtout dans le loge- 
ment collectif - de réduira ta 
puissance, donc le coût, de 
(Installation de chauffage ; 
—que les frais engagés pour 
nsolafion de votre logement 
pourront fera déduits de votre 
revenu Imposable. 


Rappelons qu’une Isolation 
bien conçue doit comporter 
aussi une isolation des parois 
opaques [toiture, mure, plan- 
chers) qui sera réalisée à 


ANNUELLEMENT, chaque m2 de 
fenêtre Isolée permet d'écono- 
miser (2) 


Soit, au prix actuel de la.Jhennto 
fuel (0.09 E en grosses livraisons. 
0,095 F en ' — 

portâmes) 


270 thermlesftn2 


270 ttiermtes/m2 


B è 7 ans ci demi 


fi) Ordre da grandeur tenant compta de condWons normal#» da Swnutu re at de p os e. 

(Z) Ces 270 thermies proviennent pour 150 tfwmfu du vitrage (mefltejra reststance thanraqua et Oba- 
nution-de- l'effet de paroi froide), et pour 120 thermies de la fenêtre efe-même (auppresakm dos 
entrées tfair clandestines)-. 


BIVER o. CUMAUT 
line doeble barrière 
contre le froid 


BIVER on CUMAUT 
Halte nn vent 

Le vaut réduit fortement ht n 


Pour tout 
Pour tous 

Btvet ou CUMALfr pouvant 



^nenaisMù 

(m i 

MBA 

m 


cfimalit 


LES VITRAGES ISOLANTS 
DU LOGEMENT 
D’AUJOURUHUi 


BIVER et CUMAUT. naroues déporta» 


Sta*«*ainlmlMdN rtlfon 


V. OUCiOS : cm# 
,.jg I tvl «fil . ■* Cl 



est 

vente 

CETTE 

SEMAINE 
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POLITIQUE 



y«P INCIDENT au 


SÉNAT 


It 


cl, auff at 


M. Duclos accuse M. Poniatowski d’être «un lâche » 


tJn très Tif iadd.nl a maïqu. la lèaaca 

d> mardi aprsa-inidi 2S odbbra. aa 

«t a oppos* 1« minlrtn» d'Etat ministro do 
llalérwur. M. MI chai Poniatowski. 4 
M. Jacques Doelo*. présidant du gromje 
co mmunist e. On lira plus loin la relation 


termina sur la p romassa 

d'Etat répondrai! ■ m fond 
débat à la question soulevée par M. Dn- 
clos. La « question oral* » 


©nôtres isolant» 
Bwer ou Climat 


raitra auBsilôft après Ha conquête du pou- 
voir!, car le parti socialiste est républicain 
™* que le parti communiste est un parti 
totalitaire de caractère fasrisaw, ■ (« Le 
Monde » du 24 octobre.) 

"E» londamnin. répondant devant l'Assam- 

ges communales. On ne comprendrait m™' ï£j nafioMle h une question de M. Robert 

neanmoins, la violence des mol* échangé*’ «vwit qualifié d* > agression 

ni la colère, feinte on réelle, du leader com brutale contre le P-C. » les déclarations fai- 

mnnfato, si l'on ne se rapportait aux arm" j* ^ ^ **■ liQcht,i Poniatowski, ce 

salions répétées du ministre. Le 22 actrihrS dernier dmclarait s « Le parti communiste 
devant la press® anglo-américaine M- Po- d,Ællt TA»^; «*• 1* dic- 

nlatowsld avait notamment affilé , . La U donc d ' nn 

division [entre le P. C. et le P Si BTm . J®*? ®ni .a. par là. un caractère 

^ 1 “ *■ SJ a PP“- fasdsant. - Lmddoy « sénatorial - s'est 

été £ oratoS' S dii« V ^a M. DucIob, avant évoqué la Résis- normale supérieure de 

discussion sur les financée \ -iî; 1 „ G ^ card - â ^ 8 " tance, a usé à mon endroit <Tim Cloud dans la ville nouv 

Ce sénateur avait dénoncéT^ toT 

SaUWi», advenu ? 

ressources propres des collectivités * Ce Vf est vos «ww effroi, dé- f ®* médoflle militaire. Pendant 

locales est dangereuse car *11* clare M. DES CODES DESACRES cette époque, ü y a eu des gens " ■■■ 

accentue 1 e urdé^dance à (lniL) ' que nous constatons que la courageux et des lâches et des ^- Cv) * 

l'égard du pouvoir entrai * progression des impôts locaux a O^ns^ui «'ont rien fait. On n'use M- SOXSSON a d’autre partan- 


« M. Jacques Duclos demande à M. le 

ment ü a pu qualifier de faseïsaut un 
dont le rtle dans la lutte contré le fascisme 

connu et qui poursuit aujourd'hui dans la 
légalité et le respect de la Constitution 


. tel mot avec 


noncè qtfun nouveau centre hoa- 







M. CHATELAIN (P.C.) estime 7Sfi % tlepuis 1968 et de V** - ------ ^ ---7.7 

gue le gouvernement reste sontd lê * % m **■**• qtti a fait son devotr, comme heu- pl^l^unlverdte^e^ pourrait être 

aux appels des maires, en parti- " » Le* subvention* d’Etat an- reusemenl beaucoup Von t fait à, Installé à Aabe îf T ^ grs • ou cotsrs 

cuüer lorsque ceux- cl réclament le raient ÆÔ progresser de 22 % 

remboursement de la T.VA étant donnés les retards pris, si . 

M.MOmBT (Gauche dém.) note Fon avait voulu suivre la hausse re ^ er T Snr^rk r. 

un certain accord entre les propos *» P 1 **- Mois tout se passe com- .TT. * £• ttftr TGan^^émTr conëmialt 

fc*arBEVUff , ï- 

srssTasiTaa^ tasSi,!» aw'tAMix ^^ susssjssi^ssî 


consensus sur les mesures qui doi- 
vent être prises : a Est-ce la 
XKimté politique gui fait dé- (PJ30. 
faut? » la poli tf que de 

M. MONORY (On. eentr.) sou- net 


M. DUCLOS : . c'est de Poniatowski 
que l'on dit : « C'est un fasciste ! » 

■ v M. Jacques Duclos, qui succède ments. et aussi dans l’application 
à l’orateur socialiste, ne dissimule de la représentation proportion- 
j e_ t _ neüe à toutes les élections. 


£asco»d e Résistance. SW accepte de if ex- fadfa peiwafcle «.déclare M. AN- 
-"Tier. je poumd retirer ce aue ï 33 ® COU N (U nion centriste). 
dit et gui ne SappUarwit mfà Ml JEAN CLUZEL (Union cent.) 

----- -- - ■ ’ cfzme «volonté» 

la politique réglo- 


Za peur que nous me paraissiez dénonce l'absence (Time a volonté 


avoir de la vérité. » 

LE MINISTRE D'ETAT. — « Je taie 
ne recule devant aucun débat » Après MM PIERRE GIRAUD 
M. DUCLOS. — e Dons ces fpA) et VIRON (P.C.), M. PO- 
gue fai dit n’a NIATOWSKI prend ‘ 


Le PRESIDENT DE SEANCE : 


plus d’objet. 

LE MINISTRE D'ETAT. 

interrompre n’papaitte ooiiiitiMtJQiiani 


■.t 1 » sfdent du 

... n'est pu* de 

‘4 ï néfaste du ministre de V intérieur , 


a prononcé un tel mot, 
' retirer.» (App. ’ 
ntre et à droite.) 


tuteur des collectivités locales, (rires). D’ailleurs, t 
- .yj mais de répondre à ses tmpu- sont, ' 


i J’y suis en plein La séance reprend ensuite 


1 Espagne pendant 


5-f . - } cisiovîs oui seront u tües. Vous muniste et courageux. &est à (V ?ZV2 

avez parlé du parti mutuel fai cause de choses comme cela que ^ i? ttm* 


« — ^ — fe n’ai jamais pu accepter Tantl- 

extstence. et vous avez prétendu corntmunisine haineux et hargneux 
' " " caractère fasci- de certains à l’égard des carnanu- 


p omt de disciplines communes. Je 

partage, certes, le désir de voir 

PALMERO cEurope s'engager dans une poli- 
— ■rt» a u gou- tique régionale résolue. C'est pour 
iiw k prélever «toi M sens de la oéritaWe cons- 
la T. VA. sur las communes qui fraction européenne, b 
passent des contrats avec les bu- En séance de nuit. M. D’QR- 
reaux d’études. NANO, ministre de l'industrie et 

M. O OZEAD-MARIGNÊ (ind,) de la recherche, a répondu à une 
souligne la situation «inextri- question de M LOMBARD (Union 
cable b des finances locales. Puis centriste) concernant les glse- 
M FONIATOwsKI, ministre de murnt* marins d'hydrocarbures. : 
l'intérieur, répand aux orateurs. « Les recherches sont pratiquées 
e Entre 1973 et 1974, V augmenta- depuis 1963 au large des Landes, 
tUm du VJLTJi. (versement re- du Languedoc, de la Corse, a dit , 
présentât!/ de la taxe sur les le ministre, fin 1975 sont prévus 1 
saUaircs) a été de 2209 %, ce qui ~ " 


APRES LE XXI* CONGRES DU P.G.F. 


LES COMMUNISTES LANCENT 
UNE GRANDE CAMPAGNE 
D'INFORMATION 

Dans wne déclaration datée du 
29 octobre, le bureau politique dn 
P.CJ. annonce une e campagne 


à venir, afin de populariser les 
décennie dtl Vingt Ct 

grès (extraordinaire)- Uh 


fttre diffusé & 1 million d'exem- 
plaires. Un jtnxxnéro spécial de 
l'Humanité Dimanche, tiré à 
8 500 000 exemplaires, va vulgari- 
ser les grands thèmes du congrès. 
Enfin, le PjOF. va organiser l ' 


CMidamnanf 

les «sotraoces verbales» 
de M. Poniatowski 

LES RADICAUX K GAUCHE 

N'IRONT PAS A L'ÉLYSÉE 

Le nuneventent des radicaux de 
gauche a rendu publique mardi 
29 octobre sa dérision de ne pas 
répandre à une éventuelle invi- 
tation du président de la Répu- 
blique. 

Le mouvement présidé par 
M. Robert Fabre « regrette de 
n'avoir pas été, en juillet dentier, 
le premier ministre guTü 


sont. Les théories sur le fascisme rtistes français, en tant qurhom- ^ 

™‘ *** ^ M. ~ -WtS-MfiLfi &JT. 


mais un homme qui tint tête à guerre je les .ai vus, individuelle- 


une variable économique et de la France, EXXON, SheU et BJP ^ 
. . ■*’- ' * plus récemment. Mobü ( ' 

ALAIN GUICHARp. 


Gotriro et 4 y. j mre Æt Lrfp- ment'cmifflë Fninpâis, JaSnTrien «S S&teî * 

stg. Georges Dtntitroo. a donné des actes anonymes de dé- 


ajoute-t-il. les radicaux de gauche 


prétend exclure le parti commu- 


principe, hostiles à tout échange 


de toute ^opposition, ils consta- 
tent que les conditions de ce dia- 
logue ne sont pas actuellement 


• La troisième composante des 


5 novembre comme annoncé, mais 
le 6, & 18 heures, 177, rue de Cba- 
ronne. Paris- 11 e . 


« POLITIQUE -HEBDO» 

N'A PAS PU SUIVRE LES DEBATS 


L'hebdomadaire d’extrême gau- 
che PoUtique-Hebdo signale dans 
son dernier numéro qu'en dépit 
de plusieurs demandes il n’a pas 
été autorisé par la direction du 


cette formation qui sa sont dérou- 
lés à Vltiy-snr-Seine du 24 au 27 


octobre. Selon PoUtique-Hebdo. 
M. Gaston Plisaonnler, membre 
du secrétariat du P.CJ L, aurait 


daim poursuit : t On insiste. La 


réponse alors se précise et se 

ICC- R n’y a pas de place pour 

; nous n’y auons pas notre 


place. « Nous invitons, nous dit le 
secrétariat, ceux avec qui nous 


b pas, c’est la mime chose, b 
b Ça ne nous phdt pas . mais 
noms n'en ferons pas une maladie. 
Nous continuerons à dire ce que 
nous avons à dire, tranquillement. 


ranties’ données ü V exercice des 
libertés qu’aux ennemis de tou- 
jours des libertés, aux a féoda- 
b lités de Forgent et A leurs 


simplement, la reconnaissance du 
pluralisme n’a-t-elle plus coure 
car tout ce qui vei ' ' 

1 gauche du P.C. ? 

TN. D. L R. — En principe, ta 
Journalistes avaient accès A U tri- 
bune du presse du confiés rar sim- 
ple présentation de leux carte pro- 
fessionnelle- Le parti communiste. 


: PoUriaue-Hebdo », s’est refusé A 
toute précision et à tout common- 


les 
économies 
du tiers 


Inégalités et croissance dans 


ARMAND COUN 


sources locales venait de l'Etal, où 

c'est lê pôûvoir du capital finan- v< Bt lOGHSL PONIATOWSKI : 

les épaules des travailleurs ' le s 

poids de la crise. Trop de mes ^ . m BIl . - M uromru>lM ^ 

f prouverez ainsi que vous n’avez nateurs sont fondés. H annonce 
PM *« courage de m'écouter. » que d’amples consultations com- 
rous laisse terur de pareils pro- Après un moment de confusion, menceront au début de Tan pro- 
. Fh M» i« «.rtz.-'rf™ M. MER1C annonce qu’ü va être Chain, en vne de préparer un 

wimwe ob Hgé de suspendre la séance, projet de loi concernant les col- 
<2 Etat et ministre de rmterteur. ^ VXRON (P.C.) demande un lectivttés locales. « A^oztr discute- 
rnJ^&ÏÏÏÏi * TOte sur ce point M. Méric donne le ministre, desdif- 

SS lecture du règlement : « -JLe pré- ficuttês qui jvtiss/rit du grflgpg- 

d’éfre fa sdsa nL Ce «ew pas soient peut susprendre la séance ment de la T. VjL Une partie de 

S£3 SJâJtJiïü, ■ * ’* «Se SiïerSm* va- > la Vax payée paries coaectipitts 

paal ftnanaxT,^ mais jyL RAYMOND GUYOT (PJS.) : locales sur les équipements col- 

1 Mais le Sénat est très calme, lectifs pourrait être affectée au 


dire autant ? Vous gagneriez 


lectifs pourrait 

financement de la subvention ïo- 

a™.™™», cale d’équipement Comment 

le public, on dit . «Ce „ mewtc — « Mds non. le c ede-cf sero-t-eHe aménagée ? îl 

b Poniatowski, c’est «n fasciste. » ministre de s'en aller. Pour « aura » «* choix décisif à faire 
M. MERIC (J^quipr^e ^Sir^cSSZde ^rètaSS, pour le Parlement.» 
la séance commence à r maxqu^ déclare la séance suspendue. » 


quelques signes d’inquiétude 


Dans le brouhaha général, 1 


Questions diverses 


une' France SS^dSf. Etes -vous un 

lÜLST&JSTtfftSSS — *- - 

ront tdm la riale tUmocnOime. 
dans Ze cadre de la légalité. Le 

droit des partis d’opposition à -- **•» ■ *«=*»» »u «fin 

rallier une nouvelle majorité trou- A la reprise séance, qua- des nraroaxaEtets indépendants, 


5 de la séance dn matin 
se à une question de 
Gros (Indépendant), 
concernant le sort des personnels 
contractuels des anciennes ■ colo- 
nies françaises restés au service 


vau ainsi sa garantie dans les rente minutes plœtexd^LPO- ^ DESTREMAU, secrétaire 
meriSdont&i disposeront NIATOWSKI prend la nwole du dmat ^ affaires étrangères, a 
comme tous les autres groupe- banc dn gouvernement et déclare ■ indiqué _ qu’une enquête de 1973 



■ali 

hebdomadaire 

iiirs 

actuelles 

EST 

EN VENTE 
CETTE 
SEMAINE 
DANS 

Ce 

numéro 

contient 

une 

communication 


TOUS LES 
KIOSQUES 


NE LE MANQUEZ SURTOUT PAS 


en avait dénombré deux cent 


noire, a-t-il soû- 


le. A Madagascar, la moi- 


trait équitable, a ajouté le secré- 
taire d’Etat, de prendre «acompte 
les services antérieurs de ceux qui 
service de l’Etal 


M. Destremau a ponr- 



(uniôo centriste), 
pour faire face au 


caserne- Sully, que la direction 
technique des arme m e n ts terres- 


gouvernement n’avalt 

tranché sur le point de savoir si 
le transfert aurait lien en région 
parisienne ou en province. 

Dans la discussion. M. CEEAU- 



MADAME DE LA FAYETTE 

"La famé de Prence fui mit le plus d'esprit et qui Servait 
leuttetaC Boileau. 

CHEF-D'ŒUVRE D'ANALYSE DES PASSIONS 
DE L'AMOUR: 

LA PRINCESSE DE CLEVES 

ÉDITÉ COMME A L'ÉPOQUE DE SON AUTEUR 


Madame de Sévî^né daune »oa 
quatre fois. 1m. SoebeEmcanM pamomie l'opimon par ■ 
jaloade, thèmes dur 
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SOCIÉTÉ 


Les deux réalités 


(Suite de la première page.) 
D'antre part, tout projet libérai 
risquant d’être amendé dans le 
sens restrictif, 1] a paru Judicieux 
; gouvernement de proposer le 


vent, à Paris, le représen- 
tant ? 

Une solution « politique » à ce 


Pour le président de la Républi- ne peut négliger le poids de l’élec- 
que, tl s'agit, semble-t-il, de bien tarât féminin, surtout s'il & beau- 
coup compté dans sa victoire. 
Avant la discussion pariemen- 


maximum pour obtenir le ) 


- veau texte qui aurait réaffirmé 


solennellement l’Interdiction de novatrice et moderne, il a trouvé 


taire, qui devrait avoir lieu vers 
la fin du mois de novembre t 


Qu’fl ait fallu r&mir deux fols I. varteran t tout ou permettant ^ 
en cinq Jours — les 25 et 28 octo- 


tiendra publiquement le projet 


En dêptt des Inquiétudes de 
au pôinfejiu^piojet^ gourôrnemen- ^bon^erf cette affaire 1 conme 
pas creuser le 


tal n'a pas été aisée. On sait que 


celle-ci avait été _ _ 

Mme Simone Veil. ministre de la 


fiée à fossé entre le gouvernement qu'il 


parce qu’on souhaitait -lui confier pour ^ raisons cette fols plus 
le reglement de ce délicat dossier. — ■ - -- 


dirige et ÎTLD-R, cette solution a 
’ r le présid * * 
En dépit 

. 5 cette foL . 

morales que politiques, de l’oppo- 


de celle de Georges Pompidou qui, 
personnellement hostile à l'avor- 
tement. avait laissé le soin à son 
premier ministre, M. Messmer, de 
■" ' projet. Cette fols. 


ussée par le président de bliqne a multiplié les signes exté- c’est le président de la République 
"" ' rieurs de la promotion féminine, qui se propose d'intervenir, peut- 


l’avorte- être 

que d'an- 
nuler les effets psychologiques 
* J ~ innovations. Au- 


ëvitar à son prerair 


P fcLU1 ?J|^ a ^ s A me I nt rüstre qui n’ait pas respecté la cun homme politique dont le des- 

consigne du silence qui avait été tin est lié au suffrage universel 


nuet n’a guère tenté de disputer 
à Mme Veil. C’est d’ailleurs à cette 
dernière qui a été chargée de dé- 
fendre le projet devant les dé- 


demandée entre les deux conseils 
restreints. On savait M. Lecanuet 


le savait partagé entre i 

tion morale, qui est celle de la 
hiérarchie catholique et qui lui a 


quences polltlques. 

BRUNO FRAPPAT. 


Les électeurs influents fait <ure ie »» octobre 


Il fallait dans la préparation du 

projet — et II faudra dans sa ^ _ „ „ (l(/ „ l „ M> ltç , 

présentation — tenir compte de pas ignorer la réalité socio- 


deux. réalités contradictoires. 

Une réalité sociale: l'avortement 
est une pratique courante qui a. 
depuis deux ans. perdu son carac- 
tère clandestin ; il faudrait mobi- 
liser toutes les polices de France 
si Fon se décidait & appliquer la 
loi actuelle. 

Une réalité politique : pour des 
raisons personnelles ou parce 
qu’ils ont le sentiment que leurs 


raie, l'avortement est une œuvre 
de mort » et une position poli- 
tique : a L'homme politique 


logique. » Jusqu'à 


suivraient pas, beaucoup de dépu- 
tés de la majorité n’ont nulle envie 


consisté à admettre l'avortement 
dans les seuls cas d'échec avéré de 
la contraception- 

La promotion de la femme 

Le projet retenu va plus ouver- 
tement dans le sms du libéra- 


Les dispositions proposées 

Le porte-parole de la présidence grossesse «dans les délais prévu 
de la République. M. Xavier au titre I) ne pourrait le faire 
Gouyou - Beauchamps, a précisé qu’a 

mardi soir 29 octobre les grandes méc. .. _ 

lignes du projet, qui doit être devrait avoir lieu obligatoirement 

— * en milieu hospitalier, mais ne 

serait pas remboursée par la Sé- 
curité sociale afin d'encourager 
le recours aux méthodes de 
rnnfcrncepüon. 

: dernier titre du projet de 


comportera trois titres : 


d'être associés à 


d'opinion, se dlsent- 


5lon actuelle des po 
concernant l'interruption de gros- 
sesse intervenant pendant la pre- 
mière partie de celle-ci. On sait 
qu’une circulaire du garde des 
sceaux avait invité les parquets 
à ne plus poursuivre les femmes 
qui ont subi un avortement 
illégal. U s’agirait d'autoriser 
l'atrortement pendant les dix ou 

douze premières semaines de la 

grossesse. Il n'est pas exclu, liste "de cas dans lesquels l'i 


du précédent (approuvé i 
1973 par le gouvernement' de 
M. Messmer) par son caractère 


__ circonscription ? Le député 
qui. depuis deux ans. a été assailli 
d’interventions de médecins, de 
prêtres, de notables divers, hostiles 
au « permis légal de tuer s. peut-il 
se permettre de négliger l’avis de 
ces multiplicateurs de voix, dont 

l'opinion pèse au niveau du vil- _ 

lage ou du canton, et dont il se conscience de chacun s. 


choses clairement et d’appliquer 
la promesse faite par lui lors de 
sa réunion de presse du 24 octo- 
bre : « le gouvernement et moi- 
même prendrons nos responsabi- 
lités il appartiendra au Par- 
’ ‘ * décider suivant la 

et de 


d'autre part, que la « suspen- 
sion » des poursuites soit décidée 
pour une période d'essai, par 
exemple cinq années. 

2) Le deuxième titre compor- 
tera les mesures de protection 
médicale et morale de la femme 
en cas d’interruption de grossesse. 
Il s'agit de faire de l'avortement 
un acte médical. La femme qui 
souhaiterait interrompre une 


tement était autorisé. Le projet 


interruption de grossesse soit 1 


renoncé & s habiller a de mesures 


NOS LECTEURS VEULENT 
SAVOIR AVANT DE DECIDER. 

LA VIE FRANÇAISE L'OPINION 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE: 

ACTUALITÉ : 

— La première interview de François Mitterrand depuis 
l'élection présidentielle. 

— Israël , demain la guerre ? 

Sur place, la question n'est pas : < Y aura-t-il un nouveau 
conflit ?> mais : < Quand commencera-t-il ?>, reportage 
de notre envoyé spécial. 

VIE PRATIQUE : 

— Combien coûte un étudiant ? 

A F occasion de la rentrée universitaire, il est temps de 
faire les comptes : budget-type et renseignements utiles 

PLACEMENTS : 

— Bourse des objets : les sculpteurs de Gandhara. 

— Peinture : des œuvres de 2.000 à 10.000 Francs. 


Libre opinion — — 

MORALE ET JUSTICE 


par MARC ORAISON (*). 


« 


I L bi 


i.urw expression équivoque et, i 
n part du principe qu’H faut 
faudrait plus manger .d'huîtres, 


" L faut respecter la < 
limite, absurda 
■ respecter la vie • 
par exemple... 

11 s'agit donc d'autre chose quand on pose la question — 
qui sa pose — de l’interruption délibérés d’une grossesse & «on 
début De quoi s'agii-il ? L'important, semble-t-il, est de ne pas- 
tomber dans le piège de l'escroquerie intellectuelle qui. comme 
toujours, est à double face. 

La première face consiste à méconnaître qu'un embryon de 
quatre semaines est génétiquement parlant un exemplaire singulier 
et nouveau de l'espèce humaine. En . ce sens, ce que peut dire le 
prolesseur Lejeune est vrai. 

Mais la deuxième lace de l'escroquerie consiste à parier 
d ' * innocents - qu'on « massacre Le concept d'innocence Implique 
d'abord la notion préalable de volonté, de conscience existantes. En 
rigueur de termes, on ne peut pas encore parier d'innocence au stade 
blastula, ni au stade embryonnaire proprement dit II D'y a qu'une 
virtualité de conscience singulière ; et. pour l'instant, cette -virtualité, - 
pourtant parfaitement positive et existante, n'est pas viable. 

C’est pour cela, me semble-t-il, que le problème de l'interruption 
précoce de la grossesse est absolument spécifique. On ne peut en 
aucune manière l'identifier à l’Infanticide, c’est-à-dire au meurtre 
d’un enfant viable. Mais on ne peut non plu3 méconnaître qu’il s’agit . 
d’interrompre le développement d’une virtualité humaine singulière 
et 'existante. 

D-'oû l'insoluble difficulté de la question si on la pose de cette- 
manière. L'embryon n'est pas encore une personne au sens courant 
de ce terme; mais il -le deviendra très probablement dans les 
relations qui s'établiront progressivement avec lui de la part de 
l'entourage humain. Il arrive — et ce n'est pas une théorie — qu'un 
embryon ne soit pas' du tout vécu comme une personne par celle 
qui le porte; et même qu’élis ait tout Heu de redouter avant tout 
qu’il .ne devienne une personne. H y a des grossesses qui sont nocives; 
mais c'est tout ce qu'on peut dire, et comparer l'embryon à un 
- agresseur » serait une escroquerie symétrique & celle qui consiste 
è le qualifier d'innocent» Au moment du début d’une grossesse, H 
ne saurait être question de prêter une conscience morale — ce que 
ces ternies impliqueraient — à ! 'embryon dont le développement 
commence. 

C’est pour cela, me semble-t-il, que la question, tou jours drama- 
tique, de l'interruption d'une grossesse ne concerne pas lea tribunaux 
humains par. elle-môme. Elle relève de la conscience morale, au 
plus haut degré, mais non de la justice. C'est même fausser la 
question morale proprement dite, ou empêcher de la saisir 4 son 
vrai niveau, que de la poser, sur le mode du -droit- ou.de. 

I ' - interdiction - en référence à une loi pônaie. Faut-Il ou non Inter- 
rompre telle grossesse, dans l’ensemble des données concrètes et 
chaque fois singulières qui la caractérisent, est une question qui rie 
peut être résolue par une loi. mais par un débat .moral proprement 
dit, dans l'Incertitude du choix que cela comporte. Et dans une 
concertation libre, c'est-à-dire qui ne soit entravée ni par fa soumis- 
sion â cette loi ni par son rejet réactionnel. 

Le seul problème qui. pour moi. reste insoluble est' celui -cl ; 
interrompre une grossesse,, c'est Indiscutablement interrompre une 
vie, même s'il ne s'agit encore que d'une virtualité .de personne 
humaine; pourquoi Tes mêmes personnalités- (d'horizons d'ailleurs 
divers) refusent - elles passionnellement qu'il puisse y avoir des 
-avortements justes- tout en même temps qu'elles, admettent — 
non moins passionnellement — - qu’il peut y avoir des - guerres 
- peines de mort juste -, puisqu'il s’agit aussi 


DEFENSE 




LAVE FRANÇAIS 

OPINION 


L’actualité complète de l’économie et des placements. 
Chaque Jeudi chez votre marchand de journaux. 4 F 


2 rue du Pzrt Neuf 75001 PARIS Tel. 200.33 58 


Les projets de statuts des cadres de métier 
seront soumis 

à an prochain conseil de défense 

Four les trois armées, les offi- 
ciers seront répartis en quatre 
catégories : 61 •& d'officiers de pre- 
mière catégorie Ysous-Ueutenanta, 
lieutenants et capitaines) ; 30 % 
d'officiers supérieurs (coraman- 


Les projets de statuts dés offi- 
ciers et des sons-offlclers, dont les 
grandes lignes ont été présentées 
lundi 21 octobre aux nouveaux 
membres du Conseil supérieur de 
la fonction militaire par M. Jac- 
ques Soufflet, ministre de la 
défense, seront examinés par un 
conseil de défense préridé, à la 

mi-décembre, par le chef de , 

l’Etat. Certaines modalités pra- clers. i 


dants et lieutenants-colonels) ; 
7.6 % de colonels et d’offt- 


tiques font encore l'objet de dis- 
cussions entre le ministère de la 
défense et ministère des finances 


dans la mesure oû le projet de trois 
statut des officiers par exemple 
tend à aligner les Indices de la 


_ de statut des ofO- 

i son adoption par le 

conseil de défense, devrait entrer 
en vigueur â partir de 1976 et 
s'appliquer progressivement en 


— ceux du corps des commissaires 
de police — et nécessite donc des 


limites 

grade (1). Un Jeune officier bien 
noté et compétent pourra accéder 
de la sorte plus rapidement aux 
postes de resp o nsa bi lité en gra- 
vissant plus vite la hiérarchie 
normale des grades, tandis qu'un 
officier ancien pourra recevoir une 
solde supérieure sans nécessaire-. 


Ions indiciaires à l’intérieur d’u 


exceptionnels. La promotion 1 


promotion de certains antres, plus 
jeunes, su sein de la hiérarchie 
traditionnelle des grades. SI 
^avancem ent Jusq tfaà^ jçrai to d e 

totalité des cas. nef l'ancienneté, 
la promotion & partir du grade 
de commandant se fera an choix, 

(1) oms i*année de terre. Im âgea 
limites moyen» S partir desquels le 
cadre est en principe promu sont Isa' 
solvants : colonel, si. ans et 10 mois; 
retenant -colonel. 46 ans et 6 mois; 
immandant, 40 ans et 10 . mois ; 
ipttalne. 33 ans et 4 mois; Ueu- 
.jnant, 27 va et 4 mois ; adjudant- 
chef 20 ans et 11 mois ; adjudant. 




LE GÉNÉRAL MAURIN : une 
armée de méfier entraîne- 
rai} 6 milliards de francs de 
dépenses supplémentaires. 

La commission de la défense na- 
tionale de rassemblée a récemment 
entendu M. Jean-Laurent Delpech, 
délégué ministériel pour l’armement, 
et . le général d'armée aérienne Fran- 
çois Man d a, chef d'état-major des 
armées. C’est la première fois depuis 
septembre i960 que de hautes per- 
souasUtés. de la défense sont direc- 
tement en indues par les députés . 
membres de cette commission devant 
, seul- jusqu’à présent, dépa- 
tdltloi 
défeia 

15 octobre). 

M. Delpech a rappelé que l’Indus- 
trie d'a r me me nt employait deux enu 
soixante-dix rutile personne» et 
quinte réduction. de 1 milliard de 
francs des c réd i t a d'équipement « ea- 



— Four tm servies sélectif (eucu- 
S*s payés ' au SMIC, plus ~ un petit 
nombre .d'appelés), à 4 9B9 million» 
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ÉDUCATION 


La violation des droits de l’homme 

est une question brûlante 

déclare le Conseil œcuménique des Églises 

^-Ssssraasrss £■ -s 

aauie part ou pm pari h „ co n,_, “fï““ JJ™ d. 
et 1 k responsabilité chrétienup > îw . droils do ITiomme 

^ lan ° a Saiat-Porfi*- «, 


fssfysr* s=rscÆK= 

1. colSÏÏSTa^ ***~" eoor le, dn*. d. H»™ 

p.i e-ii* i ré . 101 j* ^ t ï nB ton* le* «tru humains nnt 

!^2TV ^ d f Dien ’ L'amour du prochain a &lê IW«Z 
ponlWe dune foi active dan* Je Christ Bt par 

col- “”»•* traitêfamnataemîpi. 

SUSSâ&'Srs *? 

î*»»* 1 £ n L Ies îf* Humains comp ta ^SSSSjaSfd^ta 
a la vue de Dieu et ont décidé torture et de l’hosvüalisaHon fnr- 
de soumettre aux Eglises six cée dans des tmtHticHnne 
questions -clés pour étude : triques. » Beaucou^d^Svem?" 

• « LS DROIT A LA VIE de caractère politique 

englobe toute la question de la àiKëœni, se ma"m tiennent au 
qualité des droits de l’homme et. Pp^olr en étouffant la liberté 
des violations qui résultent de d expression et en employant la 
systèmes économiques, sodâux et torture sous différentes formes 
politiques injustes a, dit le rap- P 001 empêcher tout changement, 
port Sans garanties de vie Ion- 11 s’*** » d’un problème urgent 
damentafes, y compris travail, P° ur . les Eglises qui cherchent à 
nourriture, santé, logement et protéger les victimes de ces vio- 
éducation, aucun droit n'est pos- lattons et travaillent & l'abolition 
sible. de la torture. 

ETDE L mjSS?^IRio^IDm- .ftj JgÆSF"' 4 *4 LIBERTE 
TITE CULTURELLE enqlobe ?£EÏ£ T *!Ï S ?’ «P®** a ** 

toute la «potion do r&entiU V 

nationale», a affirmé le colloque. û 

qui a Insisté sur la nécessité de chrétien soient accep- 

respecter les pluralités culturelles, „ 

religieuses, Méotogujues et eUm£ 

ques pour m plein épanouis». S à 

/ 5 C 1 Æ®: le colloque a insisté sur la néçps- 
WemB a été le droit & la Justice ^ pour l’Eglise de ganJerîme 
ratu&ie. certaine distance vis-à-vis des 

• « LE DROIT DE PARTICI - positions culturelles et sociales 

PER AU POUVOIR DE DECI-. des rodétés^^nte& , 

SION dans la communauté Le colloque a souligné la 1 
comprend toute la question de la « contribution importante » que le ; 
démocratie effective. » Les struc- mouvement oecuménique — en : 
tures de gouvernement doivent liaison avec l’Eglise catholique I 
répondre davantage à la volonté romaine, les adeptes d’autres 
de tous les individus et les pro- croyances et tous les hommes de I 
téger contre la manipulation par borne volonté — doit, apporter | 
des intérêts puissants. _ pour la promotion et la défense 

• « LE DROIT DE ITETRE des droits de l'homme dans toutes 
PAS DU MEME AVIS préserve les parties du monde. 


Un numéro do la renie « Esprit » 
sur la formation permanente 

* On a beaucoup parié de reuses, M. Jacques Delors, an- 
fa crise de l’enseignement. 31 cien secrétaire général & la for- 

est a prévoir qu’on portera mstton professionnelle et à la 
également beaucoup bientôt, de promotion sociale, répond en prê- 
ta crue de 2a ■ formation per - conisant une aide accrue aux 
manente. » Ce jugement sévère établissements publics interve- 
porte par l'Un des collabora- nant dans le domaine de la 
teur s. d'fiaprtt, qui consacra son formation, un encouragement aux 
numéro d’octobre à la formation actions « conduisant d Vautono- 
permauente. donne le ton des mie des travailleurs sur le mar- 
con tri butions souvent très riches ché de remploi » et le dévdop- 
qoont sollicitées les animateurs panent de celles offertes aux 
de la revue. non -actifs. H estime que l’Etat 

A ,, ce numéro de réflexion devrait, en tout état de cause, 
et a' analyse ont participé syn- * garder la maîtrise de l’ensemble 
diealistes. enseignants, chercheurs, du système ». 
responsables et animateurs de ± Kam< , 10 T ,_ nh 7 ,=n, v , 

VfltaMS?* 11011 numéro d'octobre 1974. 22 F. 
de la loi du 16 juillet 1971 per- 
mettent. en effet, aujourd'hui, i “ ~ 

de tirer un premier bilan. Au fil . , 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

La commission des affaires calfarelles 
émet an avis défavorable 
sur le budget des universités 

La commission des affaires cul- scolaires. D’autre part, la com- 
turelles. familiales et sociales de missio n, suivant en cela M. LOUIS 
l’Assemblée nationale, s’est réunie MEXANDEAU. député P JS. du 
le mardi 39 octobre, pour exami- Calvados, a estime choquant le 
ner le budget des universités, fait qu’il y ait en même temps 
M. LOUIS LE PENSEC. député des classes surchargées et de 
socialiste des Côtes-du-Nord et nombreux maîtres auxiliaires en 
rapporteur pour avis, a notamment chômage . 
déclaré que ce budget * ne ira - 


duit pas dans les faits les objec- 
tifs affichés par le secrétaire 
d’Etat, prolonge et par là même 


manente : absence de moblli- ) 
safciqn des syndicats, pouvoir 


UN ÈÈVE MAIISE 
EXCLU DE L'ENSEIGNEMENT 
APRÈS UN COURS 
D'ÉDUCATION SEXUELLE 


aggrave les tendances antérieures 
en ce qui concerne la démocra- 
tisation de renseignement, forien- 
tation des étudiants, la situation 
des enseignants et l’ouverture de 


• La Fédération nationale des 
étudiants de France fFNEFi 
estime que la création de l'Asso- 
ciation nationale des étudiants 
en lettres, droit, sciences, sciences 
économiques et technologie de 
France (ANEFi (le Monde du 


rüUSÎHtPS* te . li0,Mine * M. Alain nta. ùr-nnl .ns. » «f 
ac Cf nt exclu définitivement de renseigne- I 
ÏÏL3V“Î5E* mr 18 '»™»tlnn nnt DU urtté dn iMar d. ran. I 
profaslonnelie que sur la for- Jfmlt MtI „ monlm „ „als 
mstlon général E, etc. D'autres de Ma dernier, appe» k rear- 
„ 1MSÜ4» ÿs thmes pueer „ aieto >a eo^Td<ap et.se 
*i ililn& ^ pn ^*1- de ronaatlop profeeriopneue. le 
■SM V e^di W 2tîîS lt ^î« eaUBe Jeune homme .'W.lt trpnvé race A 
HS2rSS dé _S , ï! e . p ÎÏÏS' Ine ‘» Di aa* eluse dimcue da caar, raesea 
apparaît parfois à tort comme deuxième nué e. Le* éttvn (dé 

i.’TSUî æ.”"- rrj£? ig p-js* -» 

A ces attaques souvent vîgou- ,„ acJ , anX qaclleii M. Alain Fumdre 

répondit an cours d'an entretien 

destiné, selon loi. A favoriser les 
relations c «milan tw entre rêdnca- 


ni d’accomplir leur mission tra- 


recherche, ni leur devoir, qu’elles 
prennent de plus en plus à cœur, 
de préparer les étudiants à la vie 
professionnelle ». M Le Fensee a 
manifesté la crainte que « le gou- 
vernement ne cherche des sources 
de financement nouvelles dans 


électorale contre IDNBF. simple 
opération conjoncturelle, doublée 
d’une absence totale de concep- 


tion et de programme universi- 
taire rK& laquelle, pour sa part, 
la FNEF s’est refusée. Ce mon- 


de deux unijambistes n’a jamais 


, “«« réduction de la durée des conlnr lesculsm- 

I études ». La commission a alors dicot etudiant libre, la FNEF. qui. 


émis un avis défavorable à l'adop- 
tion des crédits du secrétariat 
d’Etat aux universités. 

En revanche, elle a donné un 
avis favorable au projet de budget ~ 


PCEM. 1 et 2 

• Petits groupes de 10 à. 12 
étudiants (tous le* CH.Ü.) 

• Maîtres assistants confirmés 

• Contrôle effectif des 


SOURDILLE. député UDJL des 
Ardennes. M. Sourdlüe s’il a sou- 
ligné « l'effort consenti en faveur 
de l'éducation, dont le budget a 
doublé en dix-huit ans et dont 
les créations d'emplois reprësen- 


tique et toute intégration au 


Pour sufvm i lu radio 
les cours d'Anglais 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes Ht explication» on Français 
Abonnement 12 N“ per an, F 38,40 


/ CLASSE EXPERIMENTALE I 

I 6/S- , 

I Mossy - An tony 

Enseignement individuel I 
i pour enfants en difficultés / 
) scolaires 

i Heuseiffn. et rendez-vous : écrire | 
ISEE 

I I 22. rue des Orchidées 75013 Paris. ! 


un costume ne s’achètê pas à la légèrè... c’est pourquoi là collection de C & A est sérieuse 


21 tailles prêtes a porter 
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JUSTICE 


Le garde des sceaux demande l'interdiction provisoire d’un juge d'instruction 


LA MALADRESSE ET LE MARTYR ! 

Une maladresse répondra-fc-elle procédure pénale sur le secret Jonquères — ni... l'affaire de j 
une sottise ? Le garde des de l'instruction et. par conséquent. Bruay -en -Artois, où il s’agiæalt. 


POINT DE VUE 


sceaux fera-t-il d'un magistrat l'article 378 du code pénal qui cette fois, d'un autre juge c frs- 
irréfléchi un martyr syndical ? sonnement. dmen amende de 500 bruction... ! 

Oue peut attendre, pourtant punit de un à six mois d'erapri- On n'oubliera pas non plus que; 
M. Jean Lecaruet de la comparu- à 3 000 francs, quiconque viola le l'initiative de M. Dujardin, pour , 


Réduire au silence 


tion d’un ju-^ d’instruction de- secret professionnel. Soutenir que < gonflée » qu’elle a pu être, es; 
vant le Conrcil supérieur de la l'Infraction n’est pas établie un de ces actes de « militance i 
magistrature 9 — réserve étant faite : 1» de la chers à une certaine fraction Gt 


I l y a quiftfe jours, un Juge nar la ma 9 lst, oturo ,,£1 toujours pro- 

ri'inslniclion ouvrait leu portos ^ olomé. « OIKR ont été rexpoctéM 

rt. mm cabinet à un |oumallste. JEAN-PIERRE MICHEL {*) Hem raliairo évoqué*, sont traîna m 

a. jours, il lui permettait la protection de la vie privée des 


.y* *£•. ^SL.El^ frSiotof Su"-‘ S^r'î'UTl^'lïïESSî «ri, |re<ic. rendu, ne non {^■■bte "ci *1» i bo 

SSSïE «r matons son, su o», ra SÏ' ESKS 

rolS Casamayor), pour un article dornadaire, e^e sra quatre rnses. nm^déSt* l!£L£ne On parle de le sanctionner. des préoccupations du .Syndical de JÎJÎÎ? da aaïïüee M * 

écrit ici m^e à propos do l'ot- lértlde ««-*1 “™Ç. *>« ^iHSbSé du Au mém. mon.»., un groupe de I. magislralure. Il cherche » y d, se juxtlce. 

dS février nïvotr pas provoqué des reac- Ce qu’a fait ce juge d'instruction. futurs magistrats en formation orga- répondre au double niveau de la for- . . 

«tte mSé- UonsL^svîvra du parquet glné- d'autres que lui le font sans sous- nisaient un - stage sauvage - à Paris, nation des luges al du fonctionne- 

JS'&tMe tourrî pas ni de Douai, d’une part, et «Mdn ime r^ en ca^e d» n S renconrajent des parlementaires. m«n ^ 


- . saww .j" 41 L * *_ . (jii travail d'anciens détenus... Ils ®9t l’enjeu du débat, et en contra- ciioyen et ia jusnca sa posa oona 

E£E£™tm^S? ll'oSTe* dtaSent™Stratlon conunu- diction svec les réforme, qu'il pro- dos tormos voisins. Il est Indlspan. 

trouvé* Lmpom*^" exposer." Quoi nsle dons une meirle. ,'intérereai.n. pum. ta pouvoir ne pont sV rSsou- stylo do me ure en çontset. lu ph» 

qu’on dira, la faute majeure est à la conception d'une ville nouvelle.» dre : il menace. fréq uemm ent possible, les futurs 

S un. p rocura discip.in.l.o ». 3STS !^Sl“rt» 

oméga du magistrat. Ce magistrat .... La levée du secret sur l'institution de révolutionnaire, mie est même 

a-t-il vraiment tort même s’il le . T ^ n ^ re ^? on Judiciaire permet au juge de sortir proclamée dans de nombreux dis- 
fait de manière pataude, de de l instruction refos coltadNf t lune d u ghetto où l'enfermant sa hiérarchie cours offidols. Elle wriatalt à l'mié- 

critiquer une conception aussi pedagogre _ centrée^ pnndpalement e[ ^ 3?Blul 0|a ^ un rietJr ^ -, -institution Jusqu'à l’année 

contrôle externo sur l’inotllutlon. dernlèra Mais vol», le pouvoir no 


antennes de France-Inter. théâtre, dire : « la scène est i réflexe . 

Certes encore, le geste est in- Douai » ; rappeler que cette cour l’obligat 
tempestlf, et la chancellerie ne d'appel, dont dépend Lille, connaît que n'a 
manque pas, irritée de surcroît 'd'incessants affrontements avec contre ; 
par l'attitude urticante du Byndl- ime hiérarchie impérieuse — on trahira, 
cat de la magistrature, d’en faire dirait presque militaire, comme échappe 


au citoyen et tout d'abord r Informer, période de vacuité politique, à la 
lui fournir dos éléments d'analyse et veille du second tour des élections 
de compréhension. présidentielles, il publiait en cati- 

Pour le . juge d'instruction, cet mini, en opposition avec l'ensemble 


3SÎ5? - flS2îiSS,i? U ne rS de Douai, d’unepart. et entendre une remise en cause des ns rencontraient des parlementaires, ment de l'institution. Rapprocher le Au niveau de la formation, le pro- 

fîïmS d> nS *S dSutîï paiïdœ avorStf qui «s» de limitation, ni. aireout. des ^.«cbmk,. „„ inepacteore ings pt la juslioo dos citoyens, tel blême de la communication entra la 

l'époaue- t&ee avaient en main les dossiers !*• savoir Au Min d une ma- travail d'anciens détenus... Ils «f l’enjeu du débat, et en contra- citoyen et la Justice se posa dans 

SI II y a huit ans. in cause . ,, <5 StaSnt™SratTon dictioo '.vec les nBorme, tp.ll pro- dos Mmes voisina II «t Indlspon- 

était autrement noble et surtout ^t^uable^lR^nroiet trouvé un pour s'y exposer. Quoi nale dans une mairie, s'intéresaaient pose, le pouvoir ne peut s’y résou- 8 ii ?’ US 

plus précise. Casamayor avait, dès lè cSîSeU Won dire, il laute mSeure est » la conception d'une ville nouvelle., dre : il menace. 'réquammcnl possible . les hilura 

rarigine, bénélidé de soutiens « remfflon tnn^eqi ^ violation a, statut, de Un . diS ciplinsire ssl msidstras mmo 1s résilié socialo al 

éminents, qui ne sont pasaujour- p UAÆ „ ^.S, l'obligation de rtsene, alpha et p polraque. Cette expérience n'a rien 

d'hui assurés au magistrat me- .JJ ^ nave Car le dossier oméga du magistrat. Ce magistrat rjr . La levée du secret aur l’institut ion de révolutionnaire, aile eat même 

°n° é: IjL Hnbert Duja rdin, j uge à a Sfen a-“u vrehnemtort méS?ÏÏI le Tra nsgres sion individ uelle du nem« Judlcla| „ all jugd d . ^ prdc „ ra4e dans da ^breux die- 

d mst^cton_ à une. du â« qn’m ftrares- de manière pataude, de SÏSÏtamïrt du ghetto où l'anformem sa hiérarchie cours officiels. EPe existai i à r'rnti- 

sortir l'accusation, c'est-à-dire te critiquer une conception aussi pédagogie centrée pnndpafomenl e[ m statuti Ello ^te permet un rieur de l'Institution Jusqu'à l’année 

ÆTtrëSSM ministre de la justice. *$£".’ „ æus que les pouc- rré.o^S ces ,”'on, nT»ra «««ne sur llntatudon. datnlé ra Ms. s irené. ra p.uvolr ne 

lundi 14 octobre, sous le titre . suites qui seraient définitivement 0ll a i- concréttsah'on de la réflexion ” en ° ro I® Justice, c est la restituer la supportait plus, profitant d uno 

«Les secrets d'un juge d'mstruc- l_ ffm :|it a nrp» engagées contre M- Dujardin et Syndicat de la magistrature oui au cItoyen et tout d-abQïd l'informer, période de vacuité politique, à la 

tion», interview qu'il avait déve- Ld «milHdnce» qui ne so nt d'aüleurs pas les pre- u a9 qu * lui fournir des éléments d'analyse et veille du second tour des éjections 

loppée le jom: même sur les D’abord on pourrait, comme au miêres il) ressortiraient à an en e n„ na „ nl0 . » de compréhension. présidentielles, il publiait en cati- 

antennes de Prance-Inter. théâtre, dire : « la scène est à réflexe d£Jà vu avec Ca^maror : e^ P |£ P Poür le ïuqo d ' instruction, cet mini, en opposition avec l'ensemble 

Certes encore, le geste ; «t m- Douait.; rappeler que cette cour 1 obligation de silence. Si atta- Impératif est encore plus pressant, de ta profession, un décret qui sup- 

tempestlf, èt La cjianrelle rle D e d'spptU dont dépend Lille, connaît qne na iras emore ete tajmée CTnmonw lo oioura par o» iw On d* i tort qu'il est l'homme la primait ««a période d'ouverture, 

manque pas. Irritée de surcroît 'd'incessants affrontements avec contre le Syndicat de la magis- S agit-il d une construction sacramen- . r ran rn ■ m réalité Ton» nnt..».iii»nmif .t 

par l'attitude urürante du Sypdl- “me impéîteSr- on trahire. on ne voudra pas büsier telle destinée à le mystifier ou peut- * 

cat de la magistrature, d’en faire dirait presque militaire, comme échapper l'occasion que fournit on encorB espérer lui donner un . , hon J me 36U| - La ■ eww 08 ^ contre ce dteret 

une lourde faute- Le magistrat u^oiS&Ss ne le sont plus la bévue d’un de ses membres. contenu ronSt? Quest-ce que le instruction [e renforce aima son dont la légalité est douteuse, le Syn- 

chargé de faire respecter la loi, toujours. PHILIPPE BOUCHER, i «inir fnmcnfe a encore de commun iso,ornom - Ce secret n existe d 8 il- dlcat de ta maglatratum a pria l*lnl- 

explique-t-cm. a sciem m ent com- La quasi-» provocation » de peupf français leurs que pour lui seul. La police, tiative de maintenir cette ouverture, 

mis une Infraction en contreve- Dujardin est, d'une certaine " le parquet par la pratique des Lee vrais réformes de la justice 

nant à l'article 11 du code de manière, la réplique à cet état de % Le comité de liaison presse, qu’ n un projet de loi gouuente- communiqués, les avocats pour les- passent par le rétablissement de la 

■ — fait, la suite des conflits multï- police, justice, réuni à Paris, lundi mental tend à rendre publique qira ts II s'agit parfois d'un devoir la communication entre ['institution 

m» 1» 2! juta IS73 M-Dujar- pire déjà constatés dans ce res- 23 octobre, affirme .ton ratière ta procédure fmstraction devant transgressent fréquemment ta ehen- judldelra et ceux à qui elle u'edresse. 

din s était vu notuier par m. jac- sort : I affaire Menez là propos solidarité avec Hubert Dniardm, la chambre d' accusation s ; n T*j _ Ar J_ n . h( .-, t . k 1 . . riiiKI _ ... ® V”' 

que. cnsreleq premier président de ^ événements pénitentiaires l. juge d’imlTuctim. da syndicat de constate que e la pouvoir n’ftèstte ’ L™~” JV ' * Ira d °“ M » l " 111 *"™ a , Jïî” 

iSÏT; la polémique entre leSyndlcat de ta mapütmtura à LUta, qui a pas à noter le secret de Hui- m0 " ,rw 1 exemple chacun sait que d InstrmUlon et dos éléves mqlstrets 

wu s^ ^nre^tafe îccutaéë er en la magistrature et le préfet de porté publiquement le problème traction toutes les lois que son seulM qualquas * Indiscrétions ..ont s inscrit dans cette perspective. 

liberté sans consultation préalable police du Nord (à propos des d» secret de l’instruction dans intérêt le commande » ; demande parfois permis à des affaires Impor- En face, la hiérarchie Judiciaire 

du parquet (dont le juge peut léga- immigrés), les « règlements de des termes nouveaux en accueil- aPinstauratùm d’un débat public tantes de voir le jour». Le respect exige des sanctions. Un seul point 

lement contredire les réquisitions compte » entre le Syndicat et l’or- tant un journaliste dans son cabi- sur le secret de l’instruction, en ou la transgression du secret sont fui importe : réduire au silence Sans 

Inr^nîi'ctirirtnc^r “ ^ ganlsation professionnefle rivale, net, dans un souci d'otraertars et vue de parvenir à une solution autant d’instruments de pression. doute celui qui est visé c'est le 

sans oublier ni la visite par le d’information »; rappelle que « les qui permette de concilier les Reprenant les orouos rteents d’un i» LwJi» dLvJn 

L Sue public de la centrale de Loties- nécessités d’une complète infor* Nécessités de Vinformalion. de "ffrEa i iJUS? r^Sindre T 

obUgatton àla^harge^ do» Juges LlUe — que l'on disait suggérée motion sont incompatibles avec r or dre public et du secret de la 5?°?* ™ ^ da*nÏÏ fi^Tül P ? Jr **• voIr ta ,u3_ 


uomoM sans oublier ni ïa visite par le d’information »; rappelle que « le^ qui permette de concilier les Reprenant les propos récents d’un Syndicat de la maoistratur* dans «m 

*1?™ nul public de la centrale de Loos-lès- nécessffés d’une co mpièfe m/or-' nécessités de Vinformalion. de "SrS , liii ™ 

StTiSS Line - que l'on disait suggérée motion sont ^compatibles avec Vordre public et du secret de la L , f ^ peur de voir la |us- 

par lé procureur général. MT Jean la notion de secret»; constate rie privée». d affirmer que - le secr^ dellns- t«M lui échapper ? 


Seiiui Allemand 

peut vous apprencl«àparieraleniafKl,coffTneuiAlemaiid 


Chez Berfitz,wtrepralêsseunioiBp»fe «vau» Eat 
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- E PROCfe g -Bis_vi N S DE BC ,„„ gAll ^ 


in ! ertitUdeS de '» «gustation 


asrirté do Mm« Bontoaï^ Ld * f ' 

1» dMurffaB. JÏLÎÎ: lo ™ d Q 


«Tés pu li 


prumtor. Cet» 


confiance, la maison Crn«. en béaéBâait *nr«- 

SSL iâïïs: ■*"-»• *»***=*. 


U tab, jour^.d,, Jf" .- -- 

Bordeaux. Ni i a , . das Tms de 

» l'ndTO ~ il “ ““■*»« - 

qn-ua **! “ !*■ dâ. 

•i «nd«.^rST ^‘- M °* 1 ? 


.««.«ms anglais, Hnw 

bel^*, hollandais mt mSnmx sont _ 

d „ ^ ^ ^ 
~“r à saT011 *i J*ur confiance 
aprte avoir entendu, ton de cite 
journée. MM. T.f n «i _+ t „ 


.J? n . S?™? goat - « ™> /«nu 


journée. MM. Lfai», „ Iran Cm 
dnaccoatloiu -de déindion nmo, 

IOU * do, déno minrl ioni nxqmllai Us 


-■--M afVSgÆ De notrE enTO >' é >•>‘*>1 BfÆ 

J^epHtapwolsVftd^SÏ «e» Ben «myain- S.ffT'’ 

Paraître ce goût : un peu d’albu- S m m^ 80 ” 1 Savoir snhsü- l’enquête 


Peuvenl prétendre mt de totolficiSnldél^toï 
*** impropre* à. la consommation ». 


paraltee ce goût : un peu d’alhu- Sf* 1 * cc ***ï'm d'avoir snhsü- l’en^te^Strt^d^ 

ÆftSSSÆag 

MSTC - ; &«s£W S^JPUtïftffB ^«MSïSB 

£HS&r&&dU& 


— i parfum. iu™ - 
Orme et U Leni 
toux œnologue i 


—Jt d r Eeü- S 

ité et expert ‘ inscriptions but les” livres ’tFènfréë 

■*nx, ont-ils *«nt-ü voir alors dans ce rao- des vins et d’analyses fe je mute 
^rbon activé canin» te dissent entendre Cordonné. Je gomme, je gratte, 

savais goût certains défenseurs, l’œuvre de 7TUUs 3* dis fa vérité ». »ffWi2 
pu être 1 m- fonctionnaires Inspirés par d’au- Ivan Crase), mais surtout, ils ont 
aüon ? Ont- soucis que ceux de la tas- Iai ï disparaître les fiches de stock 

vto^ employé ? Peut-on penser, plus sim- î 3 ^ aural^t permis de connaître 
“ Ique que Plexnent. que k* inspecteurs dan ^ d es ti na -* • ’* 




m v* 2 bb sœæwgs’sïï: fSsaS*' 
. __hœs** ®*“ , A ï Sf n srïïsss 


de “ Posséder à petites expUmSrt bien^SLw. fendus le 37 août 1973. Mais trois 

doses dans leur laboratoire. est KSneT tÆfcTvin £f£?“î P 1 ^ tard, elles avalent 

,mmame *• ait Ivan Cruse. k disparu. Aussi, la précision selon 

laquelle les fiches ont été dé- 

i truites pan» que le vin n’était 


\ iem de paraître 


Préface 

d'Edgar FAI IÎE 


LE DROIT 
r DES 
APPELLATIONS 
D’ORIGINE 


Si frsnwtv £■ > Et::i."pîî 

■I || Ml it M Htrcsi rti 


LIBRAIRIES 
; HC KNiÇEES 

-" pi. Dauphine, PARIS 


l’appellation 
cognac 


plus « 


i-*— « »» chais » et qu’elles étaient 
périmées apparaît bien légère. 

De la confrontation avec ica 
policiers dev raient donc naître 


quelques certitudes, mate « UC ût 
pour demain. Des audiences 
t,,cv£ “" "* du bon spot* 


font que t 


*w» HUC I* juuuca S’étire eu 1 U 1 - 

guenr (prévu pour trois jours, il 
ne semble pas devoir se terminer 
avant le 6 novembre) et les témoi- 
gnages qui seront entendus juste 


avant les plaidoiries, et non ion 


de l’examen de chaque dossier, 
obligeront à revenir sur des faits 
déjà discutés. 

Ces débats filandreux auront 
quand. même fait perdre de leur 


üest & peine si Mi lyan Cruse a 
réagi lorsque le p r oc ureur lui a 


BRUNO DETHOMAS. 


Avant de 

«condamner l'Automobile b 
essayez 

une Honda Gvic automatique. 



La transmission auto 
matiquede la Honda Civic 
vous réconcilie avec la circulation 
automobile. Finis les débrayages, les 
pannes (Fembrayage, les risques de 
“sur-régimes’ et les rapports de vitesses 
souvent mal appropriés. 

En ville et sur la route; cette transmission 
vous permet pourtant rfexcellerrtes reprises. 
Sans consommation excessive. Et avec seule- 
ment de Tessence ordinaire. 


LaHonda Civic 

■puni. . , est aussi une'compacte’ 
— _ confortable (3,54 m, 4 places, 3169 cc) 
pratique (hayon arrière) et sûre. Cest une trac- 
bon avant avec un moteur robuste; facile à 


Pour toutes ces qualités (et cTautres) la 
Honda Civic a été élue aux Etats-Unis en 1974, 
en pleine crise automobile; “voiture de Tannée*. 


HONDA 



75'PARtS 


assqwr la Cfric iBtanntkne 

aéiMta Bondi A Parts ' et 

fwifiwwe. STE lfl£ MANTES 

S-J^AC^.28MttorHfipfM7a 

70773L33 5 KH BIi» J .- M rw 1 i m i«ou*a wwhw. 

Ub - EWÎdfiE œ UttlttHBRA 5 m de h M»S «nedePUtayia.srâS29 

Kfiptéfcnie TSL 805.73X17 

lte - CMB8CMC AUTOKmES 10 me de 91 ESSONNE 

4LS0 SAWTE- GENEVEVMES-BOtS [ffl70C9 GA- 

'»rf43«deh6rBKte. RAgimmiF ^ ^r, 

Année TH. 553J&90 et 7202010 
77SEWE-EMWJWE 

177ag AWWAUTOSPORr 9ma«îeh 

^(raffl^AftWEPROlIX Grande Rœ 


RwHrafflant-Cauturier TéL 7375Z94 


GWMEJWAUTO 93k 


PAV1LL0 NS-SOUS- BO IS {933201 AMS. 73m 
A. Briand TéI73&BL90 
ROSNY-SOOS-BOiS (æilffl GARAGE DE 


KanenlSL90A3L46 


R«UyVIEIUE-l>OSIE| 


37ti»te de Footaimibieu IR < 


uvARemE^-wiAKE B crorë- 
VBmUTOMOBlES 7-9 quai WmstwiOrtidrt 


UUtF(94fiOO) 
w Gorki mà 


KARffill AUTO 124431 bd 


BOUDGN&SOIMBNE [921009 GARAGE OU 95 VAL D’OISE 


yiernerad TS.436L7078 

78YVEUNES 

S0RAC0 217 UN. 10 PRUDENT 27 m de b DMdnTLedBy"'^ 


PARC 63-69 rue de Biloncourt Ta 605JL00 


QMTENAY-HALABRy (32290} GARAGE 12mG.Oanaicerà Ti! 


GARACEDELGRECO 


HONDA FRANCE 20 me Pierre Curie 93170 Bagnolet Tél. 287.49.29 iSf+SSÏ 


14.790 F + frais fitranqwrt el de irise a mite 



IIP: NOUS SOUHAITONS QUE VOUS AIMIEZ VOTRE METIER 
AUTANT QUE NOUS AIMONS LfNOTRL 


• t 

v- « 



Chez un horloger de Lip, il y a quelque 
chosè de plus qu’une grande dextérité et un sens 
aigu de la précision. Cest l’amour du métier. 

Car il faut aimer ce métier pour apporter 
sans cesse des perfectionnements à la qualité d’une 
montre, pour inventer des machines spéciales qui 
fabriquent des pièces toujours mieux adaptées, 
pour innover dans tous les domaines. 

H faut, en plus, aimer exercer ce métier 
chez Lip pour avoir défendu coûte que coûte la vie 
de l’usine et y être parvenu. Mais nous n’étions 
pas tout seuls. 

Le public, confusément peut-être, mais 
sûrement, a perçu qu'il ne s’agissait pas seulement 
du salut d’une entreprise, mais. bien plus de la 
□réservation d’un viphv mpripr «nnnpi «« remn. 


t -v* ~ 





Et les horlogers-bijoutiers, en renouvelant 
leur confiance à Lip, ont prouvé que la qualité Lip 
ne se remplaçait pas. 

De la montre 1a plus simple (mais c’est 
déjà une Lip) à la plus élaborée (la Lip 
électronique de dame), vous pouvez donc de 
nouveau avoir une Lip. 

Vous la trouverez chez tous les horlogers- 
bijoutiers qui ont, dans leur vitrine, un panneau 
avec ces mots tout simples, mais étonnants quand 
même : “ De nouveau des Lip ” __ _ 



1H! RIEN IE SE RUT BKN SANS MSSION. 





sure 


55% des français le disent* 

Sûre, elle ne l’a jamais été autant Aujourd’hui, l’or a perdu son assurance sereine, cette “aura” de sécurité qui f entourait 
7% seulement des français lui restent fidèles. La pierre est sûre, oui mais peut-être pas n’importe quelle piene.„-Vous pouvez donc 
faire c onfianc e à la Seeri, car elle ne prend rien à la légère : ni la situation des immeubles, ni les plans des appartements, ni 
leur surface du leur agencement Pas plus que la qualité des prestations proposées. Ce que la Seeri construit, elle le construit bien. 


B LE RÉPUBLICAIN 

88/94, me Amelot, Paris 11 e 

Tradition et progrès : le cœur de Paris ouvre ses portes 
au modernisme élégant d’un immeuble dont les prix 
sont très compétitifs. Quelques appartements en prix 
fermes et définitifs. Livraison courant 75. 

m LE GAULÉE 

52/56, me de la Croix-Nivert, Paris 15* 

Au cœur du 15 e traditionnel et vivant, une situation 
plus que pratique : à votre porte, un éventail de 
commerces et de nombreux transports. 

ü LE NOUVEAU 15* 

22, me Violet, Paris 15“ 

Un noble voisin : le Champ de Mars. Un immeuble de 
bon goût. Prix fermes et définitifs. Livraison début 75. 

Si LE PASTEUR 

201/203, me de Vangirard, Paris 15" 

Verdure et animation : séparés d’espaces verts des^ 
immeubles dont le luxe est l’espace fonctionnel, à 
proximité du nouveau Montparnasse, 
ü LE BOUGUONE 
63, Bd Rochechouart, Paris 9* 

Dans un quartier central, une réalisation élégante, des 
appartements très luxueux. Prix- fermes et définitifs. 
Livraison printemps 75. Studio modèle. 

Avec la participation SINVIM. 


ffi LE CHARLES-MICHELS 

38 bis, me des Entrepreneurs, Paris 15* 

Légèrement en retrait d’une petite place sympathique 
et agréable où convergent les rues commerçantes. 
Prix fermes, et définitifs (parmi les plus bas du 15 e ). 
Livraison printemps 75. Appariement modèle. 

Avec la participation SINVIM. 

B IE CHATEAUBRIAND 

72/76, me de l’Eglise, Paris 15* 

Dans un 15 e particulièrement calme, un peütimmeuble 
de haut standing, des plans très bien étudiés et 
le square Violet comme jardin— 

H LES CLOS D’ÀUTEUIL 

65, me Chardon-Lagache, Paris 16” 

Le résidentiel y côtoie lepratique. Dansunlff'facüeàvivre, 
le standing de trois immeubles posés dans des jardins. 
B LE WINDSOR 

41, me delà Famé, 92 Neâilly/Seme 
NeuiUy au superlatif!.. Neuüîy Saint-James : celui du 
raffinement et de l’élégance. La juste mesure d’un tout 
petit immeuble de 3 étages. Prix fermes et définitifs. 
H Tl, BOULEVARD D’AUTEUR. 

11/13, Bd d'AntealI, 92 Boulogne 
L’exception au plein sens du terme : un très luxueux 
petit immeuble de 3 étages face à Roland' Garros et 
au Bois de Boulogne. Livraison fin 75. Pjix fermes. 


B 146, RUE DU CHATEAU 

146, tue du Château, 92 Boulogne 

Tous les avantages de Boulogne. Des appartements 

réellement fonctionnels et des grandes surfaces. 

■ASNIÈRES-STATION 

3/7, me de la Station, 92 Asnières 

3 petits immeubles en plein centre d’Asnières. A 

10 minutes de Paris-S aint-Lazare. R ne reste qu’une 

quinzaine d’appartements. 

Prix fermes et définitifs. Livraison début 75. 

■ HAUTE-VUE 

264, Bd Saint-Denis, 92 Courbevoie 
Dans le Courbevoie résidentiel et à 15 minutes du quar- 
tier Saint-Lazare, an petit immeuble qui regarde la Seine 
et Paris; Prix fermes et définitifs. Livraison début 75. 

HLE51LVESTRE 

187/191, me Armand Silvestre, 92 Courbevoie 
Courbevoie aussi agréable que pratique : dans un 
quartier calme et verdoyant Une réalisation de grand, 
standing, toutes les commodités à proximité, 
et ParisnSaint-Lazare à 15 minutes. 

B 79, AVENUE ARISTIDE BRIAND 

79, avenue Aristide Briand, 92Monhrouge 

Paris à deux pas : la porte d’Orléans est à 500 m. Des 

plans très étudiés, des prestations de qualité. 


3a garantie Seeri c’est vingt ans 


•Résultat de l’enquête So&ès-Vïe Française -E Opinion du 1249.74. 



Nous serons heureux de vous donner tous les renseignements néce 
i notre Centre d’Infonnatioo, 22, rue Violet, Paris 15 e . 
tous les jours de 9 h à 13 h et de 14 b à 19 h sauf le dimanche. 



FILIALE DES COMPAGNIES 
D’ASSURANCES DU GROUPE DROUOT 

22, RUE VIOLET, PARIS 15° 
73432.80/56754.02 


sur les réalisations seeri cochées ci-dessous : 

□ LE RÉPUBLICAIN □ LE WINDSOR 

□ LE GAULÉE DU, BD D’AUTEUTL 

□ LS N OUVEAU 15 e OM6, RUE DU CHATEAU 

□le pasteur □ asnières-station 
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■ LE MONDE — 31 octobre 1974 — 


DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 






— ENTRETm i^ AVEC GEORG SOLTI AU THEATRE DES AMANDIERS 

«Un grand chef ne pent avoir qu’un seul orchestre» us ZONES H US TROUS DE PHILIPPE ADRIEN 

de rOrchesto» de Pari». fondA ^ loc _ ! 

MUlanie qu'elle ail été déjà, n'a m. éti V °° X - cvA <a T E spectacle que Philippe d'insecte de la caméra marié à donne à entendre par là que te 

heureuse : «m “* ptetoenient / !■* n I AHrl«. nrfaoou A mlU r», tel h_.lt w.. j i j 


î-sw«ssa“ *■£»== 

Hfbert to 

af on 2e comprend, par le J Kill... ÏTi2!5L t 

eiâena. Caorg SoIH. atteigne ETSTSIS- M * l a *"*■ 

pasbden. rmanfedm "* nnmciaa». et 2a public 


L E spectacle que Philippe d'insecte de la caméra marié à donne à entendre par là que ta 

Adrien présente à la salle tel ou tel bruit indéterminé du terrain de nas logements, de nos 

-*-« Amnnrfiait A N™. dehors pendant la projection d'un -* — - — - — ~’~ 


deux temps. On film muet. 


pourrait dîne : a temps en deux 


hors pendant la projection d'un usines et bureaux, que le terrain 
m muet. aussi des spectacles habituels 

Cet appareillage perceptif, qui n '«» Pas « là où ça se passe », 

pour effet de dénuder et de ** là. où mille agressions, inter- 


; les Bottes de rôder l'être de Michel Berto. au dit ». mensonges, empêchent que 


une sorte de - dépi?«£^Sf“ < “ PliC “ e Pouvait Won êtr. 
2a 


r%“i"S Sffi=TM «5 

rSSES 

*25“*”’ z ^ als ^-sept mois et je dois leur résex- 
reviendrai aa moins une fols ver une partie de mon tem^La 
chaque année Ira 1976. ce sera vie est tara couï^i^v S 
avec là G* Symphonie de Mahler). unique. Bn»n. hnWteTit j'Anele- 
BanB l'Opéra où, après terre, Ü ne m’est pas 


l'ogre a. Un homme d'une qua- sera qu' Artaud donnait parfois 50 ** pos»*- 

ran faine d'années, qui attache de au mot être, dénude et râcle Laissant Michel Berto inca- 

l 'importance à être perçu comme ainsi 4e long soliloque par lequel poble de chausser les bottes de 

un homme ordinaire, vêtu d'un cet acteur, qui semble désormais l'ogre pour s'éloigner à toutes 

pardessus noir, avec un chapeau prendre la parole pour lui et non Jambes de sa paranoïa, Philippe 

noir, soliloque pendant une heure, pour l'auteur, Philippe Adrien, Adrien nous transporte dans !• 

debout, presque Immobile, sou- essaie par tous les moyens de se second lieu du spectode : « la 

vent de trois quarts dos. défendre contre des agressions Résistance ». 

Nous avons de lui une vision donf ^ I * ob ï**- 

tremblée, « en quelque sort» », Philippe Adrien dit que certains La jambe OU ralenti 
comme il dit, car çet homme — mots de ce soliloque lui sont venus , , , _ 

l'acteur Michel Berto. — Philippe quand il s'absorbait dans des *-* dé “ r Christine Man- 

Adrien s'est appliqué à dissoudre peintures de Jean-Michel Folon. douze! est comme un « bâti » 

sa présence, au moyen de l'image. Les agressions c modernes », idée- mental. On pensa aux ■ chambres 

de b' lumière et des sans, dons logiques, freudiennes, urbaines, ^esprit ». de Pairi Klee, aux 

une substance particulière. contre lesquelles' le paranoïaque * Imaginations » de 1" enfant qui 


une substance particulière. contre lesquelles 1 le paranoïaque * Imaginations » de I* enfant qui 

Derrière lui et presque contre «*« « Bottas de l'ogre » se dé- construit une cabane, à l'absence 

lui un» toile peinte à b fois fend, Folon les aurait fait passer non gênante de repérage fixe 

C'a un pS- . n lma»«-l™g M qu.Phlli». d. m l o planai, ri*, te 


La nMirin » p a,— sage de hauts Immeubles cubiques Adrien ferait repasser en mots, 

est P ‘ *“ tels que b spectateur vient d'en ^ retrouve ici, confirmée, la 

le- contourner pdur rejoindre Non- presence de certains trajets per- 
de d’intimité arec le public, pas de terre. Sur cette toile est inscrit» «*1** privilégiés, déviations ou 


V* 0 **™^ pas diriger qÆuSaomSeSM ««»** aonore. Si l’on peut. Atout ' la silhouette de l'acteur, grandeur raccourcis, rayons et ondes spé- être, à I instant qui nous occupe, 
I® 5S?ÏÏÏÏÏ °^ n °, et pent ' etre ài Londres. retourner au Théâtre des nature, et un éclairage assez doux, dans lesquels le specta- «•«««—»». -n, w 

la^ TétratogftStapîement. U ne » Si j'ai opté pour Chicago c’est Champs-Elysées pour la majorité faible, à la fois sourd et acide. *?ur ? n * 1 ®™ barque des 


lichens ou des algues pendent à 
l'ossature d'un fantasme de mai- 
son. Six personnages, qui ne sont 
pas du mémo pays, et qui, peut- 


S'«t^îS ff !t«Jw iP ï œen ï-* U 8 31 î >al °P té P°ar Chicago, c’est Champs-Elysées pour la majorité 

mest Possible de garder la surtout pour une raison cTanté- des concer ts et ne donner an Pa- 
repmMbfllté^tedeux orchestres riorité. parce que J’y al été engagé **** des congrès que les œuvres 
a la rois ; je travaille trop, comme deux ans avant Parte, et non pour 4 gros effectifs, tels la 8* Sym- 


fou, je n’ai pins le temps une raison d’a 


Incite par moments à ne plus 
savoir qui au Juste, de l'acteur 
ou de son image, est b faux- 


mes phonie de Mahler on tes GurreUe - I semblant de l'autre. 


d étudier, de penser, de construire cachets sont plus importants œ der de Bchoenüerg. L’idéal serait ty»uinitt nh* nu» PhiUnn» r,. , ~-v . . . 

^terprétetion d’une symphonie. Europe ; et d’ailleurs, la situation «F» l'Etat achète le lïiéfttre des Adrien a pria soîn^de oerverfV Puisque Phihppe Adnoi em- 
Pœdant vingt-cinq ans J’ai certes des orchestres en Amérique, mil- Champs-Elysées pour l’Orchestre. b vue Dor l'ouïe et rédDroaue- ^ d, ^ 

d ' 0péra ' “ <ini , > uament pstremife P»j- lies mé<*- Anttament, 11 faudra constnure ” semble qu'une P bS3ë mÏ îfaüü hdmm 

sùitrîsi'Sa 


chestre. mate maintenant. Je ne avec la ertoe économique, 

de Après les noces, le dnnnina ! t 

— JTcsf-oe pas aiust parce —Le public s absolument rai- 
guc ^ro al t te s d ÇTO par VOr- son et si j’avais été à Londres ou 
chestre de Pnn« f 4 Chicago, Je me serais expiiqn& 

— Non, vraiment pas. Noua Mais ici, rien a faire, mon ban- 


JuaHflanUt te fantastique Intérêt I parfois |„ rumeur atténuée de kl 


des Parisiens pour la musique qui circulation d'une ville, rumeur une toueTT MnTboSm rte Mole [uitamant:n'ont-lls poq, 

^^upéfie depuis que JC suis & I. q,«te«ur ne poAdmt pos é Sïïi P S& « 

orfnagé des nous dun. Imrjs te. 


l'ouverture du rideau. autres. Affaires qui peuvent 

conduire jusqu'au meurtre, pas- 
^ sionnel ou pour l'argent, et pour- 
Sept enfants affamés tant ces personnages flottent, ils 
cherchent à s'assurer qu'ils se 
Puisque Philippe Adrien em- connaissent, qu'au moins ils se 

prunt» un peu de matériel au sont vus une fols quelque part, 

conte de Perrault « le Périt Pou- — souci pour b moins drôle si 

cet », Il faut noter que b charge jamais ils étaient mari et femme, 

explosive de ce conta ne réside frère et soeur, 

pas dans les éléments c fantas- justement : n'ont-ils pas, 

tiques », ogre, bottes de sept comme Perrault, fait le vide en 


, 7*** è pnwlmlté du théâtre, des enfants, en amvent a un tel eror j- corDS Voventurer c 

avons eu des proM&nes, mais çals est horrible (I). D’autant “ ^ 81 beaucoup contribué et °^’ ts 0 ^ r . C ° mme *2 dén uement que, pour ne pas ^ ^ ^ passa , ? En tout o 

auL’Wut au com- pi^ ^ j'éfcais hors de moi. J’en suis ravL Barenhoïm se tron- «ÏÎL elle-même de Tacteur est assister.au décès des enfants par lls * travereaf [ 

SÆiïïsÆi -ffisMÈTiars sasagraïaiMs ïsauMAas. ^ 

aam.cdi,.„ù **1!*»»*» ssyÆteïstïaï. dutah -. : zs&ss~ 


en tout cas possibles, 
ires pages : un bûche- 
femme, qui ont sept 


nombrables cblsons, trous à tra- 
vers lesquels Ils ont glissé, au 
ralenti, un pied, b Jambe, tout 


lls ressentent, à traverser les 


WtïïTSffiïl'S aXW Ælto pSï P»te««b.Iltecm^teaa. ÏÏMSlJ'ïï ïïL Sdï'JSSÏ: Lo charge explosive réside ^STCluMTsSÏÏ 

CcmtedEs «fusent, et cette-ü J. Mme BumhirîS^vait aasnri a« tempe à l'Orchestrc de ^ ££ essiHeSSt ternS êSï? wViÆr g 

”cE , d. d fefe££ss, , s ss-*' -j 06.™^ 

Site lïa fMHSütéi et qa y na>lt P“ SïrL^r ff r JSL*^JÎÎÏ: en fin de comote ffese. dépose, «P» cea fuite Cor le lecteur, kmeent choqua soir dura une 


S l 'md S .?^SS éS nSS de faire appel k mïïrenSaçartï ttanscraiteteUtedeoeUede 

ïLtette"n^‘te , 6SSa. , ” e lB rotebe^ Ocmpraueamoi bl« : 

» H n'est pas vrai que la mu- » Elle est partie sans un re- °n grand cÆaf a ™ lr Qlin:m 


rchestre. Compreoez-moi bien : I m pbijwmène qid, Insidieuse' 
grand chef ne peut avoir qu’un I me ^' alerte en direct des zones 


jn autre ieu que ses Ièvres t . fouf où, dWj'rtude. Hs vont chendier . Une scène de théâtre ainsi 

b : Image présente et -image . d u bois. • employée cesse d âtre un lieu de 

sente, lieu vrai, et lieu imaginé, , . ■ , . , représentation. Les acteurs, Fédor 

ns faux et sons réds, voix pro- Lq explosive réside Atkîne, José Luis Aguirre, Suzelle 

s èt voix déplacée, tout eda, eaentleHement dm la manière Goffre, Jean -Louis Jacopln, Sté- 

pénétrarrt et réagissant, suscite aberrante dont Charles Perrault phanie Loïk, François Michaux, se 

fin de compte, tisse, dépose, expose ce* faits. Car Je lecteur, lancent chaque soir dans une 

phénomène qui, Insidieuse- P? ur m P®* 1 ' . tant Ç®**® P^ 050 équipée corporelle et spirituelle 

mt, alerté en direct des zones cfalre va de soi, aurait tendance q U i tire b spectateur comme 

idoles de fa personnalité. à é P® us ®T « ,ns 0 2* r r ? Qr 1 e ,a «*“ dans un gouffre. 


dirimant 116 progresænt. Je ente sûr que 

l’Orchestre de Paris, avec Baren- 


cructales de la personnalité. 0 épouser sans cner gare la de- 

marche de Perrault. Or II raconte 
comme un « fou » : H est parfai- 
L Uisecte du film muet tement Insensible à l'excès de dé- 


slclens français sont nerveux : ça tlon, effroyablement complexe. Je ^ . M,ehe ato ? silence ressentie! il c i d’immenses 

les agaçaltrtUs étalent cüstraito me disais : « EUb ne revient txu. œ Mntî dons intimité P™ - ,B tTOUS dans fa tète, ri écrit sons 

Matt^lntenant l’Orchestre me où pourrais-je m’arrêter ? » et attetadra 841 P lœ bant njveaa» public La vision de Michel Berto suite, on dirait qu'il a les sens 


comme un « fou » : H est portai- U J? nf du théâtre comme d'une 
tement Insensible à l'excès de dé- "» eh "* ’ quI ° ura,t P?“ r 

nuement qu'il décrit. Il passe sous ^ d ]^ + ® l ? dre w dieu caché. 


L'acteur Michel Berto est alors silence l'essentiel, il a d'immenses PhillKïe Adrien a entrepris une 

" ■ Intimité par le trous dans fa tête, H écrit sans av T nl i! fc re * lcK ^ ® la,s V.^“' 


comprend. Il connaît mm tempé- pendant ^ danse des Sept VoAes,. Propos rameau 

wïï'Sne'j? 'pi ^ I e JACOUES LONCHAMPT. 

«BS SÏ 4 H T S 3 ““ 

a Les musiciens ne sont pas ixçnmeace : « Wmdmottl ^ ^ ma 

des fln g»* et mol non pins; je wunaervoU I » (e MagitifiQue I tnaao-maSMs qni a"» g 

sols difficile, je détesté la me- « Magnifique I) ; c'était nue gressA depuis «on «rrtv* 

dlocrité. la tiédeur, la routine ; U situation Chaplin esque, mate Je ce qui est d'ainnuB oauti 

reste des proMèmes, mais Je crois n'avais pas le cœur à rire— «T ai Ton «onge qun p»rtt 

que nous travaillons dans la paix perdu mon « self-control ». Exeu- 18 

A gcc nous svona bcaucoçÿ pro- 

Sgo* - m'a mt ta» dn dernier “ STTmvten” 
cSëert : a Cet orchestre a vrai- ne suis pas un ingrat et Je revlen- 
» ment qualité magnifique et drai. . ^|»“ — 

» les archets sonnent mieux qu'à _ ^ citujue beaucoup la f 
* GMcaKO - * salle au Palais des congrès oit f TTVT TjVfT TIC 

— Le public vous a repro- POrchestre de Paris s’est ins- I Ulv JP l li l f l 

chi, lors du malheureux Etes-vous de cet avis ? I 


i excitées » déjà par tels dessins 


b absolument, mais d'une terre avoir donné l^rs chances, 
calme, même calmante. De sous I im^ifelon de Rerre Lavllb 


de Cézanne, de Seurat, ou par sorte que les pans dépareillés du et de Pierre Dé bouche , 

telles peintures de Plcablo, de récit tiennent ensemble et forment jeunes auteur* fronçait 

Michaux. Et l'audition de cet un discours qui emporte le lec- comme Philippe Adrien, te 


° Paria I orteur al Q uis *e poreHlement teur, comme le spectateur 

I par d« facultés d'ouïe qui Michel Berto, en un fieu qui i 


i simplement par b crissement comme dit Philippe Adrien, qui Nanterre, re h. s 


★ Théâtre des êmawfltoi» de 


i les archets sonnent mieux qu’à 
i Chicago. » 

— Le pabhc nous a repro- 
ché, lors du malheureux 
concert interrompu de la Sato- 
méj, d'aoofr quitté la scène sans 
us mot S'excuse. 


UN FILM D’ALBERTO LATTUADA 


La Bambina» ou le retour à Dionysos 


Double exposition 

Marc Saint-Saens à Montpellier 


M arc saint-saens. qut 
n’a ianuâs été un spécia- 
lité des expositions, pré- 
férant le c aime de son atelier 
■ roussülonnais où fl aime trtwafl- 
ler dan» la lumière et le silence, 
se déplace peu, mais ü fait quel- 
ques exceptions en Languedoc - 

Roussillon. On ?a mi sous la neige 

ndoer dernier à MarveitHs, dans 
la Lozère, pour inaugurer lé pan- 
neau de laoe émaillée g» fl omit 
dédié an troubadour Bernat Si- 
oard de Marveiols. A la porte 
feutrée de r école primaire de ta 
Coustarode. et «ne exposition de 
dessins d’enfants . Il était ravi de 
ertfe aubaine. C’est à cet dge-Jà, 
dbatt-fl. qu’on a du talon*- On 
Va revu pour No« avec «es ta- 
pisseries à Saint-Vicens, 
Perpignan, et dans la vûle même, 
à e La main de ter a. avee ses 
projets de cartons . ses dessms et 
ses gouaches. 

Le voici an^otmfTnri d Montpel- 
lier jusqu'au 9 novembre avec ses 


toiles, à la galerie Art et dé- 
coration, et jusqu’au 23 novembre 
avec ses tapisseries lune dou- 
zaine) dans ia salle Fridèric-Ba- 
dlle, qui accueille dans une àOe 
du thédtre municipal les exposi - 
tions des services culturels de la 
ville de Montpellier Deux expo- . 
sitions parallèles, c’est- d - dire 
qvftsBes ne se rejoignent pas; 
^inspiration du peintre et du tar 
«Hssfer A travers Tes oeuvres pré- 
sentées est totalement différente 
Au lyrisme éclatant, sans mer- 
veiSeux facile, des tapisseries, les 
tableaux F opposent par un cüouu 
boni neux et chaud, pba apaisé 
Les personnages, en gardant en- 
tre eux un lien de parenté, servent 
de liaison entre les dmtx exposi- 
tions. Us apparaissent bien vi- 
vants, OtumSnés par guetgue 
humour tnsom qui brOle dans 
leurs yeux et gui fait dire A r^- 
üste ud-mème que leurs visages , 
ne sont jamais tristes 

ROGER BECRIAUX. 


L A Bambine est /s damier Hlm d’Alberto 
Lettuada (soixante ans), réalisateur Italien 
qui tut apprécié — célébré — en- France 
pour ses filma néo-réellatea et ses adaptations 
d’œuvres littéral ras, mais qui, depuis une 
dizaine (Tannées, rfy an plus considéré que 
comme un cinéaste commercial. Ce dont. (Talb 
leurs, fl ne se défend pas. 

« J’ai dlt-n, le souci de ne pas perdre le 
contact avec le grand public. Je fais souvent 
des concessions. J’ai peur de ne pas. pouvoir 
imposer une histoire et Je cède, afin dé glisser, 
dans un sujet • commercial », les choses aux- 
quelles Je tiens. En Italie. J’ai eu beaucoup de 
succès cormnerclaux- » 

Alberto Lattueda a été Fm des première é 
briser les tabous de la société Italienne qui 
s'attachaient 6 la situation de ta femme, à -ta 
religion et é la sexualité, arec la Louve de 
Calabre (1853), les Adolescentes (1960) et. la 
Novice (I960). Ses films brûlent souvent des 
leux d’un érotisme étrange, sont parfois des 
hymnes sensuels b la féminité des Jeunes fines, 
des « tilles en Heurs », ses personnages préfé- 
rés. Mais lo temps n'est plus où les Adolee- 
cç rites subissait les foudres de la censure 
catholique. U est arrivé un moment où les 
m audaces » de Lattuada se sont trouvées en 
concordance avec révolution des mesura et las 
• recettes - de (industrie clnématognpltique 
Italienne* Mais Lattueda. cinéaste porté vers 
rémtisme, n'a lamals séparé oa thème de la 
critique sociale. La Bamblna, füm soutenu par 


une étonnante et difficile direction d‘ectaura r 
est bien la démonstration de son univers, de 
M philosophie. 

Critique sociale : en Italie du Sud, sur la 
côte Adriatique, la comtesse Ralmonda Splna 
(fa magnifique Irène Papas), riche veuve et 
propriétaire terrienne, est entourée de parentes 
cupides et h demi gâteuses, d'escrocs et <f hy- 
pocrites. EUe a une tille de seize ans, Clotilde, 
propriétaire héritière, arriérée mentale quasiment 
muette m qui . ne peut même pas, réduits à 
ses fonctions phystotoglquea, se tenir conve- 
. nablement en. pubflo. « C'est, dit Lattuada. la 
grande famine su sang gêté, l'argent, les cier- 
ges pour prier, tous les défauts d’une société 
pourrie en train de perdre le pouvoir. » Dans 


fait naîtra, lentement, un univers d'innocence 
et de tendresse. Le Bambine. d/HI, « c’est 
un néo-pagantame, la retour à Dtanyaoe ». CJo- 


vlllo de vacances) et U a besoin de Fargent de 
ta comtesse. Après Fâche c de deux, comblmti- 
aons (séduction de la mère, mariage avec la 
tille pour avoir la dot). Saverlo en est réduit 
ù foire enlever ClotildB. Or, dans la retraits 
où. Il la garde, fl découvre que F • idiote •» 
peut être un complaisant objet érotique, ti 
loue alors avec elle & des leux .de plus an . 
plus scabreux. Ce qui change aa conception 
de la rie. 

. Lattuada. se déplace en équilibre périlleux . 
sur une corde de funambule. D’un comique 
naturaliste qui va fusqifè la scatologie, U 


retirée, par haine et crainte d’un monde social 
toussé, aliénant, dans r animalité du eexe. Elle 
part d» là pour arrivai è la pureté originelle 
dé Famour et de la 'chair. Saverlo, tut (c'est 
Luigi Prolettf, un de ttes acteurs Italiens qui 
savent évoluer i la fols dans la comédie et 
dans le drame), part de Fargent et de nntrigue 
pour rejoindre Clotilde dans cette pureté, après 
. être entré dans les simulacres de son univers. 
Tous deux reconstituant le paradis terrestre 
i Forant le péché. Ce Blm, où Férotisme est 
une tores vftato démystifiée, gêna, trouble, 
émeut, se termine en révolte lyrique. 

- J 'appartiens, dit Lattuada, à cette vieille 
génération qui avait un ennemi concentré, le 
fascisme, la nazisme, et qui avait mis ses 
espoirs en le démocratie. Je suis fortement 
blessé par (a réalité d’aujourd'hui, par le Jeu 
politique^. Je eens revenir 'l'Intolérance, le 
fanatisme, le persécution des Idées. Alors, J’ai 
réalisé A Bamblna pour défendre la liberté 
d’esprit totale, pour échapper è un climat 
d’inquiétude et retrouver des. aentiments authen- 
tiquea.» 

JACQUE5 SICLIËR. 

★ Prance-KlyBées, St-Germatn-vmage (va), 
XmpArtaL Montpmranna 83, CambxoxiiM, p t-M, 
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Cinéma 


LES BIGOTS-NÈGRES 
de Med Hondo 

Med Honda raconte en deux heures 
d'un lyrisme absolu, et d'un humour 

ravageur, r histoire de CAlrtque, rttis- 

toire du cinéma et Chisioire de ^immi- 
gration ; ü démonte les mécanismes de 
l’aliénation des ■ migrants s et les leux 
de la politique qui font que nous sommes 
Unis un peu des € blcots-nèqres ». 

GATSBY LE MAGNIFIQUE 

de Jack Claytcm 

Jack Claytcm et son scénariste Francis 
Ford Coppola ont scrupuleusement adapté 
le roman de Scott Fitzgerald. Rien ne 
manque à la fête, sinon la maffia du 
roman Eclat et faste de la mise en scène, 
reconstitution pittoresque de l’atmosphère 
des s années folles », complet rose de 


Robert Redford-Gatsby et robes mous- 
seuses de Mia Famno-Daisy : an specta- 
cle qui va plâtre, mais qui n’est qu'un 
spectacle. 

ERIGA MINOR 

de Bertrand Van Ef {enterre 
Le premier füm suisse d’un leunc ci- 
néaste français, ancien assistant de Tan- 
ner. qui reconsidère, pour son propre 
compte. V influence de Jean-Luc Godard 
sur le langage du cinéma moderne. Ré- 
flexion théorique et moments de récits 
anecdotiques. Trois jeunes femmes, qui 
n’en font peut-être qu'une seule, trois 
jeunes bourgeoises marquées par la crise 
de mai 1968. cherchent aujourd’hui la 
voie difficile de leur libération, indivi- 
duelle et sociale. Un admirable travail 
d'actrices : Edith Scob, Brigitte Fasse? 
et Juliet Berto, pour un beau füm contem- 
porain. 


LA GIFLE de Claude Pinoteau. 

Sur le thème du conflit des généra- 
tions, une d&icieu&e comédie. Entre deux 
coups de gueule et deux poursuites vaa- 
deo&esques. Claude Ptnoteau dresse un 
juste büan de ce qui sépare et de ce qui 
unit un père et une fine. A la tète d'une 
distribution exemplaire , Lino Ventura, 
souvent émouvant, et Isabelle Adjani, 
dont la spontanéité et la fantaisie “nous 
ravissent. 

HISTOIRES D’A 

Interdit à Vexplottation commerciale 
pendant un an, réduit à la diffusion 
militante, Histoires d’A peut enfin être 
vu dans les salles et prendre — en de- 
hors des polémiques - son véritable sens. 
Histoires Û'A est un füm ^information 
d'une grande importance putsqurü dé- 
montre que le problème de P avortement 
et de la contraception est d’abord le 


problème des femmes des classes pauvres, 
femmes sems-tnfarméea, culturellement 
sous-développées — ' comme, d'ailleurs, 
■ leurs maria — et dont les perspectives de 
vie doivent changer. 

EXCLUSIVITÉS 

— VINCENT, FRANÇOIS, PAUL SI 
r.rca AUTRES, de Claude Sautet : Dans 
la grande tradition du cinéma français : 
classique, lucide, fidèlement attaché au 
domaine des a choses delà vie ». 

— LANCELOT DU LAC. de Robert 
Bressan : Des images qui transcendent le 
réel pour mieux saisir dans leux vérité 
la rudesse et les Sons mystique» du 
Moyen Age. 

— CELINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU, de Jacques Rivetfce : La fiction 
au pouvoir dans un Paris de comédie 
musicale _ sur les traces dune bibliothé- 
caire et d’une magicienne aux dons très 
cinématographiques. 


Théâtre 


LES CAPRICES 
DE MARIANNE à Strasbourg 

L’auteur de Sarcelles-sur-Mer. de 
Smoking, se décide à mettre en scène les 
Caprices de Marianne, d'Alfred de Musset, 
Tune des œuvres de théâtre que de loin 
ü atme le plus. Il en fait une fresque 
orageuse, bruissante de passion. Nicole 
Garcia est une Marianne étoilée, et Bis- 
son un Octave neroolien. Seule conces- 
sion à l'humour : en lever de rideau, une 
Marianne en bonnet phrygien chante la 
Marseillaise debout sur une table, dans 
une taverne alsacienne. 

TIMON D’ATHÈNES 
aux Bouffes du Nord 
A travers la fable pessimiste d’un 


homme qui croyait à la bonté des 
hommes, r histoire en crise de notre civi- 
lisation. Dans le délabrement sophistiqué 
des Bouffes du Nord, la simplicité sophis- 
tiquée d'un spectacle « total ». Sous la 
direction de Peter Brook, l’âisabéthatn, 
des acteurs français jouent le théâtre du 
monde, jouent Shakespeare. 

LE PIQUE-NIQUE 
DE CLARETTA à Ivry 
Les bourgeois de la a Dolce Vtta » res- 
sassent leurs regrets. Les orphelins du 
fascisme se souviennent du temps de la 
gloire, du temps de leur jeunesse. Ils ont 
ziefBi, ont perdu leur « charme discret ». 
Au studio œivry, poupées crayeuses aux 
gestes cassés. Os se louent la mort de 


Mussolini. René Kalisky et Antoine Vitez 
tuent la « mode rétro » en en démythi- 
fiant le romantisme. 

KHOMA 

Après Avignon, après la Cartoucherie, 
la compagnie de l’Orbe reprend û l’Espace 
Cardin ce poème visuel qui, sur des textes 
de Michaux, sur une musique étirée, et 
avec des comédiens et des poupées d'épou- 
vante, illustre les éclatements de la folie. 

— LES BOTTES DE L’OGRE ET LA 
RESISTANCE, de Philippe Adrien, an 
Théâtre des Amandiers dè Nanterre. Lire 
notre article page 15. 

— HERNANI, par les comédiens-fran- 
çais, & Marigny : Le plus célèbre drame 
d’Hugo joué pour la première Ms dans 


son intégralité. Robert Bossela a conçu 
une mise en scène dure et dynamique qui 
dégage clairement l’aspect «guérilla poli- 
tique» de ïceuore. 

— UN ETRANGE APRES-MIDI, au 
Plaisance: Brève et sanglante rencontre 
entre la femme d'un dictateur et un jeune 
révotaÜOTaiatrc. U écrivain grec : Doriadis 
domine parfaitement son sujet. Remar- 
quable interprétation de Nadine Alari et 
Patrick Chesnais. • 

— TROTSKY A COYOACAN, Théâtre 
Mécanique : Plutôt du cinéma que du 
théâtre, un cinéma d'ambiance où le vol 
des vampires et les cris des cacatoès 
rythment une discussion sauvage sur Sta- 
line. Gérard Desarthe en trouble- fête 
mène la danse. 


Musique 


Concerts 

MUSIQUE-PLUS débute 

Fin du Festival d’automne : débuts de 
Musique-Plus. Né après le sdbordement 
du Domaine musical, ce groupe de compo- 
siteurs. dhammes de théâtre et de cri- 
tiques a composé savamment le premier 
concert de sa saison : Lüiana Poli, 
Rcgina Sarfati, l'Orchestre philharmo- 
nique et les chœurs de VO.R.TJ?., placés 
sous la direction de Reinhard Peters, 
interpréteront des créations de Casti- 
glioni, de Griseu, les Lieder opus 22 de 
Schoenberg et le Requiem de Ugeti. 
De 1 actualité à l’anthologie : la formule 
a déjà fait ses preuves. La voici reprise 
par un groupe plein d'idées. (Le 31 oc- 
tobre, à 20 h. 30, salle Wagram.) 

— GEORG S OIjTI, au pupitre de 
l'Orchestre de Paris, dirige la Septième 
Symphonie de Br u ck n er et le Deuxième 


Concerto pour violon de Bartok, avec en 
soliste Luben Yordanoff (le 30 octobre, à 
20 h. 30. à la Faculté de droit) ; le 
31 octobre, à 20 h. 30. au palais des 
congrès et le 2 novembre, à 10 h, au 
Théâtre des Champs-Elysées) : Lire notre 
article page 15. 

— LES CONTES D’HOFFMANN, 
d’Offenbach, mis en scène par Patrice 
Chéreau et dirigés par Georges Prêtre 
île 31 octobre et le 4 novembre, à 19 h. 30, 
au palais Garnier) : Opération de charme 
du théâtre envers T opéra. On craint des 
étincelles. 

— REQUIEM. CANTIQUE, MESSE 
BASSE ET MOTETS DE FAURÉ, par 
Jocelyne Cfaamonln. Gérard Souzay, les 
Chœurs de la Mariai »tng les maîtrises 
Gabriel Fauré et Stéphane Caillât, et 
l'OPPL, bous les direction de Louis Fbu- 
restier (le 4 novembre à 21 lu, à l’église 
de la Madeleine) : Encore un hommage 
national à Hauteur de Pénélope. 


Danse 

— I. F3 TRIOMPHES DE PETRARQUE 
mis en musique par Luciano Berio et 
visualisés par Maurice Béjart <& partir 
du 2 novembre, à 21 h, au Palais des 
congrès) : Une promenade allégorique 
à travers l'œuvre mystique de Pétrarque. 
Six songes du poète ; six exercices de 
style du chorégraphe. 

Lyrique 

. — PARS1FAL, de Wagner, avec 
J. Rhodes et R. Kollo. dir. H. Stein (le 
l-r novembre, & 18 11, au palais Garnier) : 
Office du Graal pour la Toussaint. 

Disques 

SCHUTZ SACRÉ 
BT PROFANE 

Schütz. (1585-1572) eut deux maîtres — 


Roland de Lassas, Giovanni Gabriel! — 
et deux patries: Dresde et Venise. Pre- 
mier musicien de la cour la plus impor- 
tante (TAüemagne, ü sut s’évader vers le 
Sud, par un style étonnamment moderne 
et déjà « monodique ». 

Les psaumes, chansons, motets et ma- 
drigaux que réunissent ces trois disques 
de provenance britannique allient la ma- 
nière objective- de l’axs antigua à un ton 
disert et narratif, assez proche de céhd de 
MonteverdL La réalisation des Gregg 
Smith Singera est exemplaire (VOX, 
SVBX 5103). 

~ LE CINQUIEME CONCERTO 
(«L’EMPEREUR») POUR PIANO DE 
BEETHOVEN, par Cbxïstof Esçhenbar.h 
et le Boston Symphony Orchestra sous la 
direction de Seiji Ozawa (DG 2530 438) : 
n manqué au toucher du planiste te ve- 
louté de la pourpre impériale. Mais que Ue 
fière diction et quel feu l 


Arts 


LES MUSICALES de Takis 
Ni tableaux, ni sculptures, ni instru- 
ments de musique, les nouvelles oeuvres 
que Takis expose à t’espace Cardin sont 
tout à la fois. Des tab le a ux blancs où 
pendent, comme un fi là plomb, d’énormes 
ai g ui lles de matelassier musiciennes, 
qu’un armant met de temps à antre en 
folie. Une folie douce, d’origine tncon- ' 
t vue, et une musique impondérable. 

PROJETS 

POUR LA DÉFENSE 
Une exposition d’œuvres d’art contem- 
poraines en projet pour décorer le nou- 
veau quartier de la Défense. Trois sculp- 


tures monumentales de Dvbuffet, Agam 
et Calder sont à l’étude, tandis que 
d'autres artistes plus jeunes ont été 

pour changer un quartier d’affaires 
peuplé de tours de bureaux. Leurs rêves 
sont montrés à l'état d’esquisse dans une 
exposition qui réunit des artistes de 
différents pays : Singer, Dcgottex, 

Jaccard, Kowalski, Morellet, Malaxai, 
Lalanne (France). Bell, Ruseha f Etats- 
Unis ), Mathias Goeritz (Mexique), 
Reutersioard (Suède), Takis (Grèce). 

DEUX PROUSTIENS 
au C.N.A.C. 

Les œuvres récentes de deux artistes 


qui peignent ce qui habite confusément 
leur mémoire. L’enfance, les objets et les ■ 
gens chez Christian Bcttanski, dont la 
mentalité primitive exalte les valeurs sor- 
cières d objets chargés de souvenirs. H a 
fait l’inventaire des choses ayant appar- 
tenu à une femme de Bois-Colombes -. 

Monory, b 4, est peintre et petnt les évé- 
nements passés avec une insistance obses- 
sionnelle : images de c atas trophes, de 
prisons, de musées où domine son habi- 
tuel parti pris pour les atmosphères 
bleues et sa technique d'images- séquences 
du roman-photo. 

Boltauski et Monory sont également A 
l’Arc 2 à l’exposition « pour mémoires ». 


L’ESTAMPE. - 

IMPRESSIONNISTE 
à la Bibliothèque nationale 
O» croyait avoir tout vu de l’impres- 
sionnisme dont on fête le centenaire. 
Manquaient la estampa où la priçur- 
seurs tel Manet, les * apparentés » tels 
Degas, Pissarro, Renoir, Berthe Morisot. 
Mary Cassait donnent libre cours à leur, 
audace créatrice. Cet ensemble de trois 
cent cinquante pièces originales dont un 
grand nombre en différents « états » 
offre des gravures dont certaines sont 
parmi la plus belles du inondé. 

— DAVID HOGKNEY aux Arts décora- 
tifs. 1ère nos articles, page 11. 


noua informons la Presse que les 


UN VRAI «IME D'AMOUR 

(DeUtto d' Amoral 
•liront lieu les mercredi 30, 
Jeudi 31 octobre, dimanche 3, 
lundi 4, mardi 3 et mercredi 6 no- 


— Seesel Films, : 


Seul à Paris 

LES CINOCHES do Si-Germain 
(V.O.J - 633-10-82 

Parla- Match : 

Une version comique de «Z» 

[NOUS VOULONS 
LES COLONELS 

Un füm de MARIO MON IC ELU ' 
avec U GO TOGNAZZI I 
Distribué par Rosse! Filma | 


Expo/ition/_ 


ublié U liste des musées et expo- 


! MUSEE ATGSR DE 


MONTPELLIER. — Musée du Lot 
cabinet des dessins, pavillon ce 
Flore, entrée porte Jaujord (260- 
39-26). Sauf mardL de 9 h. 45 A 
17 h. Entrée : 6 F: le dimanche : 
2 F (donnant droit a la visite du 
musée) : gratuite le 17 novembre. 


L’HOMME ET SON EMPREINTE. — 
Par is (v oir cl -dessus). Jusqu'au 17 

DAVID HOCKXEY. — Musée des 
arts décoratifs. 107. rue de BlvoU 
1240-33-14). Sauf mardL de 13 b. A 


O R TEC A, œuvres gravées récentes. 
— Galerie Gulot, 18. avenue Mari- 
gnon (386-65-84). Jusqu’au 9 novem- 


trie : 5 F. Jusqu'au 9 décembre. 
,E CTBQIE. — Musée des arts 
■o rat Ifs ivolr cl-dereus>. Entrée : 

■ES AFFICHES SOVIETIQUES : 


— Musée du Louvre, dêpai 
F : gratuite le dimanche. Jusqu'il 

L’IMPRESSION 
Palais, entrée 
avenue <tu Général-Elseohower (231- 
81-34). Sauf mardL de 10 b. & 20 h. 
les mercredis et vendredis : Jusqu'A 
32 h. Entrée : 8 F ; le samedi : 5 F 
(gratuite te 31 octobre). Jusqu’au 


Bourdeile. 16. i 
(548-47-37). Saul 


L’ESTAMPE IMPRESSIONNISTE. 

— Bibliothèque nationale, gâterie tolre, B. place i 
Massait (rote ci -dessus/. Jusqu*' * * ' 


SESHPE. — Galerie Marque!, 1 
Bonaparte (326-74-88). Jusqu'au 

PIERRE SOULAGES, œuvre gravé 
Intégral : 1952-1574. — Galerie de 
France. 3, rue du Faubourg-Saint- 
H onoré (265-49-37). Jusqu'au 17 uo> 

ANDREE TXLAR. — Tapisserie*, le 
Demeure. 6. place Saint - Sulplce 
(326-02-74). Jusqu'au 18 novembre. 

TRAZAZABAL. — Galerie Lac loche. 


slns 193S-X974. Musée d’art et dhüs- 


. Léglau-d’Hou- 


1874 (pelm 
entrée C 


0 h.; le mercredi. 


PRECURSEURS DE L'IMPRESSION- 
NISME. — Musée ~ ' - - - 

Furetenberg (033-0 

Jusqu’au 10 décernai- 


» Photographies. (Centre d’anima- 
tion culturelle. Jusqu’au 17 navem- 


. Sauf mardi. 


1718-1763. Musée départemental de 


SLOVAQUE MODERNE. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Parts, 
IL avenue du Président- Y7 LLson (553- 
48-10). Sauf lundi et mardi, de 10 h. 

17 h.^45. Entrée : 3^F (gratuite le 

KOKOSCHKA. annal 
graphiques. — Musée ( 


in bourg - Saint - Ho ni 


5-62-86). Archéologie i 




cirnino, 61. rue d 


Centenaire de naissance 

de la VU le de Pans (vote cl -dessus) 
Jusqu'au 17 novembre. 

de RAYMOND DUNGAH 


Amis dt intéressés sont Invités 
à la célébration du centenaire. 

Délire, poésie ef burlesque. C'est 

vendredi I® novembre à 18 h. 

que l’on peut voir le plus tas- 

RAYMOND DUNCAN 

de saison. 

3f, rue de Seine, Paris 16*} 
326-99-35. 

L'EXPRESS. C. ALEXANDER. 

Manifestations et expositions 
pendant le mois de novembre. 



âam:s-reres C (2æI 

14-43) . jus qu'au 16 novembre. 

LUMIERE. ■ — PN’AC Montparnasse. 
136. rue de Rennes (277-11-33). 

CAHE, gravures. — Galerie la Toi- 
le, IL rue Jacob 1324-09-85). Jus- 
... — - novembre. 


(332- Biennale de peinture. Mairie 


i Moeght. 13, rue de Téhéran 


manu (924-10-23). Jusqu’à; 


LE CANNET - ROCHEV1LLE. — 
La ale de ueü 
> de Rochevillt 
vembre. 

PONTOISE. — pierre 
bée. 

SENNES. — Le dossier d'un ta- 
' «a : sait ‘ ' “ 

Martin 

rouas. 

(Celle an dlx-neurtèmo siècle. (Musée 


- Galerie Daniel Gervis - 34, rue du Bac - 


CONSTANT 


■ Peintures récentes - 30 oct. - 30 nov. 


ATEUEKS 
datte & d artisanat 

C DI'®4 


étafl fama g b ÇLorajnËrant 

“Mieo. dBftoM&rr.jto: 


IMKHMET 


_29 octobre - 25 nsrambie 


Galerie Denise René 


Karl Gerstner 



' SAGOT - LE GARREC " 


LOTIRON 


| CAL. DES 4 MOUVEMENTS 

44. r. de rOUivexHlté - 548-65-93 

MATTA 

Peintures anciennes 

1937- 1959 


■GALERIE SLIM- 


4. rue du Cygne. Parte-I" - M° EUenne-Mnrcel 

LE MONDE MEfiVElLLEUX DU RAMAYANA 

École du TANJORE 


GALERIE D'ART DE LA PLACE BEAUVAU 

94, Faubourg Saint-Honoré - PARIS 

les bijoux - sculptures 

d'IRENA 

BRYNNER 
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DES ARTS 


Peindre pour dépeindre 

NOUVELLE SITUATION 
DE DAVID HOCKNEY 



U N film, une exposition. David 
Hockney est acteur ld et 
Peintre Ik. Dana les deux 
cas, U s'agit d’une via Une 
tranche de vie marginale dur.* 
A Biggsr Splash et le déroule- 
/ ment d'une existence k travers 
les trente tableaux et soixante- 
■ quinze dessins que présente le 
■ - Musée des art» décoratifs. 

Hbckney ne saurait peindre que 
- pour raconter : les faits qui le 
concernent, les lieux où ü a vécu 
et les gens qu’il a connus. «an 
œuvre est un rébus. Et c’est une 
. de ces énigmes que le film de 
Jack Hazan a tenté de dénouer. 
Voici un peintre tout en subti- 
ütés, voué & l’autobiographie, qui 
peint des tableaux tranchant» 
comme des affic ha Rés u lt ats 
inégaux et ambigus : certains 
semblent proches des des- 

sinées et d’antres atteignent les 
' grandes allées de la p ein ture 
Dans ses bons ou bons 

. moments, Hbckney est un inti- 
miste qui peint pour dépeindre. 
Mais son œuvre ne s’explique 
qu’à travers sa parenté avec 
l’affiche, la photographie et le 
. cinéma. Hbckney sembla peindre 
des photographies. St en vérité, 
la photographie est sauvent son 
document de base, la référence 
tangible à un événement. H la 
copie, certes, mate la transforme. 
L’objectif n’est qu’un moyen, u 
ne vaut pas le regard qui res- 
sent la confusion des choses. On 
ne verra nulle part, que dans 
ses propres tableaux, ce bain de 
routeurs aigres-douces, de bon- 
bons anglais, de la Nature morte - 
' sur une table de verre. Et d’où 
vient l’atmosphère de métal doux 
du double portrait quasi floren- 
tin de Mr and Mrs Clark and 
Percy ? Ici, comme dans la 
Chambre de Christopher et don 
Bachardy aux volets dos et dans 
l’univers déliquescent des piscines 
californiennes, se retrouve le vrai 
sujet de David Hockney : l’espace 
caché d’une vie. Son œuvre est 
un journal intime. C'est Proust 
qui dirait ses émois à travers 
des Images et des couleurs, a 
un certain moment. Hockney se 
rapproche des symbolistes fin de 
siècle, tant sa peinture est sen- 


CEIJA. destin, 1973. 


«Me, intime, décadente et lltté- 
qu’ü 

L’anti -avant-garde 

Mais ü y a l’histoire, car 
Hockney vient d'ailleurs, du pop’ 
art a nglai s. Naguère, Il passait 
pour un pionnier de cette jeune 
avant-garde qui avait soudain 
germé à l’aube des annfa^ so au 
Royal College of Arts, parmi des 
étudiants, qui, lassés de peindre 
abstrait, voulaient créer un nou- 
veau. modernisme en peignant, à 
la manière des « postera *. les 


Images de la civilisation de 
consommation. Toutefois, les goûts 
littéraires de David Hockney ns 
pouvaient le mfttntwfr dura- 
blement dang l’an tl -culture du 
pop’art. L’avant - garde, U en 
était, mais en secret ü disait : 
« Je liais, fart moderne, je hais 
Pavant - garde. » car sa nature le 
porte trop du côté de la rêverie 
Intimiste, de la poésie et du 
regard, sur le passé. Son œuvre 
Je montre : au fur et à mesure 
qu’il prenait de l’étoffe et que 
son rfpggîn était Tpienv maîtrisé, 
l’art de Hbckney débordait les 
images. Son sujet réel est ce 
qull y a de moins réel dans 


Mais sa manière change avec 
le temps, avec sa propre person- 
nalité, qu’D découvre et veut 
affirmer. H cite le cas de Picasso 
qui changeait de style tous les 
jours au besoin, « car la p etn- 


vic. H a besoin de figurer des 
lieux . et des gens, besoin de 
raconter et de donner à voir. 
C’est ce qui explique le fait qu’il 
n’a « jamais peint abstrait ». 
Même ri, C y a dix ans, 11 pen- 
sait que c’était « la seule manière 


niri-j-R, au moment où le réalisme 
découvrait les couleurs de la vie 
et le goût des esquisses rapides 
et vibrantes. Les portraits de ses 
amis (Colla, son modèle favori ; 
le docteur Lamb ; Stephen Spen- 
der (et de ses parents) révèlent un 
univers de réactions directes et 

D 1 ailleurs, Hockney a dessiné 
plus qu’D n’a peint : 150 tableaux 
et 1 500 dessins environ. Le derai™ 
lui permet de répondre sans at~ 


DEVANT LA CAMÉRA DE JACK HAZAN 


Q u SST-CZ Que le cinéma? C’est d'abord un art visuels, 
dit Jack Hazan, cameraman, directeur de, la photo- 
graphie et réalisateur-démiurge de A wi ggeV spiash 
(trois ans de tournage, sept mois de montage J, film de réalité 
fictitm sur le peintre David Hockney et son univers. 

Anglais, né à Manchester en 1939, Hassan est, de 1357 à I960, 
Sèoe de la section cinéma à l'université de Confonde à Los An- 
geles. Assistant-cameraman, ü pro du it, réalise et photographie 
sort premier füm en 1966, EspeciaHy at my rime of Life, puis 
Grant North en 1969 sur f œuvre du peintre Keith Grant « Dans 
ce füm, je comparais la réalité avec la réalité picturale. Le pu- 
blic s'y trompait, mais ü manquait P émotion. Dans le anima 
documentaire, ü y a une limite de vérité indépassable. Je veux 
aüer au-delà de cette barrière. D ans A Bigger Splash. je suis 
parti d’une situation réeüe, historique : la séparation, à la fin des 
« sixties », de Hockney et de son ami Peter. Afin d’examiner ce 
qui était ensuite arrivé à David, fai fait se rencontrer des gens 
qui se connaissaient et jouaient loir propre rôts. Je tournais avec 
une équipe réduite au minimum, un- ingénieur du son et un 
assistant, afin d'étre le plus discret possible. Je fümais c natu- 
rellement », comme peint Hockney, droit sur la toile, sans effets, 
ni de zooms, ni de grand angulaire, ni d’éclairages. Les dialogues 
improvisés, partaient de questions que je suggérais aux acteurs 
( non professionnels J. 

Derrière les paroles banales, ce sont les passions qui trans- 
paraissaient -- f imposais des échanges de conventions, et une 
vérité émotionnelle se dégageait Bien ne te passe jamais darfs 
les scènes, tout le füm a pris son sens dans la salle de montage, 
par le seul jeu des interactions entre les séquences : le monteur 
est ainsi le co-scénariste du füm, bien que rien, irait été écrit 
Mon cinéma est un cinéma de la réalité émotionnelle : ce 
qu’on voit est faux, seul ce qu’on sent est vrai. » 


Aujourd’hui, les grandes voles 
de l’art ne l’intéressent plus. H 
préfère les r-hwninpmw ht indivi- 
duels. Cependant, U s’estime 
assez fort pour être sincère avec 
lui-même et dire ce quH a à 
dire à travers les manières qui 
lui sembleraient les plus appro- 
priées, fussent -elles contradic- 
toires : « Kt ça ne serait pas 
nécess a ire m ent un 


Cette nouvelle situation de Hock- 
ney dans l’art d’aujourd’hui, ce 
ne sont pas ses grandes fresques 
naUf n mipnTWR, ses souvenirs de 
voyages en Egypte ou au Mexique 
qui en rendent compte, wutte plu- 
tôt ses riPKs i r m et ses aquarelles. 
La peinture appartient à l’esthé- 
tique « moderniste » du pop’art ; 
les dgadra pas. 

Le retour 

à une peinture d’histoire 

Ce. sont eux qui rendent le 
mieux compte de la personna- 
lité de Hockney : c’est fin, pré- 
cis, : d’une texture riche et sen- 
suelle. La peinture de Hockney 
nécessite une longue et patiente 
préparation. Chaque tableau 
illustre un scénario conçu préa- 
lablement L'artiste a une Idée, 
il en fait un plan et l’exécute 
d’après un document photogra- 
phique. Tandis que ses dessins 
sont faits sur le vif. Curieusement, 


nation. D le dessine: C’est ainsi 
qu’il compte KO croquis sur les 
poèmes de Walt Whltman. Mate 
voici Hockney qui s’apprête à 
s'engager sur le versant de la 
peinture littéraire. H vient de dé- 
couvrir son homme : Flaubert 
Et son livre : Un cosur simple. 

■ Je sais que Flaubert baissait 
les ühistrateurs, dlt-fl. Tant pis : 
je ne nBustrerai pas, f accompa- 
gnerai Flaubert avec ma peinture, 
de même que la musique accom- 
pagne Shakespeare. » 

Retourner à la peinture litté- 
raire? c Oui, dit Hockney. pour- 
quoi pas ? Les images peintes 
exercent encore un énorme pou- 
voir sur Ttmagi7mtion. Je pense 
que la peinture va changer dans 
les années à venir, de même que 
le monde change. Etie a des 
chances de ; devenir 'bien plus in- 
téressante qu’elle ne l’a été cette 
dernière décennie — » Hbckney dit 
regarder à droite et à gauche et 
affirme qu’il ne trouve pas rfamt 
ce qu’on appelle l’art contempo- 
rain et l'avant-garde, « beaucoup 
de choses qui en vaillent la 
peine ». 

« Ce qui m’intéresse aujour- 
d’hui, dit-il, c'est le passé. Et je 
pense que la peinture va regarder 
dTun.œü neuf ce qui nous a pré- 
cédés. Nous sommes prêts à faire 
une peinture d’histoire. » 

JACQUES MICHEL 

* Peintures et dessfu.de Hoekney, 
“** Musée des arts déem&tffS, Jus- 


llGAL. CLAUDE JORYj 

Z2Z. n-Salnt-Honorê, Parts-S- 


A. HUBERT 


FERNAND LÉGER 

' - raiNTURS - ABCHtr*OTOBE 
L CENTRE D'ART INTERNATIONAL 
'' ça boulevard Baepall - Paria (*•> 


PEINTRES NAÏFS 
SUÉDOIS 


de 1850 à aox.joui. 





de la péninsule ’fàmtjmel jÿV’ 
du NIAGARA tourbin * f 

WOODWORTH t 

'«Wten 5, nie de Constantin, petit 7" m'invalides -551 35.73 


galerie eric fabre 

34. rue de Seine (0*> - T«- : 325-42-63 

rot/rainer 



0 GALERIE «AN CAMION 

«. rue des Beaux-Arts (P’J I j 

avotte MARTIN J 

m » oet. au i? 


Wally Findlay 

Galleries International 

n mt - dJcus - pste tw* - hw » 

exposition 

G bernard 
ANTNER 

lôoct -23 nov. 

en exclusfvfté 
30 peintres contemporains 
SIHBMt! - FABIE» - FUME 
MCHa-HMRy - SEBME - If PHO 


post-impression ni wtefi 

2, av. Matignon - Paris B* 

T#t. 22S.TO.74 


06. quai £ 

RIK 


GALERIE DES ORFEVRES 


66, quai des Orfèvre* - 23, place Dauphine - 


RIKSLABBINCK 


28 octobre - 16 novembre 



MIHAILOVITCH 


K0STA ALEX 

JEANNE BUCHER 


10, rue des Barres - PARIS (4») 

F. DAVIS 
Y.GREFF 


BRAM VAN VELDE 
COURTfN 
ALECHINSKY 

17 octobre - 17 novembre 


— GLOECKNER— , 

7 octobre - 16 novembre 

Galerie 5 

8, rue Bonaparte (B*). — 320-90-13 


GALERIE AUOT VH8EKE I 

7, place FOrstwiberg 
75006 Porte 

P1AUBERT 


peintures recentes 
25 oc?. - 24 nor. 


MAISON DU DANEMARK 

142, ChaxnpB-StyBéea, 2* étage 

PEINTURES DE 

PREBEN H0RNUNG 

SCULPTURES DE 

S0REN GE0R6 JENSEN 

Jusqu'au 20 novembre de 12 à 19 b. 
Dim. de 15 à 19 b. Entrée libre 


IRA BERNARDINI 

Ou 38 octobre au 25 novembre 




SS ectafare/Dfl novenbre 


13 ne de .téiérîi, 75 M 8 jais 


MOULIN DE VAUBOYEN 


BXBVBEB ' (Bssonne, 12 km de Puis, porte de Châtuion ou pont de Sèvres) 

CHAPELAIN-MIDY 

26 octobre - 1* décembre 

hO»- tous le» Jours (tf mardi) de 14 & 3S II, le dlm. de 14 & 19 b-M 


''affiches rnÉmm^ 


Messages ronges 
en noir 
et en couleurs 

L ’AFFICHE en Unie 
soviétique ne joue céria 
nemenl plus dans Thii 
toire politique du pays le xôl 
capital qu’elle eut anirefoi 
lorsqu'elle pouvait porter ci 
avertissement : « Celui qi 
arracherait cette affiche ou e 
collerait une autre par-dessu 


révolutionnaire i ■ Si elle conti- 
nue à mettre les idées socialis- 
tes en images, et riant toujours 


L' affiche politique semble 
un peu trop sur son passé 
des schémas éprouvés, lancés par 
tas premiers ai fichistes de la révo- 
lution russe. Tchermnykh surtout. 
Elle est le tait principalement des 
artistes de Moscou, ceux de (ate- 
lier de f affiche de r institut des arts 
plastiques VJ. Souklrov, comme O, 
Savoatiouk et B. Ouspanakll qui 
travoilleni souvent ensemble, V. 
Karakschev. U. Louklanov, L. 
Lavchounova. I!s utilisent des 
symboles immédiatement percepti- 
bles, en des compositions souvent 
savantes qui accordant une plaça 
importants au graphisme simplifié, 
adapté du réalisme à r image mu- 
rale. Plus concise dans (ensem- 
ble qu'on ne pouvait s’y attendre, 
elle peut parvenir i la sobriété, à 
une efficace simplicité, notamment 
autour de variations en rouge, sur 
le portrait de Lénine ou les em- 
blèmes du communisme. 

Moins tributaire du thème e 
schémas traditionnels, domaine 
peu exploré, celui de raltlche 
culturelle donne dos meilleur 
résultats; de rinédlt, même chez 
les artistes de Leningrad et plus 
encore des républiques baltes 
caucasiennes. Certaines affiches de 
théâtre, de concert, de danse, de 
cirque sont pleines de trouvailles 
et de fantaisie. Hmars Blumberts, 
de Riga, pour une exposition de 
scénographie colle i son propos 
par un simple leu de lignes géo- 
métriques évoquent Je cube scéni- 
que, f espace théâtral et son 
port avec r espace pictural ; pour 
un» affiche de danse. Il découpe 
une forme souple et le dessin 
d’une ïambe dans une surface 
rayée. Vltautas Kauchinls, de Vil- 
nius, réalise des affiches de 
concert très axées sur (équilibre 
de rythmas & partir do la forme 
des Instrumenta de musique : les 
tuyaux d'orgues servent une 
composition verticale en blanc et 
noir, presque A la manière de 
Luc Poire ; les courbes d’un vio- 
lon pour un leu d'ondes obtenues 
par (épaississement de 
stries horizontales. Autre exemple 
de la bonne utilisation du maté- 
riel musical, une affiche Chosta- 
kovltch en noir et blanc où Ton 
voit seul et décentré dans la 
touille un globe terrestre fait de 
notes et de portées en vrac, ser- 
rées. plus ou moins empotées. 

Le Moscovite Èphlm Tsvlck appa- 
raît comme une des personna- 
lités les plus Intéressantes d» cette 
exposition avec des affiches de 
concert souvent très colorées, 
(une notamment où H exploite une 
figuration plus popteante que réa- 
liste ; et des affiches de cirque, 
prétextes à rT amusants développe- 
ments graphiques. L’affiche de 
cirque est d'ailleurs particulière- 
ment féconde en Inventions plasti- 
ques. On peut le constater à travers 
te saile entière de (exposition. 
Un des Intérêts de cette présen- 
tation tf affiches soviétiques récen- 
ü Centre de création Indus- 
trielle est de permettre une 
motion des écoles et des 
particularités nationales. Ainsi en 
Utvanis, avec V. GaJkus et V. 
Kauchinls, les affiches sont orfen- 


que et un équilibre de composition. 
En Lettonie er en Estonie, des 
jeunes travaillent beaucoup autour 
du photomontage encore assez peu 
exploité ailleurs et Insistent parti- 
culièrement sur (utilisation plasti- 
que des caractères d’imprimerie. 
Palmiste, de Tallinn, par exemple. 
donne une affiche politique où le 
nom de Lénine inscrit sur plus 
de la motté de (espace en lettres 
étirées, se pose comme une re- 
cherche rythmique en contraste 
avec la partie basse de /'affiche 
le tâche mouvante, presque 
Informa, évoque un cuirassé. En 
Transcaucasie, On Géor- 
gie, les etflohlstes, plus spéciale- 
ment portés, sur les affiches 
<f expositions st de concerts, enri- 
chissent leurs créations de motifs 
décoratifs pulsés dans ( art fofltfo- 
rique du pays. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* AXOebes soviétique» 1070-1074. 

Centre de création Industrielle. 

\ 107, roe de Rivoli. Jusqu'au § 

y Iwrtw. / 
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Cafés-Théâtres 


LA COUS 
DES MIRACLES 

Quand on se trouve face à la 
tour Montparnasse, on se dirige 
vers la droite, on descend un 
escalier et on se trouve sur le 
premier tronçon de t'avenue du 
Maine. On la suit Jusqu'au 
n" 23, on voit une boutique de 
journaux et la Cour des mira- 
cles : un bar, un restaurant du 
style «t décontracté ». des mini- 
stands (librairie, sabots doutés, 
lustres 19201. Au fond, il y a 
une porte, derrière la porte une 
salle avec des bancs, des pro- 
jecteurs. un espace libre pour 
le théâtre. 

Trois spectacles se suivent à 
la Cour des miracles, dont à 
20 h. Tonton Couteau, de Pierre 
Joffroy, sur le thème de la 
peine de mort. Il ne faut pas 
y chercher de révélations sur 
I l'affaire Buffet- Bontems, mais 
| une polémique violente sur les 
jeux du pouvoir et ceux du 
théâtre. Le pouvoir s’appuie sur 
l'opinion publique, entendue par 
l'Intermédiaire de sondages fal- 
sifiés- Les présidents se suivent, 
les acteurs changent d'emploi, la 
hiérarchie demeure. La « Tribu 
des Sapajous » — autrement dit 
la « bande à Gatti ». une partie 
des comédiens qui ont travaillé 
avec lui en Belgique et à Avi- 
gnon — transforme cette «tra- 
gédie bouffe» en farce agres- 
sive : maquillages de clowns, 
acrobaties, chansons- Si les 
acteurs tenaient compte de 
l'acoustique de la salle, leur 
spectacle serait encore plus per- 
cutant- 


MUSIQUE 

| DE CHAMBRE 

I AU PALAIS 
| DES CONGRÈS 

I Le Palais des congrès jouera- 
j t-il à l'égard de la musique un 
autre rôle que celui d’écrtn 
| luxueux pour manifestations de 


| CATHERINE COMET 
1 ET NOUREEV 

C’est avec elle que Nouræv 
i danse à l’Opéra. Le public ne la 
: regarde guère. Partenaire tovl- 
I slble. Catherine Cornet dirige 
I l'orchestre, dissimulée dans la 
i fosse. Le danseur effleure le sol. 

[ s'élance, virevolte. Son corps 
i prend appui sur la musique, lié , 
^ à la main du chef d'orchestre. 

[ Tl lui commande et lui obéit. 

I Dialogue au dixième de seconde. ; 
i Catherine Cornet n'a pas cem- j 
i raencé sa carrière à l’aventure. , 
i Elle fait partie des Jeunes chefs i 
1 d'orchestre ayant des qualités j 
trop rares pour passer inaperçus, i 
1 Gestes précis, réflexes rapides. ■ 
j oreille exigeante. Pierre Boulez j 
j l'a fait travailler. Elle a joué I 
j beaucoup de musique contera po- ; 
j raine, assez pour avoir une répu- 
; tation de spécialiste. 

' « Mon rêve c’est l’opéra. Je ne 

i me sens parfaitement heureuse . ' 
: que dans une fosse d'orchestre. » ' 
j Enfant, elle a vu tous les spec- j 


EN 

BREF 



LE DUO 

VICHNEVSKAIA - 
ROSTROPOVITCH 


MAN RAY 
! CHEZ IOLAS 

! On ne peut pas réinventer 
1 Man Ray. La grande rétrospec- 
: tive du Musée national d'art 
j moderne de 1972 n’est pas ' si 
1 loin, et à. part la série des Voies 
| lactées qui remonte à l’année 
| dernière, oe qu’ Alexandre Iolas 
, montre n’a nul caractère d’iné- 
I dit. Aucune importance. De 
j 1917 à 1973, les plus extraordi- 
naires photographies du monde, 
I mais à ce degré ce ne sont plus 
i des photographies, et on ne 
j pense pas seulement aux rago- 
graphs ou aux clichés verre. 
I redéfilent avec la même jeu- 
| nesse que du temps où U révé- 
| lait Nancy Cunard à elle-même 
j en l’alourdissant de bijoux bar- 
1 bares. où André Breton le défi- 
nissait «le grand scrutateur du 
décor de la vie moderne». Des 
photographies tout de même, qui 
□e sont pas seulement originales 
pour le collectionneur, où toute 
la liberté de l'esprit créateur suit 
ïon cours naturel, et qui doivent 
faire réfléchir : 

! P) Les gens qui, à perte de 


DE LA « FOUDRE » 

A «ZÉRO» 

Un nouveau mensuel, une 
« feuille ». Feuille Foudre, vient 
de paraître. Dans une optique 
marxiste-léniniste, elle ouvre 
« des débats de masse sur les 
films gui sortent et sur toute la 
culture ». Elle présentera régu- 
lièrement ses arndysws révolu- 
tionnaires « afin de combattre 
la critique bourgeoise, et pour 
que le point de vue des masses 
populaires se constitue et j 
s'impose ». 

Dans - le premier numéro : 
Tous les autres s'appellent Ali. 
de Fassblnder, les Valseuses, dé 
Bertrand B lier, le Courage du 
peuple, de Saisines. le héros des 
romans d'espionnage SAS, et 
Marie Chalx. Le journal . est 
vendu 1,50 F. Renseignements 
et correspondance à Feuûle 
Foudre , boite postale n* 16. I 
94200 Ivry. 

Une autre revue mensuelle, 
Théâtre Zéro, vient égal eurent 
de paraître. Elle s'adresse au 
l public et aux professionnels. 
Elle se donne pour but de cen- 
traliser et de diffuser toutes les 
Informations qui lui parvien- 
dront. de réunir des textes iné- 
dits d’auteurs, de tout dire, de 
ne rien taire. Elle coûte 350 F. 
On peut s'y abonner (six mois 
; 20 F. un. an ■ 35 F), en écrivant 
; à Théâtre Zéro, boîte postale 
75160 Paris Cédex 104. TéL : 
i 277-66-55. ! 


THEATRE DE LA 


NUIT DE GUERRE 
DANS LE MUSÉE DU PRADO 

de Rafael AL. B ER ri 
Alise en scèste de Pierre COySTAXT 


fe PALAIS DES CONGRES R 

W | (PORTE MAILLOT) j gtajj 

DU 2 AU 23 NOVEMBRE £?§£ 


ballet du xx-siêcle 


2 spectacles (créations en France ) .-/ÿte 

MAURICE BEJART 1 


gsand ffiX aeomras • ERMITAGE 

FÉERIE DÉS EAUX MATINE ES VF SOIRÉES VU 

MflMMfi.UGCtMM. 

WALT DISNEY 

PRODUCTIONS présente ' 


CITE INTERNATIONALE 



A L'OCCASION DE U CRËATHIN AU l 
THÉATK DE U COMMUNE DE LA 1 
PIÈCE DE SERGE GANZL, - LES VAM- ! 
PIRES .. NOUS ATTIRONS L'ATÏEX- ! 
TI0N DES RESPONSABLES CULTURES : 
SUR LES DEUX AVANT - PREMIÈRES j 
NUI RESTENT FIXÉES : U 5 NOYEM- 1 
BRE A 15 U. 30 ET LE S NOVEMBRE i 
A 20 A. 38. DANS LE CAS OU ILS 
N'AURAIENT PAS REÇD LEUR INVITA- ! 
EUR. ILS PEUVENT SE PRÉSENTES i 
DIRECTEMENT AU THÉÂTRE A CES: 
DEUX DATES. 

tm rens. 352-8483 wmmmmm 
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HAKILY\ 

UOMOE 

remembered 

a rrtrasfsrrtrer tribut e tn u hollyuuuti tegend 

Rétrospective en S films en alternance 

CIN0CHES St GERMAIN : 

GRANDS AU6USTINS T 10. r. des Gds Ausiutins [6- J 633-22-13 
LES HOMMES PRÉFÈRENT LES BLONDES 
COMMENT ÉPOUSER UN MILLIONNAIRE 
LA JOYEUSE PARADE * SEPT ANS DE RÉFLEXION 
LE PRINCE ET LA DANSEUSE » LE MILLIARDAIRE 
LES MISFITS * LA SARABANDE DES PANTINS 
BUS STOP. 

Réédition exclusive 

ACTION REPUBLIQUE : Fo «.w.,,,-, «*.«.*1 

ACTION CHRISTINE l 4, rua Chrfstlne (#•) 325-35-78 

• RIVIÈRE SANS RETOUR 

d'Otto PRE MIN G ER 
avec Marilyn MONROE 
et Robert M1TCHUM 


Le Nouveau Grand 


SEANCES SUPPLEMENTAIRES LE MATIN 

REX : 10 h. et 12 h. 

GAMMA ArgenteuiJ et CARREFOUR Pantin : 10 h. 
PRIX SPECIAUX 
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Mélange des genres à Saint-Denis 

Fi^ftro gangster et Rossini sur le boulevard 


pLIÆ était belle, die était 
* pare, elle chaxd&lt comme 
s'appelait Rosy. 


“cwcat aperçus, cons- 
crit et pensionnaire, entre les 
grilles du collège Rossini, r i g 
s’étaient voués un étemel amour. 

Mais elle vivait dans la mai- 
son de son tuteur Baria. un 
dur à. cuire, qui ne l'aimait pas 
tout a fait comme un père, s Tou- 
jours sourire, le coeur doulou- 


, 1 •-'“«k», comme 

deuxième classe dans la police 
montée. 

Le banquier Alma, le sénateur 

Alma — a Monsieur Aim? » 

jure cependant de rendre Rosy 
a »n fils Viva. « Sers-moi bien, 
petit, et je ferai de toi un bour- 
geois », dit-il ^ Piga, son Homme 



Htan Opéra. CacSédans un landau 
à capote amovible, il vide son 
chargeur dans le ventre de Barto 
Rosy s'enfuit, échappe de peu à 


ne peu a 

Dracula, croise Groucho w»n- 
Tarzan,et devient clown dans un 
cirque ambulant. r^Dini-ILSjL 
Hommage à La Fayette. Eloge de 
Buffalo Bill. Mort de Rudolf Va- 


paro diques chàntéa en pourpoints 

du XVIII- 

Ce dédouhlement des person- 
nages noue tout un système de 
contrepoints comiques entre les 
chanteurs en tenue de scène et' 
les acteurs en costume de ville, 
ceux qui gardent la peau blanche 
et CeUX qui ont les marne ga.]pg; 
les marq uis e n perruque et les 


«LE CHAUD LAPIN» 

Le cinéma familial de Pascal 


■AVIGNON i HORS SAISON' 


L E trokifane film de Pascal Thomas 
s'appelle U Chaud L*w. Cest, 


“ fondamentalement, ou film nié. 

Cependant, pour les mêmes 
qa’on a apprécié Ab Zozos et Plaira 
pas U bouc ha fila*», se» deux pnaniea 
essais, ce Cheed Lapin mérite tmc cer- 
taine attention : on y troovt, encre les 


tentlno. Rosy et Viva se retrouvent 
enfin, en plein désert. 

a Happy end » : ils vécurent 
heureux, et Figa eut beaucoup 
d'argent. Trop d’argent. Cloué par 
un infarctus sur la voiture (fin- 
firme du docteur Folamour, le 
« gentil maquereau » finira étran- 
glé par son infirmière (qui n’est 
autre que - Rosy), le jour du 
krach de 1929. 

L'auteur de cette folle équipée ? 
Beaumarchais, bien sûr, le trafi- 
quant d’armes, le champion de 
l’indépendance des Etats-Unis, 
relu par Jacques Luccionl et par 
José Valverüe à l'Intention du 
nouveau Centre dramatique et 
musical national de Saint-Denis. 
Pour quinze représentations au 
Théâtre Gérard-FhUipe, le Bar- 
bier de SéotOe, rebaptisé Figaro ci, 
Figaro là, s'est donc transporté à 
Chicago. Les « adaptateurs » ont 
pris quelques libertés avec le 
texte. Mais à peine plus que Ros- 
sini, dont ils citent d'ailleurs 
l’opéra par bribes et dans le dé- 
sordre, comme des « encarts » 


arrive que Rosy croise Rosine 
fHannelare Nagotsen) ou que 
Plga se heurte au comte Alrna- 
vlva (Roger Battedou). le XVlll * 


marchais du 1 ruisseau. Mais le 
théâtre donne pour vrai ce que 
la musique commente. Et l'opéra 


se retrouve bel et bien sur le 
boulevard. 

C'est très drôle, rythmé par 


scènes-éclairs & un train d’enfer, 
bourré de gags à rallonges, ponc- 
tué au piano- jazz par Jean Wiener 


★ Prochaine* représentations l« 
8, 9 (à 20 h. 90) et 10 novembre i 
17 h.), su Théâtre Gérard -Philip® ( 


«h» *a bo nheur, ses btoqnsgrs, et ces 

Le «chaud lapin > s'appelle, natn- 
reUement, Wil l ia m , employé de banque, 
be*n parieur, blazer trop cintré. pas 
vraiment le physique de l’emploi — 
_c est Bernard Menez, qui joue le réic, — 

conscience. Et ça marche: Oo Tinvire 
i des belt costumés ; 3 esr poursuivi 
par des s mioetra s de sa coédition. 
Rk de sentiment. Une sexualité effi- 
cace, moderne, dont l'idéologie est 

tommes. Un pauvre type, si oo vent; 
pas do. roui on pervers : on person- 
nage de vaudeville qui, plongé la 

vie réelle, va devenir on véritable ange 

phique (borruclien), bien entend o. 

La vie réelle, c'en le théâtre «ri re 
de la vie familiale ' — le petit mnnfa 
de Pascal Thomas. La famille qui se 

on peu comme on va à la m*«i» le 
d i m anche matin, une i i«rr i |i|f ^ X«n» 
l'ordre des choses qoe la vie moderne 
s'obstine à déranger. La famille, cel- 
lule protégée, microcosme sacré. 

William, le « dtaod lapin », pénètre 
dans le cercle, ma par une sorte de 
fmlîic, parce qu'en tact cas, on le sait 
dés le début, ses vacances seront mao- 

miste. n vient parce que son copain 
François a des difficultés domestiques : 
sa femme, Brigitte, a appris qu’il b 
trompait — une erreur baie de nu- 
méro de téléphone — et il a peur de 
se re tro uver seul en face d'elle, et de 
ses scBtzs. Chanixl, Monique, Nelly, et 
de ses beaux-frères, Hubert et Henri 
William suit François dans b. Drôme 

les fêlures des couples en vacances. H 
pressent l'attente de Dianral, b roma- 
nesque; b « liberté » de Monique, b 


consacre qu’un senl divorce, r»ku‘ de 
Pascal Thomas et de son vériable 
aient. Le système veut qu’un acteur 
se renouvelle et k cinéaste a rêvé d’un 
« vaudeville » poux qu'on ne dise pas 
de lui : « Il fab ton joua b sntmn 
chose. » Ce qui est stupide : Renoir, 
Bergman et fhaplin ont toujours fait 
b même chose. Et Pascal Thomas fera 
toujours b même chose, qu’il le veuille 
oa non. Autant qu'il k ve uille ; 

revient seulement au peur truc. 

MARTIN EVEN. 

Concorde, Lumière. Eialnt— Ger- 
main-Studio. Montparnasse - Pethé. 
Gaumont- Convention. Clichy-Pathê. 
Bante feuille, Elysées-Lincoln. 


de ligne, et qu’en famille Monique esc 
une « sainte » qui vit » famé de miel | 
avec sot Henri, « racingmm. ritroënâte 

sur le v&udevïOe — et c’est là qu'on 
re trou ve k vrai Pascal Thomas — les 
petites aventures de Brigitte pour se 
venger de F ran ço is root moche», et Us 

sur l'écran de leurs fantasmes. On esr 
chez « ces gens-tt », dont parie BieL 

qu'ont pas l'air dn tour, avec des élans, 
des lapsus, des nostalgies, des « Ballades » 
à Sylvie qui symbolisent tous les rêves 
d’hier — et, non. Qa n'ose pas fran- 


faire une promenade. Le « chaud 
bpin » n’erisre plus, k milieu s’est 
bien défendu. Ça po urra it être très beau. 

Seulement, et on voit très vire à 
quoi cela dent, U Chômé Lopin esc 
on film raté. Bernard Menez a oublié 
le pouvoir de trouble que portait son 


comme un gendarme de Sainx-Tropez . 
fil devrait aller vite faire un stage 
chez Jean-Pierre Bksou, ou c’est fichu 
pour lui : 3 verrait ce qu'est vraiment 
un « chaud lapin »). Et aloss 3 dupa- i 
rait devant k mtrurel insolent de 
Brigitte Gruel, sa voix un peu cassée 
pour dire : « On ne va quand même 
pas appeler Mtaie Grégoire ». devant 
b rondeur, b lourdeur vraie de Jeanne 
Macd (Monique) et de Chantal Pasquet 


O CTOBRE A Avignon. Dans la 

mit froide, la place de 
FHorfogm s retrouvé un 
calme provincial, la place du Pâ- 


leurs stocks de bijoux st d'essen- 
ces orientales. Umia de Jeunes 
étrangères errent encore dans las 
nies apaisées, humant les traces 
de la téta, souriant aux calembours 
du marchand de Journaux : c'est 
ça la France. 


It Déesse d'or, créée f été dernier, 
avant de partir dans me longue 
tournée qui le mènera entre autres 
villes A Strasbourg et à Marseille. 
Ce n’est pas Is première fois que 
le Chêne noir est invité par Mc- 


culturelle du Sud-Est viendra au 
China noir et y présentera Jean 
Hartow (Chantal Darget) contre 
BWy le KM (Daniel Uasguich^, 
de Mac Lare, match régi* par An- 
toine BourseMer. 

La fournée du China noir em- 
mène sur les routes quinze per- 


Bccessolres, la fourche blanchis 
d'un arbre mort, ma tabta-autel 
recouverte d’une nappe scin- 
tillante, et un ceddy. Car F histoire 
commence dans un supermarché, 
et c’est celle tFun homme qui 
cherche & se souvenir du Temps 
où il n'était pas un esclave, le 
larbin des clients es celui des 
marchandises. Un supermarché- 
lupanar où les filles dansent, se 
balancent lentement, enlacées 
comme des animaux en peluche 
dans les bras tTun enfant, où se 
vend, A ceux qui ne veulent pas 
se lancer dans F aventure sans 
parachuta, r amour planifié. 


Des pinceaux de lumière 
sculptent las visages, creusent Isa 
orbites, découpent dos ombre*. 
De la nuit surgissent trois veuves 
figées dans leur résignation, et le 
douloureux fantôme d’une mira 
très vieille, silencieuse et douce. 
L'Image d'une femme, tendre bal- 
let In b. entraîne le héros vers des 
rivages, des plages détériorées 
par les loisirs eux aussi planifiés, 
rentralne au tond des mers, eux 
sources de rameur . Voyage oni- 
rique de Fhomme qui milite pour 
un monde de Justice et de géné- 
rosité, pour « la perfection du 
bonheur », but lointain des révo- 
lutions. Mais sur les chemins de 
Futopl». Il trébuche a ans cosse. 
Il est accompagné par la « prosti- 
tuée agressive », travesti aux che- 
veux muges, caricature pathéti- 
que qui symbolise le détournement 
de la lutte des classes en lutte 


Voyage sur le plateau ou tra- 
versé de lumières, voyage dans 
un décor de sons, où les voix tra- 
versent le musique. Les feux des 
échos créent les profondeurs des 
goultruB, les timbres mats font 
Imaginer des murs de béton, des 
solatta de néon. La musique s'effi- 
locha comme des souvenirs qui 
s’échappent, les mots se répercu- 
tent en onomatopées, luttent avec 
des monologues rythmés comme 
des refrains. L' électronique récu- 
père les harmonies de * Instru- 
ments et celles des voix (d'où la 
masse de matériel à transporter), 
pour construire une sphère sonore 
qui, en tournant, laisserait aperce- 
voir des fragments de tableau. 

La Déesse d’or représente quel- 
que chose de neuf, une étape dans 
le travail du Chêne noir : cette 
manière de construire Tsepace 
avec les sons, et aussi un léger 
goût de tristesse, comme si Gérard 
Gelas, sans pour autant abandon- 
ner son rive tf amour et de Justice, 
reconnaissait que r utopie est un 
but. et non pas une façon de 


Tara 

î MtiUJM» XkW_ 

WALT DISK 




Françoise Rosayi 
Louis Jouvet | 
dans ' | 

LA KERMESSE i 
HEROÏQUE 


T ITf-'TTBJTia 


?$$» 


L’ ET ERMITE 
DEPUIS LE DÉBUT 

de Philippe MA DUAL 

Salie transformée \ 

Prix 12 F - Etudianb 7 F 


Le Jeudi 31 octobre à 21 heures, 
le Théâtre Hébartot rendra hom- 
mage â Jacques Copeau â l'occa- 
sion de la sortie dn livre de 
M. EL - Daatè a les Kexiztres de 
.Copeau g, ^rec le concours de 
Valtmtlntf Tn e ri.fr , Fernand Legoux, 
Simone Valèxe, Jean DeaaiHy, etc. 

Ce communiqué tient Beu d'invi- 
tation â tons les amis dn théâtre. 


THEATRE : L'ATELIER 





THÉÂTRE 
GÉRARD 
P H I II P E 
DESAINT-DENIS 


Jendi 31 à 20 h. 30 
li MréH tt la Cabre 
fc la Sam Siat-llns • 
le ÎMStre BérenUtEm 


' LE CHANT DE ['HOMME 


THÉÂTRE BALLET 
DE TOULOUSE 


A partir du 7 novembre 


MEURISSE 

NICOLE 

COURCEL 

CHER MENTEUR 


A PARTIR DU 4 r NOYXHBKE 
THEATRE »E 4A ** . , 

PORTE ST.H^RTIH^M(Ï 
LEGRAND 4 SELm 

MAGIC J 
ciRcusm 

miamins pkisie 

DAHS LbOG 

* Jr ■ * Irnn 


* A* 

-k* 

L« ** 


GOOD BYE 

1 j Treüd 1/ 



PHILIPPE DUVAL 


(orgue de barabarie, piano.. J 

Pour Commotion 
de matinées récréatives 
sapins de Noël 


59, bd Jules-âiesde 24340-59 


Un film à voir — Pour la deuxième semaine, arrêtée au lundi soir : 3.937 entrées 



ER1CA MllVOR confirme Factuelle suprématie helvétique sur le marché européen du cinéma. Trois comédiennes 
' remarquablement dirigées. Louis MARCORELLE5 CLE MONDE du 10-6-1974) 


sur le langage du cinéma contemporain, a Erica Vtnor » pu V eAprie- 
ChinaiSB s» de Bsitrand ron EF F SNT ERRE 

nutn SCOB. Cest le discours: haUuctnanl parfois, d’une esdentt/iqve ». 
Brigitte FOSSEY, Cest l'étudiante qui rompt avec son mflint, atwc sa 


Jiiltet BERTO, Cest l’asoctoia-type dans son comportement 1 
rouerie et d'agressiotté à l'égard, des hommes, vieux ou Jeunes. 
Conclusion ? n n’y en a pas. On peut r approcher, superposer ce 
figures de femmes qnt donnent le meilleur d'un t rouait d’aetrtees 


(le Monde du 22-10-74). 
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SAMUEL FUUEfi 


un 


PIGEON MORTi 
BEimOVBMI 




ÛS 




£ï 

j^jjm^AUONEWA^ 
OUVBt MESS AEN ET LES Ol 


Ubu 

à l'Opéra 

mise en scène : Georges Wilson 
dans la grande salle 
du II oct. au 17 nov. 

Rrocabrit 

au petit TEP ■ 

du 1er octobre au 31 décembre 


an 


j m 


Avant 22 heures. Après 22 heures. 


W*£ 


Les caractéristiques de l’enceinte Pioneer CSR 700, 
qu’il s'agisse de la courbe de réponse, delà dispersion, 
de -la distorsion, des transitoires, de la charge 
acoustique, sont exceptionnelles. Elles ont séduit les 
audiopTiiles : la CSR700 est l’ enceinte “bass-xeflex” 
la plus vendue aux Etats-Unis (et ce n’est pas pour 
rien que Pioneer est le plus grand fabricant de moteurs 
de haut-parleurs au monde) .'D’une puissance admissible 
de 75 watts, la CSR 700 comporte 3 haut-parleurs: 
un bootner de 30 cm ( membrane “ f ree-beating” en. 
libre de carbone éliminant les résonances et assurant 
une très faible distorsion), un médium type 
“tromper te" dont la réponse aux transitoires est 
particulièrement brillante et un super-tweeter 
multicellulaire. Cette- combinaison donne une sonorité 
pleine et riche, très présente, quelle que soit la 
musique écoutée. .... 

La CSR 700 (2 590 F) a 2 autres qualités importantes^ 
elle est très belle. Et elle est totalement garantie 5 ans.* 
Le Casque Pioneer SE 700. 

Un casque, c’est merveilleux : on est plongé dans la 
musique sans gêner personne et personne ne vous 
gêne. Encore faut-il que le dit casque soit d’une 
grande qualité, qu’il ne vous résonne pas dans la tête. 




absorbé par l’effort que .par la musique. 

Avec le nouveau SE 700, Pioneer est une fois de 
plos le premier : c'est le 1* casque de haute-fidélité 
à utiliser l'effet piézoélectrique. Le résultat 
est supérieur à celui obtenu par les meilleurs casques 
électrostatiques (toujours très coûteux), tout 
en évitant l’emploi d'up transformateur. L’utilisation 
d'un hlm ultra-mince spécial à haute polymérisation, 
recouvert d’aluminium, qui s’étire ou sè contracte en 
fonction du signal sonore reçu, donne un son naturel, 
qui “respire”* tout le contraire de ce son 
“mécanique” qui caractérise beaucoup de casques. 

La sensibilité à la moindre nuance est étonnante et 
la distorsion pratiquement éliminée. 

- Le SE700(595F) a 2 autres qualités importantes z 
il est très beau. Et il est totalement garanti 5 ans. 

La garantie Longue Fidélité Musique Diffusion 
Française : toutes les enceintes et les casques Pioneer 
vendus en France sont totalement garantis 5 ans. 

(SDpiomeer: 

. Pins performant, plus fiable. 


Pioneer, choisi et garanti par liRDWtiE Dîrrl&iORRAIlÇABc 45 fttè de Villeneuve, ZI Silic Pungis, Cidex L 179. 











fïlu/ique . 


VOlfl FESTIVAL D'AUTOMNE 


, 5*. 22 h. : Orchestra de Paris. I 


Maillot, 17*. 20 h. 30 : voir le 30. Pa- I 


doyouknow 

Sotheby 

Parke Bemet frange? 


A. TriaUml (Bach. Uastroglovannl. ] 


le 30. 

DIMANCHE 3 

NOTRE-DAME DZ PAB.I3. 17 h. 30 : 


8* (225-28-U). 21 h. : E. Heidsleck j 


Hommage national A G. Fauré, part 


de la Loire. l'Ensemble vocal S. Call- { 


Sotheby Parke Bemet France 

et ses services internationaux vous offrent la possibilité 
de vendre aux enchères vos œuvres d’art, 
là où le marché est le meilleur : 

Londres, New York, Zurich... ou ailleurs,- 
sans vous déplacer. 


lut. les Chœurs de la Madeleine i 


la Maîtrise G. Pau ré. dlr, L Ponras- [ 


Les solistes d'in Nova (portrait de) 


La vente à Londres 
dans un fauteuil à Paris! 


33- SI). 20 h. 30 : Orchestre phllhar- I 


Sans aucun souci de transport 
douane ou assurance. 
Sotheby est là pour s’en charger. 


SALLE PLBYEL, 252. fg Salnt-Ho- I 


Gato Barbiéri. Le 4 A 22 h. 30 : 


Studio Git -le Coei 



BAAL 


Sotheby Parke Bemet frange 
3, rue de Miromesnil A 
75Ü08 Paris -2653220+ 2664060 M 


r association -.française 

des CINEMAS d’ÀRT et d’ESSAI 


théâtre : quelques éclairs de 


cale et de ses fameux travaux.» 


Du 24 Octobre an 5 Novembre 


Le Cinéma an» butoirs. Cette tatou* est faite d'âmes. Les a 


Jeu. 31 Oct: LE0IND5A1HTEETLEBEBE 

dtafague entra FRITZ. LANG et JJ- GODARD ( 1967 ). 

rfaL AS. Lubaithe 

JEAN-LUC GODARD OU LE CINEMA AU DEFI (1965). 

rfaL H. Knapp et AS. Latartha 

Ven. 7 ar Ata: JEAN VI GO, REVtSrTE (1964). réaLJ. Raser 

KING VIDOR (1969). rfal. AS. Lefartbe et H. Knapp 
Sam. 2 Ata.* JEAN RENOIR, ir patron 

LA RECHERCHE DU RELATIF 

LA REGIE ET L-EXCffTlON (IB87). rfaL 1 RTntta 

Dim. 3 Nw.: JOSEPH VON STERNBERG DUH SfiaCE L'AUTHE 

(1887). rfaL AS. Ufartfu 

PIERRE PERAULT. L'ACTION PARLÉE M 8801 


Lun. 4 Ata: GEORGES CUKOR (1969), rfal. AS. LatarTbae H. Knapp 
MIKLOS JANCSO (19E9|. rfaf.JLCortwfH 
Mar. 5 Ata: ALAIN ROBBE-GRILLET 

rfaL AS. Labarthi et N. Bnrcfi 

LES FORMES DBMS - LA DESIGNATION 


Séances de 12h. à 24h. 


ENTREE LIBRE 


MERCREDI ■ ■ 

CONCORDE - ÉLYSÉE LINCOLN - LUW0Œ - STUDIO SAINT-GERMAIN - HAUTBFEUILLE - MONTPARNASSE PATHÉ 
CONVENTION - CUCHY PATHE - MAffAIR - TANNERIE /Versailles - TRICYCLE/Asnières - BRIE EPINE/Thiais 
ARTR/Nogent - CLUB/Maûons-AHort - PARIS NORD/Aulnay - MARLY/Enghren 


apres 
les zozos 


pleure pas la bouche pleine 


le chaud lapin 



RENN PRODUCTIONS 7 AM. LF. et LES FTlMS DU CH EF- U FU présentent une remédie écrite par JACQUES LOURCELLE&/ PASCAL THOMAS et HUBERT WATR1NET 
Directeur de la photographie COUN MOUN1ER. Musique ds VLADIMIR COSMA^Edih’oniSdonïe Rann, 


UN HLM DE RASCAL THOMAS - LE CHAUD LAPIN ■ DANIEL CECCALDI > BERNARD MENEZ 





X 




GAMMA Argenteail 
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SottwNr 


C. 


«u..‘ ** • 

■fi • . >.■■■■ ■ !■: : 


HP. > 


U MICROFICHE CHEZ LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILES 


L T2VEKEMENT est ptul-&tr 0 

lepidll* me lajmii, a .mW ">“• •» 

Citroën et Sariem ont dërid? 

* vyslèm» microfiche ». “* ffadopi*r 1* 

Comma BerlbL oui falwil juam'ld . . 

“ automobile ë» pionnier, 

nterofich. Eoddc pour i. i. ™*. d le 

de Bedumee. ” œlalosne» Pièce. 




ta. maintenance do leur taie 
i véhicules pose à tous les 


œ «mentes pose à tous’ les ’ ““fc teur P«- 

cnmtmcteurs automobiles des Si SP- F?.P°î?e lapide une la 

problèmes considérables. Bien 115 56 toofifor- 

aür, leurs services après-vente. «wf ' enaque nouveau modèle. 

SS JSSSSS&e “557 feteteS'àÆîS 




te^Æ 8 * !«• utülSL- 


pler, le gala de place est de naires et agents qui faute de 
tordre de 95 ‘S. place, s’abonnent rarement à 

3) L’économie réalisée est un une collection complète de eata- 
avnntage essentiel La simplicité Jogues papier, n’hésitent pas à 
dès opérations de fabrication se demander une collection com- 
répereutera. directement sur le pîète du catalogue microfiches : 


Par ailleurs. 2e coût du support exhaustive, ils sont alors en 


microfiche est infiniment plus 


disposant d'une information 
exhaustive, ils sont alors en 
mesure de répondre à n'importe 


quelle demande d’un client occa- 


i agira uc teierences aans les- 
quels toutes les pièces détachées 
sont décrites et répertoriées. 

pa P |er «« 

loin d être satisfaisants. 

Souvent lourds et volumineux, 
les catalogues sont peu mania- 
bles et encombrants. Quant à 
leursfrals de fabrication et d’ex- 
pédition. Ils sont à la mesure de 
leur poids et de leur taille. On 
pourrait penser que ces docu- 
ments étaient réellement opéra- 
tionnels. Là où le bat blesse 
c’est qu’ils nfc le sont pas. 

Les catalogues Pièces de Re- 
change sont en partie périmés 
dès leur parution, du simple fait 
de la lenteur des délais d’édition 
— un, deux, parfois trois mois. 


WSiMffSS 

^“sssrsrTsra 

temps considérable. Et comporte 
en outre, de nombreux risques 
derreurs; matérialisées an 
niveaux des commandes, cel- 
les-là entraînait Inévitable- 
ment des frais pour les agents 
comme pour lé instructeur 
(renvoi des pièces, etc.) et sus- 
citent bien évidemment le 
mécontentement des cliente dont 
le véhicule est immobilisé. 

E frifin . an lmngtn» aisément 
que des catalogues papier manJ- 


I*i3 ou moins flflgThj w 


LA HDGBOFICHE : 
SOUPLESSE ET SIMPLICITÉ 


I „ maintenance des véhicules 
ont toujours existé. Mais 
d’année en année, ils ont pris 
une ampleur accrue Un service 
après-vente a dépassé» par des 
difficultés d’approvisionnement 


on existence même, en péril. 
Confidents de ces dangers, les 


— BERUET : — 

le précurseur 


22 983 véhicules de pjus de 
6 tonnes de P.T.C, soit 
49 % de la production 
française. Le département 
pièces de rechange gère 


110 000 types de pièces et 
en expédie chaque jour 
plus de 150 tonnes aux 500 
points de vente et de ser- 


virez 5000 types de pièces 
nouvelles devaient être In- 
corporées dans les volumes. 

Depuis trois ans, Berliet 
édite ses catalogues PR sur 
des supports microfiches 
au format normalisé ■ 
106 x 148 millimètres com- 
portant jusqu’à 98 vues. 
Chaque microfiche corres- 
pond à un organe de base 
standard d’un véhicule. Une 
nouvelle microfiche est édi- 
tée dès qu'intervient une 
modification sur l'organe 
concerné ; les mises & jour 
qui annulent et rempla- 
cent les microfiches péri- 
mées sont adressées aux 
concessionnaires au fur et 
à mesure de leur réalisa- 
tion. 


la microédition des catalo- 
gues PR. 

Comment fonctionne le « sys- 
tème microfiche » ? la. souplesse 
et la simplicité en sont les 
caractéristiques essentielles, au 
niveau de L'édition, comme à 
celui de la consultation. 


la réalisation de catalogues 
microfiches sont les m).mw que 
ceux nécessaires à la réalisation 
de catalogues papier : d’une 
part, un ordinateur qui fournit 
la nomenclature des pièces à 
partir d'un fichier-cartes ou 
d’un fichier-bandes ; d’autre 
part, un dessinateur, qui exécute 
les planches représentant les 
pièees en ■ éclate ». Nomencla- 
tures et dessins sont juxtaposés 
pour former des pages. Maïs au 
lieu d’être éditées, ces pages 
sont simplement photographiées; 
plus exactement microfilmées, 
c'est-à-dire réduites vingt, qua- 
: rante-fols ou vàua. Les prises de _ 
vues terminées, le film est 
ensuite développé en quelques 
minutes, et enfin monté avec 


le groupement d'un certain 
nombre de microcopies (Images 
microfilms) sur un Support 
photographique ; cette micro- 
fiche est la microfiche mère 
(MASTER). B ne reste alors 
qu’à la dupiicater en autant 
d'exemplaires voulus. SI plus 
tard une nouvelle édition est 
nécessaire, 11 suffit de dupüca- 
ter à nouveau la microfiche 
mère. Chaque microfiche pèse 
moins de 5 grammes et peut 
contenir plusieurs centaines de 
pages d'informations, textes et 
schémas. 

Les « pages » miniatures de 



nier subît des hausses de plus 
en plus vertigineuses. Le prix de 
revient d’une microfiche équi- 
valant à plusieurs disaines, plu- 
sieurs centaines de pages, est 


si l’ro tient compte du faible 
investissement que constitue 
l'aChat d'un ou de plusieurs 


dit également frais d'expédition 
minimes — plusieurs catalogues, 
sous cette forme, peuvent être 


Lageux dès la première année. 
Enfin, le gain « écologique » 


glissés dans une simple enve- 
loppe timbrée à 80 centimes. 

La diffusion rapide des cata- 


logues microfiches et la possibi- 
lité de mises à jour fréquentes 
éliminent pratiquement les ris- 


tre inestimable. Combien d’arbres 

re- faut-il abattre chaque année 

pour réaliser des catalogues PR 
ta- imprimés sur papier ? Beau- 

bl- coup, sans doute. Beaucoup trop, 

tes certainement, 

is- un autre mérite de la micro- 
n- fiche est, tout simplement, de 


CITROËN ; 

600 pages: moins de 200 centimètres carrés 

C OMME les huit modè- donc une fiche équivalente 
les de la «gamme» à six cents pages de cata- 
utlli taire et les dix- logue papier. Dans la plu- 
hult autres modèles de la part des cas, deux cat&lo- 
« gamme » tourisme, les gués microfiche sont édités 
. deuxjnodèles rte la nqu- par véhicule, l’un pour la. 
veïlé* afcroar' B CX sont méCtCniquè, Tautre pour là’ 


DE MULTIPLES APPLICATIONS 

P ARCE qu'elle apporte une solution révolutionnaire à 
tous les grandu» problèmes liés à l’utilisation du 
papier — volume, poids, coût de fabrication et de 
diffusion, accès à l’Information, etc- — la microédition 
Intéresse toutes les entreprises Industrielles et commer- 
ciales, toutes les administrations surchargées de « pape- 
rasses ». 

Ses applications ne concernent donc pas uniquement 
les catalogues PR des constructeurs automobiles. L'édi- 
tion y a tout naturellement trouve un nouveau mode de 
communication : deux revues spécialisées, l'une informa- 
tique. l’autre médicale: paraissent déjà sous forme de 
microfiches. La recherche scientifique, l’industrie aéro- 
nautique et plus généralement les industries de pointe, 
qui doivent conserver de nombreux documents relatifs 


de gérer plus facilement les comptes de leurs clients 


duits de grande consommation ou des pu.™™»* de pro- 
duits diversifiés lui reconnaissent un double avantage : 
celui de permettre une gestion rigoureuse « serrée » 
(raccourcissement des circuits d’information, situation 
constamment à jour, etc.), et celui d’améliorer la qualité 


stockage, la consultation de tarifs, de fichiers, de cata- 


KODAK ET LA MICROÉDITION 


.liDCTocKlt», cW le- 
mot rjwlgl pii Citroen “jne 
pour symboliser sa non- 
telle présentation de la do- 
comentBOon PR -MICRO, 

pour microfiche; CA pour • 

tetelogoe ; GIT pont Ci- ^ 

troën éditait chaque ao- 
«Mïcrocacit» est une née; à 5000 exemplaires 


E ntreprise pionnière 
dans le secteur d» l'indus- 
trie du film.. Kodak a été 
amenée, très logiquement à la 
microédition — qui n’est autre 
chose que T édition sur film. Sa 
capacité technologique lui per- 
met d’ares et déjà de se placer 
à l>vant-garde de cette nou- 
velle technique. 

Mois Kodak ne se limite pas 
à fabriquer les surfaces sensibles 
nécessaires à la microédition : 
microfilms et microfiches. 
Comme pour tous les antres 
types d*utfils8tioa de la photo- 
graphie, Kodak propose les 
matériels nécessaires à la réa- 
lisation des microfiches et à leur 
exploitation. 

Généralement proposée au 
format normalisé 105 X 148 mm 
(norme AFNOR n» Z 48030 de 
. déc. 72), la Tnîrrro f V*^ VnAnlf 


teur sur bandes magnétiques. 
Chaque microfiche peut conte- 
nt. en plus de la bande-titre. 
Jusqu'à 207 pages de listing 


obtenues par réduction au quatre cent cinquante 
1/35 des documents arigi- pointe de. vente et à une 
nanx. Une vue correspond partie des quatre mille 

à une page de texte plus agents Citroën, eeux qui 

une page de dessin d’un ca- en avalent besoin courem- 


talogoe; «Mlcrocarft» est ment. 


tiques. En noir et blanc ou en 
couleur.' 

Selon le format, le rapport de 


< lecteur > est nécessaire à leur 
consultation; c’est un appareil- 
de faible prix, très facile à uti- 
liser, dont l’élément principal 
est une sorte d’écran de télé- 


série d'indications qui . per- 
mettent de savoir dans quelle 
case figure exactement l’image', 
recherchée. Par simple déplace- 
ment d’un curseur sur une 
grille Index, on fera apparaï- 


DES CENTAINES DE PAGES POUH 1 F. f œtotoes 

L’utilisateur peut, soit faire 

L a ju, remporté nar la G&in de temps d’abord, lui-même tontes les opérations 

r tel I/’édltion à des centaines de fabrication, soit intervenir 
SSffieure automo- ^ catalogue seulement au niveau de oertai- 

mia* âtomant microfiche demande quelques nés d’entre elles — et confier les 

ÏÏStÏÏS SlSSÏ . Joow. tout au plus : l’expédition autres à Kodak, - soit deznan- 
SEPaT ^tea' “» ******** peut avoir lieu der à Kodak d’en prendre en 


ment, les opérations d’assem- 


ttent dan»,<m bac de aS*3£V£SS5S 


très de large, et son prix de 


lecture. En fait, là conailtation 
d’une microfiche n’exige a ucun e, 
compétence particulière} il est 



RENAULT : — — 

T art de <feuilleter> 
les microfilms 

L A « gamme » Renaul t 
comprend 50 types 
de tfllrtmlrn dlôè- 
xmts, et la documentation 
PR ne compte pas moins de 
douze mille quatre cents 
pages de catalogue ; un 
seul catalogue papier rela- 
tif à un véhicule pèse plus 
de 1 kg. 

L’ensemble des pièces 
'détachées d’tm même véhi- 
cule peut figurer sur une 
seule et microfiche 

(105 x 187 J mm) compor- 
tant Jusqu'à cinq cent 
vin gts Images (vingt lignes 
sur vingt-six colonnes). Un 
Ingénieux système d’in- -> 
dexage rend le document 
beaucoup plus facile à 
« feuilleter » qu'un cata- 
logue : une bande-titre : 
directement lisible indique 
la g*™™* de véhicules. 


bïïBe^Stwimtimtos. ’ Du lecteur portatif 

ÎS“ 4 «".pn-o»*. cathodique 

nels. qui parviennent dans tous Kodak propose un ensemble 


Un moyen d'organisation 
rentable : 

L'information enregistrée sur 
microfilm ou microfiche est 
cinquante à cent fols moins 
volumineuse et moi™ lourde que 
l'information imprimée sur des 
listings papier interminables. 
L’espace de stockage de l’infor- 
mation est donc réduit Hrt>k des 
Proportions considérables ; vingt 
mille pages de listing peuvent 
tenir sur une petite centaine 
de fiches 105 x 148. 

La vitesse d’écriture de 
l’imprimante cathodique est de 
vingt à vingt-cinq fols supé- 
rieure à la vitesse d’écrituro de 
l’Imprimante papier. la nH» à 
jour des fichiers microfiches est 
allégée, puisque, au lieu d'inter- 


Un puissant moyen 
de diffusion : 


tique à tous les services et à 
tous les établissements extérieurs 


listings d’ordinateur en plu- 


Micxoédités, des tarifs, des cata- 


Jour, quelle qu'en soit la fre- 




Par exemple, pour la consul- clien ts — ), des manuels de réfé- 


a microfiche mère et de procé- 
ler à un nouveau tirage. . 
Gain de temps, aussi, au nl- 


mentation concise, rationnelle- écrire. 

ment classée et indexée. Mais si la microédition est un 

2) Le gâta de place est évi- dérivé logique de la photogra- 

Séton la partition et le phie_ c’est aussi, . dans d’autres 

rapport de réduction choisis, une cas, une aide précieuse à Tln- 
mlcrofiche 105 x 148 mm peut fonnatiqae. 
contenir de soixante-trois & deux - . . 


cent quatre- vingt-huit images. 

r sont autant de «pages» — et çb^ dire ctem ent de l’ordinateur 
existe des microEcBes eom- ft, û*une lmprimaqte ca T 

portant plus de 500 pages. 


L'Imprimante cathodique 


catalogues PR peut ainsi être L’Imprimante cathodique 
archivée dans une petite botte ; KODAK KOM 80 transcrit en 
par rapport aux catalogues pa- clair sur microfiches les lnfor- 


quês » pratiquement instantané- 
ment pour un prix dérisoire. 

Les coûts de distribution 
de l’information sont minimwt 
Alors que mille pages de listing 
d'ordinateur pèsent environ 9 kg 
(un gros colis postal qui n’arrive 
pas toujours a destination en 
temps voulu), le même volume 
d'information tient en quatre 
microfiches, qui peuvent être 


téléphonez à M. Girazdot (téL 
347-93-41) ou écrives au Ser- 
vice Microédition de KODAK 


du véhicule, qui donne la 
localisation, en coordonnées 
horizontales, de l’endroit 
où se trouve l'organe re- 
cherché. Une fois eet organe 


retrouvé, un nouvel 
« éclaté » donne la locali- 
sation, en coordonnées ver- 


CausulraUoB des microfiches <*PP“ rrtl lecture KXCORD 

EASAMATXC — Modèle PFCÛ). 


logues au total, en qua- sente mninc de 1 centfmè- 
rante -quatre volumes, qui tre d’épaisseur. 
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HISTOIRE 


ICAKNET 


LE COLLOQUE SUR LA LIBÉRATION DE LA FRANCE 

Les résistants insistent sur leur accord fondamental 

Les communistes ont joué la carte de l'unité nationale, déclare M. Debré 


Seconda journée du colloque 
sur la libération de la France t 
ce fut la revanche des rèsis- 

lique, le général Dejussïeu- 
PontcarraL les grandes voix de 


tableau tracé et ce que les acteurs contribution à la discussion du l'expression de l’historien amérl- 
ont connu de 1942 à 1944. Car la rapport du colonel Delmas sur la cain R.O. Paxton ? L'histoire, ici. 
Résistance a été gouvernée par conception et la préparation de n’a pas dit son dernier mot. Le 
deux tendances apparemment r insurrection nationale, l’ancien secrétaire général adjoint du 
contradictoires. D'une part, elle président du Comité militaire na- Comité d'histoire de la deuxième 
fut une suite d’activités donnant tional des francs-tireurs et parti- guerre mondiale. M. Claude Lévy, 
naissance à des systèmes divers, sans ip.TJ».» résume l'orienta- a montré tout le parti que l’on 


— Françoise et Claude Chartes 


— La direction du Groupe grand I 


D'autre part, elle fut dominée par tation qui fut celle de la force pouvait tirer de l’analyse des 


Debré. Charles Tillon. F rancit - 
Louis Clos on, Pierre Hervé. 
Serge Ravisai Jacques Bounin. 


que le grenouillage politique d'a i 


la volonté, au-dessus des ten- 
dances, d’organiser une résistance. 

Au passage, revenant sur la 
place des communistes dam ce 


militaire la plus considérable de 


la Résistance, et qui l’opposa aux 
conceptions du B.CHA (11 : 

k L’insurrection ne serait possible 


documents préfectoraux et des 
archives françaises de l’époque, 
qui commencent à être accessi- 


bles, complétant ainsi fort hen- 


tres temps a. Répondant à M. René 
Hostache, qui avait présenté le 
rapport sur l'organisation de la 


résistance, au printemps de 1944, Gaulle a été de beaucoup leur 
l’ancien membre du Conseil na- première hypothèse. Que, dans des 
tional de la Résistance (CHü.) organisations militaires, ils aient 
lui reprochait de n’avoir vu qu’une tenté de prendre plus de place 
forêt d’organismes là. où les condl- que. lorsqu’ils se sont ralliés, ils 


ï™2™ laborieuses astables de se saielr 

ministre devait déclarer . a [Apres üe i eur arme fa pins difficile à 
y avoir de rumveau bien réfléchi, numier : la grève générale. Ainsi, 
je donne mon accord à la conclu- pour exister, les F. T J*, devaient 
«"■£, T! même temps s'armer et se 

concerne l attitude des commus- battre dès 1941. et. ce faisant, 

nistes. Je crois duè partir du mettre au point la seule tactique 

moment où des ministres commit - QUi leilT p£Zt possible : celte de 
f?” * ,ro U la BuérïOa. Le contraire d'une 

ment le sentiment quü fallait longue marche de repli. » 
normalement jouer la carte qui * 

était celle de limité nationale i>_i - » ,,, . . 

représentée par le général de PatTHmSme élémentaire 

Gaulle a été de beaucoup leur . .... , . . , 

premifre hypothèse. Que, dam des ef PdfnofiSme eCWire 


cbes également ouvert et plein 


chanoine Maurice de LAUGAKDURE, 
une messe sera célébrée au Carmel 
de Bourges le samedi 2 novembre. 


tëmatiquement de jeunes histo- 
riens. Comment réagissent l’un 


cimetière d’ Asnières - Bols- Colombes. 


appelle le « patriotisme êlémen- 


Glaclntl. Dumot, Colombo, Pétronwm, 
Mllwlll, Albert InL Aleasandrl. ont la 


profond des hommes avaient 


La Résistance, c’était la base, et si 
on ne perle pas de la base, on ne 
parie pas de la Résistance. 

Même le rapport de Jean Mou- 
lin de 1943, faisant état des diver- 
gences entre les mouvements et 
préconisant une armée secréte 
dépendant- directement de Lon- 
dres, lorsqu’on le considère du 
point de vue de 1944. appartient 
à une sorte de préhistoire. Car 


noires d’autorité issus du ■ P.C. 
et qu’ils aient essayé d’en avoir 
davantage, c’est certain. Que 
peut-être d’autres aient eu 
des arrière-pensées au cas où le 
général de Gaulle disparaîtrait. 


on revenait à la question si dé- 
battue des objectifs de la Résls- 


des résistants, et les structures 


c’est également probable. Mais ce 0 

oui rate, me umble-t-ü. et oui où se révélait ] 

est commun a la fois a ce long - ... 


économiques et démographiques venues de Londre^ entre le pou- 
é talent abordées par un rapport - 

de M. A. Sauvy, à la discussion ( ^ ss ° u 

duquel contribua notamment to , 7 

M. J.-M. Jeanneney. Au-delà des 

incertitudes et des illusions liées réalités ambiguës », et des phrases. 


La levée du corps aura lieu te 
Jeudi 31 octobre 1974, à V b. 30, ave- 
nue Glrardin (clinlquo), & Enghlcn- 


Bastia (Corne), le vendredi 8 


Communications diverses 

— Grès de Ninon Japy. vernis- 
sage mardi 5 novembre. & 17 heures. 
Galerie Jacqueline Blanqnet. 48. rue 
des Francs-Bourgeois. 73 003 Parla. 
Téléphone 837-97-33. Jusqu’au 30 no- 


— La Coopération féminine pria 

pas reçu, par suite .de la grève des 
P. et T- l'invitat ion à la Conférence 

des femmes Juive», sa tenant 4. 
Paris les 4 et 5 novembre, de télé- 
phoner d'urgence pour leur Inscrip- 
tion au 322-13-69. 

— Congrès JuU mondial. Colloque 
dee Intellectuels Juifs de langue 
française, 10 et IX novembre 1974, 


cheminement des hommes et des 


aussi désenchantées, de Michel 
Debré ou de Charles Tillon. 
Francis-Louis Closon répondait 


184, avenue de Cholsy. Parle- 13'. 


un peu surprenante pour nous 
tous dans sa perfection, en juin 
1944. c’est le fait qu’il fallait se 

«gg.gg ï«'« » ESTE 

nuMimx ». nolitioue. 1 

C’est cette réalité qui doit être ^ * 
prise en compte par rhistoire, si C'est au résistant de base que 
celle-ci ne veut pas scléroser ce rend également hommage Char! 
qui était vivant. Tillon, en tenant à rappeler qi 

Pour M. Michel Debré non plus « T insurrection appartint à i 
la carte n’est pas le territoire et peuple qui l'a faite pour un peut 
il n’y a pas coïncidence entre le qui l’oublie trop». Apportant 


années à venir, mais encore une 
certaine adaptation économique 
démentant les pronostics trop 


prie toutes les personnes ayant 


comme seul but la libération de Mme Paul Vldeau, ses enfanta ai 


H n'empêche qu’un fantôme et 


Le a foreiUwa Dan ey, Dourthe. Mallet 
ut la douleur de faire part du 


trefois. ont même dit. trahie. 

PAUL GILLET. 

(1) Bureau central de renseigne- 


ment et d’action dirigé A Londres I 



UerilleuttrafineDOur Fefficaciïé. Latêteindinéenour leconforL 


_ La grille ultra fine 

L'efficacité d'un rasoir électrique 
dépend de la finesse de sa grille : plus sa 
grille est fmè. plus le rasoir rase de près 
ef donc plus il est efficace. 

IgHtjjgifS Nous avons voulu que la grille du 
XTR soit la plus fine possible elle l'est- 
Seu/ement, plus une grille est fine et 
., plus elfe est fragile. C'est pourquoi nous 

utilisons pour la grille du XTR de l'acier au chrome. 
C'est un acier plus cher mais- incomparablement -plus 
solide que n’importe quel autre acier, donc beaucoup 
plus durable. 


Nous avons voulu que le XTR soit maniable, 
que votre main fasse corps avec lui parce que- 
plus un rasoir est maniable, plus il est confortable. 



La tête de rasage inclinée 

Les rasoirs à tête droite ne respectent pas le 
geste naturel du rasage. Us vous obligent à lever 
le bras pour que la tête de rasage ait le meilleur 
angle d'attaque avec la barbe. 

C’est un problème que nous avons résolu : 
nous avons incliné la tête def rasage du XTR de * 
30 degrés; vous ri'avez donc plus à chercher 
l angle idéal de rasage puisque le XTR le trouve 
naturellement sur n'importe quel endroit de votre 
visage : sous le rnenton, dans les creux, partout 



Une gamme de 3 modèles 


décès de . leur fils, frère, beau-frère, 
onde, neveu ' et cousin. 

Jean-François GINBSTBT, 
survenu le 23 octobre 1974. 

Les obsèques ont eu lieu & Moreaux 
(Gironde) le 25 octobre 1974.' 

on nous- pria d'annoncer le 
décès de 

M. Robert HAGtTBT, 
survenu le 18 octobre 1974. 

Ses obsèques ont en lieu dans la 
plus stricte intimité. 

îl.^TO^Geo^ ra-DM tanLy. 

— Mme Roger Loch on, son épouse ; 

M. Christian Lochon et Mine, née 
Dargham, ses enfants ; 

M. et Mme Maurice cblrol, a es 
beau-frère et sœur : . 

Christine Chirol. u nièce ; 

. M. et . Mme Robert Sellier, _ ses 

ont in douleur de faire -paît dn 
décès de 

M. Roger LOCHON, 
survenu le vendredi 25 octobre. 

Les obsèques ont on lieu le mardi 
29 octobre, dans l'inthnlté. 

8, rua Rané-RaselmL, . 

92 340 Bourg-la-Relne. 

Amba France, Le Caire. 

84, rue du Docteur-Blanche, 


i Centre national de coordination 


— Mme Robert Montât, née Barattl. 
son épouse; - 

M. et Mme Gérard Monte t, M. Jac- 
ques Moulât, ses enfants; 

Mme Georges Montot. sa mère: 
Le chanoine Charles Monlo t, son 

M, et Mme Paul Berettt et leurs 


Ses cousins, cousines, et toute la I 


douloureuse épreuve. & la suite i 


h la Caisse des dépôts 
consignations de Paris, 
r 1e 26 octobre 1974, & rage 


SDNA 

LA MAISON DE L'INDE 

Actuellement 

Exposition Décor de la Maison 
Tissus d’ameublement, nappes, - 
vaisselle traditionnelle en 
métal argenté et pierre de Gaÿa 
dessos-dé-lit, coussins». 

• 

400 rue Saint-Honoré -260-36-13 

Du lundi au samedi de9h30âl6h90 


359-94-83 et 84. Rappel que les Invi- 
tations sont strictement personnelles 
et qu’un contrôle rigoureux sera 
effectué A l’entrée. . 

— H est rappelé aux membres de 
TUJM.A..C. que la Béance commé- 
morative du trentième anniversaire 
de la première réunion à Paria de 
l’Assemblée consultative provisoire 
aura Uau an Sénat le lundi 4 no- 
vembre. A 16 h. 30. Elle sera mxMë 
d’uns réception dons le a colons de 
la présidence. 

De nombreuses invitations étant 
bloquées par la grève des P.T.T., les 
anciens membres de TAC-P. et leurs 
Invitée pourro n t ce présenter avec les 
cartes de la réunion du 3 avril 1974 
ou émarger sur les listes d 'invita- 
tions qui seront tenues A leur dis- 
parition rentrée . du palais du 

— L'A&adsmla Raymond-Duncan, 


alliances diamants 

chez MP 

le choix, 
les prix, 

le crédit gratuit j S 

règlement en 6 mensualités , 
sans Intérêts, ni agios f 

(ou crédit jusqu'à 21 mois ; 

facile et discret) ! 




Dccouurez Le Cao 
ayec 
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JOURNAUX EN PERIL 

^ (Suite de la première page.) comme lnoniéta + r 

AU pUb EL Vïno. vers 13 lieu- Pre*» a Jf" G ™ phic \ SUtT > Sunday Dispatch 

rcs, les Journalistes se retrouvent fiarre » entre le M*™-*, -fil » ont ccasé 118 paraître avant -1962, 
pow commenter entre eu* tes risque dTSrT £?%££' ?* ^ ^ 3 B h5 

érénemente du Jour et aussi tes syndicxts om^, “* 0I ^ n = ®» Paru travailliste, a été 

difficultés de leurs Journaux rcs- baisse du pouvoir !S‘ a “î ê m P”blteiste aratra- 
. pectifs. Us descendent des rédac- mate pue f SSÎ ^ ït Bnpert Mffldoeh. ,ul en 
Mme du Telegraph, du Daf®, de la nS* Jïf J™- * “ lm - » 
Sxprett. du Daüv Mail rr\ cna duficues a sa- Daily sketch a cessé d» vwraffrr 


LA POSITIOH 
DES RÉDACTEURS 
DU < MONDE » 


D p JO*- ** S SS'”' 1 “ “** de paia,to! — Sont directement concer- 

du Jfirror. ou du rimes, Qui s’est ual est m* i dTll” !?““?'■ , nées nar tes difficultés écono- 

"W un peu éloigné de la rue fameuse décembre 1079 , Jr™* 4 m Dans le même tempe, d'après miques qnl assaillent la presse 

'sied elnstaUant à New PrlntlnB décembre um “î ™" enquête de rhebdomadslie (Hausse du prix du papier en 

>H»use Square, dans arayte Ini dSte^en. ;. A Ï.£S£ d f *?“ b »™™*te de Bruche me State- MiUçuUer) et qui mettent 

Rond. Des écrivains, rafctaT f., attaot I* ïleet Street aurait perdu ' ™*“* des Journaux en 


■ pressa troisième du nom _ forcément « vulgaire et sutS- £“* *• ^oflueeeo 
"» avalent été réunies en terne », es qui Stade qualité > ’ "■“*•* 

— ™ et en 1962 — qnl vient de ne relève- pas uniquement du sno- Nous donnons par 1 


rentremlse de la SOP2RAD 
(société (TEtatl. cherche & 


de ï™“ »iSs lnteitectoel, cher IdSenme JttMLfpinttSï ^SL'dé 

“J* P" 1 "®™ aillems à l'EstabBShmeot msse. A les considérer, on re- adoptoTin^rte rietoïïS 

rrL®, 5“ “f “«“fres sont des Chaque catégorie a sa façon de marquera plus tard que ce sont à l'égard de ndédogîe demi- 

® É quelle -va s’effor- présenter les événement» et sa ceux qui n’ont pas d’intérêts nante: 

^ < T aUSes ?** diffi " propre hiérarchie de l’informa- extérieurs à l’industrie delà presse — Constatent que les licen- 

cuites que connaissent les Jour- tlon. H est évident que le même qui apparaissent comme étant les cléments on les menaces de 

naux et proposer des remèdes. Or fait sera expliqué et commenté P 1115 vulnérables, leurs difficultés licenciement se multiplient 

la plupart des Journalistes, des d'une manière différente suivant financières ne pouvant être com- dans * nombreuses emtrepri- 

aÆuinisü^teurs. ou des proprié, qu’on s'adresse & un mineur du Pensées par des bénéfices réalisés 

taires de quotidiens, sourient pays de Galles ou à un banquier dans le pétrole on la restauration I 

quand on évoque cette assemblée, de la Cité. Est-ce dire' que la Quant aux causes des difficultés . ou^era^u Uwe, été 

‘ Ava71 ~. q* 4 *® sorte quelque chose presse britannique est une presse 5“® connait, à des degrés divers. dam une situation aussi pré- 

os positif d’une telle commission, de «lara» ? mmtk quH n’y parait 18 Prewe britannique, elles appa- caire, l’édition, l’imprimerie, 

m’a dit un confrère, Fleet Street C’est seulement une presse adap- raîtront à travers r étude de la la publicité se trouvant aussi 

«era déserta b tée au niveau des lecteurs, aux- situation de quelques quotidiens. menacées que la presse écrite. 

Evidemment si les Journalistes 0“®^ «rteud s’adresser, avec, Jf 111 * «2® q £ elles ^ eDr te^Stlcns 

sont nombreux sur la liste des àepms quelques années, en ce qui P®* oerte f ^ éconranlque. syndi<»^a^^CJ^T. et 

commissaires, ce ne sont pas, «meeme quelques Journaux po- a J aupaeniation des prix du SJUJ. des Journalistes du 

croyons-nous savoir, des proies- pulaires, un vague souci d’élever P®^—" de 1 énergie, mais qu’elles Monde : 

sioaoete faisant autorité dans leur « niveau — ce qui ne leur " “JJ 1 ^agn®!*» _ S’associent & la protesta- 

milieu. D'autre part al l'on trouve *Susa» F» toujours 1 d ^ reo5 ** vca ' tira de toute b prafSâon et 

'parmi tes membres te ptèsMent Pour se rendre compte eue , ™ on - . sfBment plus wuHeellère- 

dlrecteur général d'une- entreurisB nette damifimifon -w ™i B *Nous faisons encore un jour- ment leur soudante avec les 


sionnete faisant autorité dans leur « .niveau —, ce qui ne leur — S'associent i le nroteela- 

milieu. D'autre part al l'on trouve «Susstt pas toujours 1 d “OSeps de pro- toute b prafSâon et 

'parmi tes membres te prèsMent Pour se rendre compte que , ™ on - . sfBrment plus partfcaUfere- 

dlrecteur général d'une entrepriaa cette daanfteatlon n'est pas «*w« /tdmu encore un four-, SSLi|^ s ï d ^niïï? ! Ë 

de papier Journal, un syndicaliste abstraite,' n suffit d'oljservt,- Ses *“l canane ttn Umsu&c Ouaot- 2E?r ls “V ue ^iajjur-ir. m 

■ ouvrier, nn paoïesseur de l’nnlver- acheteurs de journaux, un- matin ber ^ > . ctxnîr&e Bngfâis. ** ' ■’ 

sité de Londres, une représentante à • Cbaring Cross, quand, dte n ^ q®^ sft “® être aussi , — c f^ h 7 re f t . ^ y 46 ® 

des associations de consomma- 7 h. 30, les trains de banlieue et Mt*aïqne qtffl le entende. g f t Emmaces oS^éSt 

... leurs, il n’y figure, en revanche, le métro déversent leur clientèle JJ"*»*»’ ? fÿrlçatton tftm ™ ÏTÆÏÏhS & 

aucun gestionnaire responsable de travailleurs. De 7 heures à quonoien en Angleterre apparaît , liste doivent être portées lar- 

d'entrèprise de presse. Le seul élé- 8 heures, ils achètent le Sun, le “»■ souvent co ^® «suéte par gement à la . connaissance dn 

ment propre à donner confiance Mtrror. Ce sont les ouvriers' qui ^PP® 1 * a °5^ s ^ illtés offertes public; 

aux professionnels est la désigna- commencent tôt & travailler. Un P®î ^atériMS issus de la tsch- — Demandent aux pouvoirs 

tien du président. Justice Piner, peu plus tard, la demande est avancée que d’autres publics de favoriser au plus 

■Mipar le premier ministre plus forte sur le Daüy Maü et tn f ustr1 ^®, , savent i . 1I üllser an vite l’organisation d’une 

. «•H«ld_Wteon. . . teDo® sxp™* vere_9h=m«. 'SSL?.™ î 0 *S e 1 -°2£j . 


Journalistes de . JOJR.T J. < 


f M. Harold Wilson. le DaBy Express. Vers 9 heures, ™ ten± ’ Ma î? 0X1 tou6hfi ^ ™ f ronde » réunissant 

- Le Juge Piner cet un a nimeme nt ce sont tes lecteurs dn TOegraph, ■ y y*,' ‘j* Sm’éîSloriÊ’m^œ 0 ^ 

remeeté. n » été Jomnallete, pôle du rime», du rtnanctal Tfmee. Jtmrnl merfe m ènmt éee 

avocat avant de devenir magie- du Guardian, qat apparaissent : SÎÎÏÏ?* 8 J?L5® peuvent être que ponctuelles d’aide a la 

-v trat Son fils est Journaliste, et la cadres, membres des professions amere-game. presse — propres à garantir 

presse a toujours intéressé cet libérales, hommes d’affaires, uni- MAURICE DENÛZIERE. liberté d’expression. . 

L% ^homme intègre et Intransigeant, vers! taires, étudiants. , ■ — : — . — 

• Procham article : • «.>aM rançye iMn, 

1 » . . ♦- royale, qui étudia la situation des tanniques sont certainement, rédacteur en du servira 

* ' " mères célibataires, co mtnisslm parmi les lecteurs de Journaux, les . . Tin A CE français de la BAC. & destina- 

dont les travaux firent sensible- plus avides et les plus assidus dn LE llnAbt tkm de l’Europe en 1943, est mort 

ment évoluer le problème. On lui monde. yc CâIT PAC I F RAIIHFIIR ! ÎP 1101 oc î° 1 ?® * i: " ndreB A l'M* 

prête l'Intention — en ce qui Chaque matin, les quotidiens rHI 1 Lt DUBncun 1 de soixante-trois ans. 
concerne 1a presse — de travail- nationaux, populaires ou de qua- ■ • 

1er vite et de publier avant Noël hté, diffusent à travers le pays' 

un premier rapport relatif aux 14 882 000 exemplaires (période T . j j 1 1 11 . 

^■TïÆsrs'SiSSïS les trusts de la presse britannique 

i* te» sens de Fleet Street, nom x dit Eoenian NeteejtEoentng Stem- . nraEMATlONAl. «misa- • un» txlesuth. - 
Jb À Hus f 5 !' mo COBgOEATHW a C. PJ. . The D.HJ Telegraph » (conter- 

•% f du Ttews, répugnent à divulguer 1 500 000 exemïrfalres environ. SI _ yn,.,» deg wpe teries Kced wteor) <1 «n 000 ex.) ; s Tbe 

' leurs comptes devant une com- l'on y ajoute les tirages des quo- international. « Daily KOnor » Snnday Teietraph ■ f7T7 bbi ex.); 

mission quelle qu'elle soit Le go a- tidiens de province du matin et (îndépendent) (* 200 ew exo ; participation dans • London 

' vemement connaît parfaitement du soir — ceux-ci remportant sur a sonda? Mirror a (4 491 eoo ex.); week-end Teiw Mon ». C’est on 

' les «ruses des difficultés des jour- ceux-là, — «m arrive à plus de « sonda? peopie a (« «20 aos ex.); e ^ rtrfll *..P^ u f* 11 ^ 

. Ï^TÆSil te. tepé4f(/» S^on» de Journaux vendus ' ““S" 111 ” ^ 

\ dtla situation économique propre chaque Jour en Grande-Effetagne . womjmrt . (ttmut ecj ; . cumuhan - . tu. am- 

4 lu presse. Non oratment, noue (deux fols leu Chiffres de fflHœton . n,, ^ortlar ure .- Jonnoi uton (Ko?' aatie £T; 

n'attendons pat grand-chose de français), auxquels s’ajoutent Ira hippique (1MH, ex.). Bénéfice. . MencfiMter Xranln» Nnn»; 


LE MOÜVEMM DE PROTESTATION DES JOURNALISTES 
après Iss mesures àr licenciements annooeées à T0ATJ. 

La grèvo des Jounufixtax à l'OATJw déclenchée mardi 
29 oetobro ot qui se poursuit ce mercredi, semble avoir &ü mmulve- 
ment ndrâ. La réduction d'Europe 1 n décidé de s'associer au mou- 
vement sréneral de protednlion «pxi se traduira, dans la presse écrite, 
psr des débrayages (le SJO. autonome n d'ailleurs lancé m ordre 
de grève de vingi-qnatra heures ce mercredi), et des assemblées 
générales dans les entreprises et des meafings. 

A Paria, les journalistes se réuniront mercredi après-midi à la 


■■-i, Road- Des écrivains, anciens jour- record de^s le prix nw», Ptert Street aurait perdu ^™ lce en 

‘l ■ ; nallstea, viennent parfois ae môler _ trois mÜUom de lecteurs par rap- danger. 

aux conversations, comme s’ils Mirmr 7; Joiin!a ’ n ** «coupe P°rt à rayante guerre, — Constatent que les sala- 1 

avaient la nostalgie do i* ? dn R 1011 !» Express cela En province, une dizaine de ri& a» entreprises de presse, 

« cfamnunantftiwrH^ représente une dépense annuànp quotidiens ont dteperu. le dnmier m les Jour n al i stes. I 

* c on an m namame d’un quartier où Kupplèmontaîi-P g 1 ie oanuer f t les des difficultés 

tout » qui x compté don. te * ihuï. *»»■» écoioSq™ JtenrlSSS 

politique ou la littérature a-ngioi^ Exvress n-n. 01 Daay Sx P ress - plus rigoureuse aurait souvent 

>rat passé. iTitm rédoetton h l'au- 1 500 «« Oette situation a donné lieu h pramte d’éviter : 

' tre, d’im pub & l’autre, depuis impôts^ L’encre, le ^T^on 068 concentratlQnB - D’après le — Constatent que la pro- 
des centaines d’années. transmmfcR t *^P hone v I®s rapport du parti travailliste, l’em- fession ne bénéficie pas auto- 

ssps&sjssssa 

Jy cmrid or adieux te docteur para. «S ÆS M i!!?*JS!5? B y * sources ^ S de le Uoende- 

■ - Johnson et James Boswell. les dé- nèrabfllté rin f a p ~ ^ du osaOa et du soir et ment; 

bats peuvent se poursuivra devant anie na«mmii*S ^Li?^ p8 ' - ^ ou ^ aox dn «dimanche) étaient —Estiment que les Ucen- 
un scotch roast beef on^S ^ et vendus par cinq déments de journalistes prt- 

-cotelettes d’agneau. déHctt de 41 1131111003 eroapes. Aujourd’hui, trois groupe JJ» à l’OJLTJ’. ne se justt- 

ActueUemeSr^ibiaiire t™ - d *”™ 1 produisent et vendent, à emseS fl ™î qoe par la vrfonté de 

p moins. marChis. St leur puissance foc- Souon* 11 * «* c “” rt totem *- 

, Une commi88ion ~y«le ™ la presse SSïaSfiW'îSte 1.758®^ CJR 1 5 

I ? yale ^ ** ce qui est « populaire x n’est pas c# gui leur permet persiflage et relâchement du 


riaux CJN-P-F.-confédératlons 
s yn dicales, notamment de 


— Estiment que les licen- 
ciements de Journalistes prè- 


La section du syndicat des journa- 
listes français (C.F.D.T.) dfl >24 heu- 
res sur la une» annonce qua. sur 
l’ensemble de la rédaction (caméra- 
man compris), le mouvement do grève 
est suivi à 92 Vu. Le proportion est 
au moins égala dans l'équipe 
d * • I.N.F. 2». 

A Strasbourg, selon les syndicats 
S.NJ- et F.O., le mouvement est 
suivi è 80 Va. A cette occasion, on 
a constaté que la rédaction régio- 
nale était constituée, è B0 Vu. par des 
jourmülqtsa pigistes. 

Dans la région Bretagne-Pays de 
Loire. la quasi-totalité des journa- 
listes de ro.R.T.F. suivent r ordre de 
grève. Quatre-vingt-dix pigistes per- 
manents des stations da province,, 
que la direction de l'Office s’ébat 
engagée à Intégrer, sont touchés par 


ro.FLT.F. en sociétés nationales 
entraînera, dés à présent, la sup- 
pression de deux cent trente -six 
postes de journalistes statutaires, 
auxquels l’intersyndicale ajoute las 
quelque deux cent cinquante pigistes 
permanents qui risquant ton da ne 
pas retrouver leur place. 

Dans la presse écrite 

On peut donc considérer que cinq 
cents journalistes sont menacés de 
sa retrouver au chômage bientôt Au 
dernier congrès du S. MJ,, le prési- 
dent, M. Uüan CrouaH. avait fait 
état de 8 Va de chômeurs dans la 
profession. Les compressions déci- 
dées & rO.RXF. porteraient d'un 
coup à 10 Vo la proportion des jour- 
nalistes sans emploi fixe (1). 

L'ordre de grève lancée par le 


S .NJ. (autonome), pour le mercredi 
30 octobre, entraînera probablement 
la non - parution. Jeudi, du Tilé- 
gnmmo do Bros:, du Courrier picard 
et de Paria-fJormandla (où la direc- 
tion observera un chômage tech- 
nique). Des débrayages partiels — 
comme à r Aurore — sont observés 
dans certaines rédactions. 

Cependant, le syndicat des jour- 
nalistes C.G.C. — qui n'apparHent 
pas è rUJMU. — se déclare opposé 
A l'ordre de grève de vingt-quatre 
heures lancé par le S.NJ. Selon fs 
C.Q.C.. la situation actuelle de la 
presse « exige la misa en sommait 
de toi» les conflits d’intérêt et une 
politique de concertation et de 
cohésion entre les directions et les 
cadres Le syndicat - dénonce les 
manœuvres qui visent à entraîner la 
profession, bous couvert de défen- 
dre l'emploi, vers une politisation 
de la liberté d'expression ». 


«L'HUMANITÉ» 
DËNÉFICIERA DÉSORMAIS 
DE LA PUBLICITÉ D’ÉTAT 

Le ,qnotid]en THmnanitè an- 
nonce que « la mesure dé discri- 
mination qui pesait [sur fcxU 
depuis des armées, en ce gui con- 
cerne la publicité d’Etat, vient 
d’être enfin levée ». • 

Après avoir rappelé que BÆ. Gis- 
card (TBstaing, « au temps où il 
régnait au ministère des finances, 
refusait à l’Humanité le contin- 
gent d’ annonces émanant des 
services publics gui dépendaient 
da lui s, le Journal communiste 
souligne que ses recettes pubhci- 


I» publicité d'Etat comprend 
wntpmTnpnfr ]a loterie nationale, 
les grands emprunts, etc. 


A Europe 1. aucun accord définitif 
n’est encore Intervenu entre la conseil 
da gérance — dont M. Jean-Luc La- 
gardère semble désormais la ports- 
parole — et les délégués du comité 
d'entreprise au sujet des garanties 
réclamées (liutomnltés do départ, 
charte sur la liberté de l'Information). 

Les journalistes de fa station rat 
décidé de faire grève pendant toute 
la journée de mercredi Juaqu'è 
1 heure du matin jeudi. 

Ce mouvement qui aura pour con- 
séquence la suppression de tous les 
flash es horaires et la réduction à 
dix minutes des quatre grands jour- 
naux, « est déclenché, annonce un 
communiqué, ù rappel des syndicats 
SJ/J. et Cf J). T., et a été approuvé 
& r unanimité de la rédaction ». 

| La rédaction d’Europe 1 s'associe 
ainsi, ajoute le communiqué. - A la 
journée nationale d’action décidée par 
f Union nationale des syndicats de 
lournaflslea pour la défense de rem- 
ploi, la solidarité avec nos confrères 
de rOJl.T.F. et la liberté d’informer ». 

U ae confirme, d'autre part que 
les fonctions de directeur général 
d'Europe 1, poste laissé, vacant par 
le « départ » de M. SIegel. seraient 
assurées par M, Sylvain Flolral, pré- 
sident du groupe Images et Son et 
do conseil de géranca 

La société das journalistes du 
Figaro et l'intersyndicale des jour- 
nalistes (C.0.T. et S.NJ.) de rEst 
républicain assurent leurs confrères 
d'Europe 1 de leur solidarité, tandis 
que les journalistes de la section 
Dauphiné-Savoie dénoncent •Tingé- 
rence du pouvoir dans Hnlormatlon » 

(1) Oit considère <m*ll y a treize 
mille Journaliste» an France, An 
débnt de l'année. . on dénombrait 
déjà huit cent trente demandeur» 
d'emploi dans la profession. 


les trusts de la presse britannique 

• INTERNATIONAL JPUBLISH- • DAILY TKLEGHAPH. — 
ING CORPORATION (L C. F.). * The Daily Telcgrnpb > (eonser- 

— Filiale des papeteries Reed vatenr) .(1421 000 ex.) ; s Tbe 
International. « Daily Mirror s Sunday Tetejraph a (777 BBI ex.); 


à Gtueovr ; de lord HartwelL TT ne pubDe 


- k.4* cette commission royale ». înnonzorauu» ganouwa iu»»», <* 

xtT 17 S'il faut d’autres preuves de petite diffusion mais générale- 
s* l'inquiétude que l'avenir de la ment prospères, 
e J presse suscite en ce moment en D’après le rapport des services 
• ' Grande-Bretagne, on peut se réfé- d’information brit anniq ues (sta- 
rer à deux rapports récemment tis tiques de février 1974), on 
publiés à Londres. L’un par les compte en Grande-Bretagne 136 
* services d’information britannl- quotidiens et Journaux du dl- 
f aises sous le titre « The brittsh manche, 700 hebdoma dair es locaux 
L près >, l'autre par le parti taL- et 4438 périodique* dont 672 
V vallllste aou, le titre « The peuple magaHnes d'entteprises. 

and the Media ». Le premier se c’est dire que r Anglais lit sou- 
borne & des constatations objec- vent deux quotidiens, un du œam 
|K Hves. Le second propose-des amé- un du soir, qu’en province II acné te 
Bf . nagements dont l'inspiration cd- fréquemment en Pj^s ^ 3°™]“ 
V J lectiviste inquiète souvent les pro- régional (on «n compte 15 du 
m. .^ 0 reaslonnete. matin et 72 du soir) et à coup 

Wrj Mais c’est finalement & travers sûr, quantité de publications spé- 
LdgSS 1* vie des entreprises de presse cialiséeS- ^ 

Eul que l’on identifie 1e mieux les Or. » la 
fvfi «w™»» qte perturbent te de de &&*&*’* 

I3»a» cette « industrie de l'informa- prosptaç. ayant 

tlon > et que l'on décéle 1e mieux moderniser ses moyens de ^o- 
mfS te dangeâ qul la menacent. dnotion et ‘ le 

^Ê0Tj n faut tfabord savoir que la locale ou ^ régionale^ 

preœ quotidienne nationale bii- substantiels, la p P^^^ lmies 

SSqwT-^S d-eue surtout nationale apparaft dqpu^xgues 

s deux catégories distinctes - les C est ce q ouinae der- 

‘ Journaux « de Qualité ». et to nticn jour- 

Journaux , popu alres ». Crtte ““ SoSena, dont certains 

• . classification est. semble-t-il. naux son* tmtj QT , a i < , Moming 

affaire de style et de tradition, dauchen nnrmicle. West- 

* L’esprit de tolérance britannique port, Chront&e, 

fait que personne n'y (mit rien mterig S ^ t Sej 

f de discriminatoire ou de péjoratif. Sumtay t.mpire 


Inn ombrables gazettes locales, & 


hippique (IM IM ex.). BénéHe* 


gaie de texte à Loadrce, daae 
une oTOrâuJt de marteettng. dams 
une société fl 'aconage, dans nue 
chaîne de zesttforeata. daas les 
pétroles de ta mer du Nord. 
Bénéfices en 197 S avant Impôts : 


IMBROGLIO AUTOUR DU PROGRAMME MINIMUM 

Quand La présidence de r0.R.T.F. fait la grève._ 

La présidence de l’O-BUT-F. n cassé d'appliquer tm programma 
minimum eux les chaînos de radio, où les omissions normales, à feje- 
cepticm des InfoxmaHons, ont repris dès oe mercredi matin . 9 heures, 
alors qu*si prévu de diffuser de la musique ininterrompue «t 
trois bulletins, jusqu'au 30 octobre à minuit. Elle décidait peu après 
de rétablir un jp »«j » ww normal < allégé » pour la soirée de mer- 
credi à la télévision, avec deux films : ■ Henri HI et sa cour » 
(cbaine D. et «Police sur la ville» (chaîne XXI. et un montage de 
documents sur 'Ch* Guevaxa (chaîne HZ). 

Tandis que les Journalistes de matin, de co mmuni quer un éven- 
Paris et ae province suivaient, t ari p rogramme minimum & la 
dans une proportion de 80 % en- presse. 


Ces mouvements risquent de i 


liant) ; k Moming Talegraph » ; 


dant (199 00D ex.) ; U quotidiens 


la diffusion — on a avancé le 
chiffre de trois techniciens gré- 
vistes à la radio, pour la Journée 
de mardi. — même sL ailleurs, & 
la production par exemple, où la 
O. G. T. est mieux implantée, un 
agent sur trois avait cessé le 


poussées — celle prévue le 10 oc- 
tobre pour les cadres ne doit pas 
avoir lieu avant la semaine pro- 
chaine, précédant dans l’ordre 
les dossiers des Journalistes, des 
musiciens et des statutaires. On 
peut donc se demander quelle sera 
l'attitude de la présidence de 
l’Office dans les prochains Jours, 
et si M. Long ne continuera 
pas unilatéralement d’in terrain- 


"Z nu w2KBtaérS*m lfl£ 345 m ; « Suna *r » 

mer fin KorJ). BénMh*s tt W (l 5M 0M ex.) ; 16 quotldleu <*• 

..ut UayK, : 1 KM 0H livrer pro^u; l.ttrft. Ira 


ScottUh Trievisloa » ; télért- 


Woxld s (59® HW a.) ; S6 Jour- Adltloju de livres et magazines ; 
mus. de ptovtuce. Coatrôle agences de voyages; ctuines 


travail. eisM. juong ne continuera 

pas unilatéralement d’interrom- 

La présidence de l’O.R.T-F, qui pre les émissions pour rendre les 
était en mesure de prévoir la revendications syndicales impo- 
faible importance du mouvement pulaires auprès d'une opinion 
rfana ce secteur, avait cependant exc édé e par les c h a n gements de 
décidé de maintenir l'application 1 progr amme s. — M. E. \ 

(Ton programme minimum, le 

29 octobre, pour des raisons qui — ■ - 

ne sont pas évidentes: i - ■ - 

De même, à la télévision, alors dn^mrorraîuonx 1 at°^ 

que seules les émissions en direct la document» non nv la 

— et les Informations — ris- PRESSE 

quaient d’être perturbées par le «i sur i» 

personnel gréviste, la présidence Publicité 

maintenait, pour mercredi, le pro- a’aax pu imposai bia. 

gramme de remplacement : bulle- n rou» suffit d'ftirr aboone 


En revanche, la journée de 
jeudi, qui devrait être affectée 
par les mouvements déridés par 


de l’Office, qui .refusait, mercredi I 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MERCREDI 30 OCTOBRE 


Programme unique sur les trois chaines O.R.T.F. 


(RAPATRIÉS 



20 h. Journaux télévisés (chaînes I et H). 

20 h. 30 Film : • Police sur la ville -, de D. Siégé) 
<1567 ).^avec EL Widmark, IL Fonda et 

Un tnapeaievT de police recherche un 
assassin dans les bas-fonds de New-York Ses 
chefs tel ont donné soixante-douze heures 


22 h. 10 Musique: Hommage à David Oïatrakb. 


FRANCE-CULTURE 


Les retraités pourront retirer 1 500 francs 
dnns les bureaux de poste 

Les pouvoirs publics se préoccupent de 1 imiter les perturbations 
de la grève des P.T.T. Diverses consignes ont été données par le 
ministre des finances et par le secrétaire d'E ta t aux P.T.T. afin de 
débloquer les retraites et les salaires. 

• LES PENSIONNÉS OU RE- pour faire face à cette situation 


TRAITÉS qui perçoivent leurs exceptionnelle. » 
pensions ou retraites par vire- « SERVICE DE SECOURS 
mente sur leur compte courant poup, L'EXPEDITION DES ME- 
postal ou sur livret de caisse na- diCAMENTS. — L’administration 
üonale d épargne obtiendront deg et t^j ÆmmTmTnicnHons 


dans le hureau de poste où Ils a ^ place> ^ titre de la 
effectuent habituellement leure sauvegarde de la vie humaine, 
retraite une somme aUant Juaquà une organisation d'acheminement 
1 500 P sur présentation du titre des envois de sérum, vaccins, 
de pension ou d’une attestation produits antibiotiques et pharma- 
de l'organisme payeur constatant ceutiques. prélèvements aux fins 
leur droit à pension et le mon- d’analyses, présentant un réel 


EN FAVHJR 

DES FRANÇAIS MUSULMANS 

M. Jacques Chirac, premier 
ministre, a reçu le 29 octobre 
M. Mario Bénard, parlementaire 
en mission, «fin de faire le 
point des problèmes concer- 
nant les Français musulmans 
d’Algérie. Sur sa proposition, le 
premier ministre a adopté les 
mesures suivantes : 

11 Lancement d’un programme 
supplémentaire de logements 
W T.M de catégories F 5, F 6 et 
F 7 ; 

31 Possibilité pour les Français 
de confession islamique de dépo- 
ser un dossier d’indemnisation 
lorsque les circonstances ne le 
leur auront pas permis antérieu- 
rement : 

3) Nouvelles dispositions per- 


JEUDI 31 OCTOBRE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Four les jeunes : La via est là. 

19 h. 20 La parole est aux grands partis poli 

20 h. 15 Feuilleton : Les FargeoL 


faut. Eric Rohmer. Jacques Risette. Un par- 
trait de Sacha Guitry, une évocation de ses 
écrits et de ses films sera présentée 
FQm : - Quadrille -, de S. Guitry (1937), 
avec S. Guitry. G. Morlay, J. Del ubac et 
G. Grey. 

Une comédienne très parisienne trompe 
son amant, journaliste très parisien, avec un 


CHAINE III (couleur) 


20 h. 35 Documentaire : Des milliers de : 
écrits à la main, de P. DumayeL > 


• FRANCE-CULTURE 


d'après G. Flaubert (réalisation R. Auclaïr), < 


tant de celle-ci. caractère d’urgence, certifié .par 

Si le bureau de poste est fermé l’expéditeur, 
ou si les pensionnés né possèdent ces envols sont traités dans les 
pas d’autorisation de retrait a conditions suivantes : 
vue eu de compte d ' é Çïï*“: ÎZf — : dépat et distribution 

pourront obtenir une avance de bureau de poste de Paris^l. 
1 500 F dans n'importe quel bu- aTsSir 

te“mémea°pllc^et 1 d?oe carte ‘S ‘‘ÜSSmS 1 : 

^ , . nul 

Les retraités ou pensionnés qui ^' œtuIei 


leur bureau distributeur (pour 
Paris : bureaux centraux d’ar- 
rondissement) munis du coupon 


COMMENT ÉCONOMISER 
LE CARBURANT? 


acteur tfBoUnwood- L'amant* ulcéré, refuse “f r - ~ * 

de pardonner , puis pardonne après une tenta - 1 «TÏ! 

tire de suicide, mais s'intéresse à une autre Bokanowski. - 23 h. 25. Les nocta 
femme. 

Les jeux de l’amour et de l'infidélité selon ^ cd AKirt tiilCIfllIC 

Sacha Guitry. Une pièce filmée qui est un W F KANCfc-MUblQUE 


d’une attestation de l’organisme 5 

payeur) et d'une pièce dldentlté Une économie de 15 à 20 % t 
avec photo. la consommation de carburant est 

• FACHATES BANCAIRES possfUe. indique l’Union routière 
POUR t .wr SALARIES. — Le de France, qui donne les conseils 
ministère de l'économie et des suivants : 

finances a demandé aux banques — Le véhicule doit être en bon 
de faciliter le versement des trai- état Allumage et carburateur bien 
temente et salaires. Il précise, réglés, filtre & air propre, pneus 
dans un communiqué : correctement gonflés ; 

* La grève actuelle des postes _ jjg p pp abuser du starter, 
risque de poser des difficultés Eviter de laisser tourner le moteur 
V m LJ e ^ pausm f nt J , d ^ salaires, a à l'arrêt. Démarrer sitôt le moteur 
la fin du mois d’octobre. Tl est lancé - 

vraisemblable, dans ces condi- ’ ^ ^ „„ 

tiens, que les entreprises qui “JJ* 

règlent normalement certains des régime ma^ et éviter les accélé- 
salaxres de leurs personnels par ranons mûmes . 
crédit à des comptes chèques — Conduire «en douceur», le 
postaux seront conduites à effec- pied léger. Ne pas surcharger les 
tuer ces paiements, tout au moins véhicules et démonter la galerie 
pour partie, en numéraire ou par si elle ne sert pas ; 


0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du ciel. 


de Saq ne. quatre briffanda mdhn&nmt 


i (SJ. En direct de Bucarest Orchestre sympho- 


rançnlse (Jodvet, R. Deprazl. — 22 h. 25 (S.), Gospel 


l’ordre dujour des prochaines 


inique et de leurs familles. 

Un deuxième .fcraïu de mesures 
sera proposé par M. Mario Bénard 
au cours du nouvel entretien qu’il 
doit avoir avec le premier minis- 
tre dès la semaine prochaine. Ses 
propositions concerneront notam- 
ment le problème des « hameaux 
de forestage » et l’emploi de ceux 
qui y travaillent actuellement. 

Enfin , pour suivre de façon 
permanente l’ensemble de ces 
questions, M. Chirac a décidé de 
mettre en place une commission 
tn iernr in iKt^r W l e à laquelle par- 
ticiperont des représentants des 


faudra attendre 1975 pour qne les 
musulmans français qui avalent 
demandé A gaidu la nationalité 
française après les accords d’Evian 
en 196Z puissent a être réintégrés » 


piatewionndle qui permettrait de 
recycler utilement dans l'économie 
nationale les anciens harkis et leurs 



remise de chèques bancaires. 


' — Une avance mal réglée peut 


Visites, conférences IMOTS CROISES 




VERTICALEMENT 
1. Peut tenir à une planche. 


ces actuelles, le ministre de iéco- — Un 
namle et des finances a demandé accroitn 
aux établissements bancaires, par 10 % ; 


Quatre des onze harkis i 


Paris ont cessé cette grève Sur 


prendre les mesures nécessaires \ 


— 3. Contrée ancienne. Evoque 


L Est plus intéressante quand 


i les accueille. — IV. Sans fîo- 


VL Sont joufflus et potelés. — 
VIL Exemptes de frivolité. — 
VU i Rendaient plus difficile â 
manier. Brillent lors des Jeux _ 
olympiques. — IX. Se découvrent 
à marée basse. — X. Fait partie 


paraître. — XL Curiosité natal- 1 


simples. — 5. Prénom mascnlln. — 
6. Pas dans la roture. Fis œuvre 


8. Forme de devoir. Belle vallée. 


Solution du problème n° 385 
HORIZONTALEMENT 
L Pyrèthre. — H. Tser. Eon. 

— HL AU. Atre. — IV. Orléans. 

— V. Iule. Cr. — VI A ntres AL — 
VIL Nées. Sent. — VUL ER. 
Cerné — IX. Frousses. — X. ER. 


METEOROLOGIE 


1. Pyromane- Râ — 2. Ys. Nerf. 
- 3. Réalité. Reg. — 4. Erreurs. 




A L’HOTEL DROUOT l 


Sont publiées au Journal officiel 


• Relative à l’information dans 
rélaboration et l’approbation des 
plans d’occupation des sols. 


ttonale supérieure des industries j 
agricoles et alimentaires ayant i 
obtenu en 1974 le diplôme o'rn- [ 




La chaussure : un danger 
pour la santé... 


elle confirme la position prise U y 


Ce spécialiste des grandes pointures 
et des pieds larges n'a cessé ds pré- 
tendre que la plupart des gens qui 
souffrent des pieds le doivent A... 
leurs chaussures ! 

H est ls seul & présenter une 
BBimno de modèles du 38 an 50, en 
six largeurs et par demi -pointure. 


trouverez un choix unique : chaus- 
sures sport, boa souple, chevreau, 
chaussures montantes,, bottillons. 

"bottes, après-efcl. basket, tenu! b. , 

pantoufles, etc, exclusivement pour! 


traitement son' catalogue. Ecrives ™ 
téléphonez à : 3S7-45-SS. Pas de suc- 
cursale. Parking gratuit- ‘ 


ï 
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DEMANDES D'EMPLOI ^600 

OFFRES D’EMPLOI 30 00 J’S 

.REPRESENTAT. : Demandas 15 oo if’S? 

. Offres 30,00 asm 

Offrt»* d'Ertalnl "PlaPM. refc E«— ‘"' UZ 


. Offres 30.00 ssm 
Offres. d'Ertpfo! "Placards Encadrés 11 J0,uz 

mlnljTiun^^ignw de hauteur 35.00 ^Qg 


Annoncer cvusi 


Le Bgag LifljnBT.C/ 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 24,00 28,02 

AUTOS -BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22.00 25,68 


informatique 

J TJESÉV as* ,«T“ 

le CONTROL DATA 7600 

EïnSSE. P»»» 

S «ÎSS?* “ *"• u * mSSKJJ; 

FRANLAB INFORMATIQUE, rech. : 

INGÉNIEUR- 

INFORMATICIEN 

Ifig* da 25 ans minimum) 

_ mattre* *” r “ r qualités pédagogiques et 


Qmw É M Isi. 


- pour participer 4 
opsBlon de cou» e 
techniques. 


s. activité de formation : — I 

et écriture de documentations ~ 


imm* i * « 
U 


I PROGRAMMEURS 1 
I FORTRAN et COBOL I 

(3 4 4 ans d“ expérience) = 

5 — désirant avoir de. nombre ex contacte Humaine - — 
s — ^™ t â e t * rtlcJ I* r 4 l’MBWanea technique de U = 

S Adr. curriculum vltae détaillé et prétention* à - S 
5 FRANLAB INFOR MA TIQ UK, Direction du Personnel — 
., s *• * v - «le Bols-Préau - 92584 SCTEXL - MALMAI SON. = 

iSiiinniimmmnnniiijnmiiMmmininiimMMiimniminmiimiiJ 


Pour faire face à l'expan6ion de ta délégation 
Sud-Est, le Directeur régional Lyon d'une’ 
des premières sociétés d'engineering crée 
un poste d’ 

ingénieur d'études 

conditionnement d'air< climatisation, 
chauffage. 

\\ est responsable des études d'équipements 
de production et distribution de fluides, cfîns- 
Ta nations de chauffage et de conditionnement 
rfair pour des bâtiments industriels. 

Nous souhaitons un ingénieur de formation 
AM ou ECAM de 30 ans minimum. Il a 
une. expérience de 5 à 8 ans de B.E. 

Ecrire à M. D. BARRÉ {sous référence 254 M) 
ou téléphon er e n PCV(15 78)28 94 60. 
L7,ê| 1 ALEXANDRE TIC S. A. 

WZ Ll T0, HUE MWBtWBUQUE- 69001 lYBS 

lÆÈJ membre Je l'ANCERP 


IMPORTANTE SOCIETE du SITO-0UEST 

recherche 

GESTIONNAIRE 

DÉMARCHÉS 

EXMR1ENCE exigée de plusieurs ormies dons 
fonction similoire. 

FORMATION : Economique supérieure. 

HOMME ; Rigoureux, offirmé. 

Adr. C.V. détaillé, lettre mtauwr 1 - photo et prtt- 
àSJJ.PE. B-P. 82. 32180 ST-MBDARD-BN-Ï ALLES. 


m Premier construct. mondial matériel 
traitement de l'air recherche bout son 
^I^^^Vusine près LYON effectif 500 - prévu 
1000 

^DIRECTEUR du PERSONNEL 
I .«..RELATIONS HUMAINES 

B II faut ; expérience et vision moderne de cette 
H fonction, langue anglaise Indispensable. 

B ftwr Inf. compl. écrire s/réf. 4 20 fi D 

-aMSSBf" !œ"«s 

““S"" 


U cti.i 


ANALYSTE industrielle 

CHEF DE PROJET . *» p *" ,s 

’: DE SEST10H , ” 

wurtcrndM.,. Service Informatique 

GHEF DE SAHE 

— Parfaite maîtrise d'un assam- pnilCIDMF 

Weur et da Cotai i ; CUWIKMC 

— AM minimum 2» *•** î 

— La «rmaluancs du GE J» EMriolfetlan sur terminal 

Mrait un^a^ comment- | [.B JW. «6 JC 

— Responsable de i'aoilwe e» i Con ditiom remis*» : 

de la programma Non lu": CorKWwn* re« 

snsîWe, cüw prooramirvwrs) \ B prfpers- 

sw* la direction du Chef *- ■ - f.^ÏÏ^travaw : 

■andc. -ntormanaue. , _ fl pp.icatluns: 

Envoyer Mite nwaesertte avec 1 _ Bgni contact» humain» i 

rtMfï te a B.“w£i- «<*— . 

7M “ p SXi ÏSSU.T i im.il ■» nW7 -* 1 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

(CHIFFRE D’AFFAIRES 2 MILLIARDS DE FRANCS ENVIRON) 


directeur général adjoint 

r RESPONSABLE DE L'UNE DE SES F1LI AL^^^^OPUCTToNr^^^ 

LE CANDIDAT IDEAL DOIT : ||j 

"" Avoir au minimum 5 ans d'expérience de direction d'usine, de direction d’atelier 
— ou comme responsable de fabrication ou de méthodes, R>| 

— Secteurs d’origine : chaudronnerie, construction métallique, mécanique, faisant ËS| 
appel à des techniques de montage et de mécano soudure sur des moyennes séries. |»| 
Résidence ; GRANDE REGION PARISIENNE. ||1 

NIVEAU DE REMUNERATION ELEVE. § 

En raison des perturbations de courrier il est vivement recommandé de déposer son t£3 
dossier à CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 , qui §§| 
transmettra, sous la référence 79403 ou de téléphoner au 727.90.44. Agi 


FILIALE SOCIÉTÉ AMÉRICAIHE 
EH F0HTE EXPANSION 
MANDE BANLIEUE NO» DE PARIS 


ASSISTANT -COmOLLER 

Formation supérieure, intéressé par la compta- 
bilité américaine, la gestion de trésorerie et le 
contrôle des coûts. 

Adresser C.V. et prétentions sous n* 4.220 B A : 
RiriT Publicité. 17, rue Label. 

BJL&U 94300 VINCBNNBS, qui tranemettre. 


r CIMENTS LAFARËË FRANCE 


ATTACHE AU SERVICE 
COMMERCIAL EXPORT 


'Agé d'au moins 28 ara, formation Ecole Supérieure 
de Cdmmerce (option commerce extérieur) ou 
équivalent, ayant obligatoire ment une expérience de 
3 A 4 ans du commerce extérieur maritime. 

H sera chargé de : 

— la venta des produits finis 

— la négociation des fréa de ligne 

— (es études de marché 

— les actions de promotion 

— r administrai ion des ventes 
Anglais courant indispensable. 

Espagnol et Allemand vivement souhaités. 

Adresser CV sous référence 21013 A : 


gtândeg&ria 

xectochB pour rièee& PARIS 

INGENIEUR 


2an5 d’oxpénenoe industrie 
Intéressé par problèmes généraux organisation et 
in forma tiq ue appliquée, pour prendre eu mains 
organisa lion technique da cnidTflfc production. 
Ecrire avec CV preds (lettre em manuscrite) 
sous n° 3050 à PARFRANCE P JL 
k4, rue Robert Estkime 75008 Paris qui transmettra^ 


recherche 

pour sa division combustible 

à COURBEVOIE - LA DEFENSE 


INGENIEUR MECANICIEN INGENIEUR EN ASSURANCE INGENIEUR EN ASSURANCE 
Pour études mécaniques de QUALITE. Pour participer à QUALITE. Pour le suivi de la 
structures : études théoriques l’organisation, b mise en place qualité des fabrications : ana- 
dc conception et études bées et la surveiÛancc du programme lyse des documents techniques, 
i la fabrication. Co nnaissance s d’assurance qualité dus la dm- traitement des dossiers, éva- 
souhûtées en résistance des son et chez les fournisseurs, hiation des fournisseurs. Ce 
matériaux, métallurgie, pro- Ce poste exige un esprit rigou- poste exige quelques années 
grammation en Fortran. C 402. reux « précis. Déplacements d’expérience en fabrication et 
fréquents en France et à contrôle, de la méthode, un 
INGENIEUR EN ASSURANCE l’etranger. C 404. sera critique. Déplacements fré- 

QUALITE Pour Panalyse des quents à prévoir. C 406. 

données de contrôle et l’éva-, 

hiation du niveau de qualité. INGENIEUR PROJET 

Ce poste convient à un débutant Pour suivi des réalisations des * 

ayant une formation en sta- affaires et coordination des INGENIEUR NEUTRONICTEN 
-astiques et en programmation études et des relations avec Formation DEA de physique 
(Fortran) et des connaissances les dients et 1rs fabricants, nucléaire, option physique des 
en mécanique. C 403. C 405. réacteurs ou équivalent. C 407. 

Bonne connaissance de la langue anglaise. Spécialisation en Génie Atomique appréciée. 


pour développer ses activités dans 2 secleura 

a) FRANCE 
b) ETRANGER 


commerciaux 

Cas postes convtandraiooli des d lplfiwfe s de fansajnHOert 
supérieur, ayant uns parfaire sxpéiîwua de b proapseltau et 
de Ib négociation a haut niveau. 

Toutes inbrraalisuB sut cette offre seront donnte^ŒB^nlialIenwnf 

Infor matio n Carrière j» 

simitiiEik 


Produits Chimiques et Pétroliers 


DIRECTEUR 


Personne «ao* e* 

• BUingtte yTan c alN - ^nglr.l.'i 
Introduit, si poeslWe 

1» bOllerux Chimiques et Pétroliers Français 
Diplôme Uni vernit aire ou Commercial 

Envoyer curriculum vltae i 
n m 7.474. « le Monde * Publicité. 

5. rue des ItsUeus. - 754=7 PARIS (B-). 


GEDEV SÉLECTION 

34 BIS. RUE VIGN0N. 75009 PARIS 


ingénieur 

2 à 5 «ns <T expérience dans le domaine de 
la planification des réseaux: 

•Travail en équipe 

• Recherche opérationnelle et statistiques 

• Bons contacts nécessaires 

ingénieur 

informaticien 


Auditeur Alterne 

Dépendent directement du Chef da Service 
Audit, il aura l'entière responsabilité da contrôle 
des différents établissements 
Le candidat, de formation Supérieure .Grandes 
Ecoles Commerdalea ou Etudes Comptables Supé- 
rieures, doit fab» preuve d’une expérience proies- 


MEAStlREX 

(PR O CRS S CONTROLS INDUSTRIEL) 
Société eu pleine expansion 
recherche 

pour Région BOUEN/PABIS 

INGÉNIEUR 

D’APPLICATION 

pour I Industrie des papiers et reaJUés minces 

Cet Ingénieur sera responsable des application* et 
de 1» marche des systèmes de contrôle de p rooa mua 
par ordinateur. 

• Des stages sont prévus en France et aux Xtats- 


□ est demandé de bonnes connaissances en auto- 


Envoyer curriculum vltae, lettre à UEASURBZ. 
22. rue de l’Arcade - 75008 PARIS. Têl. : 285-17-41. 


1 Adresser CV. détaillé et ju6tenth»u à: I 

PUBIIPRESS (sans Réf SP> 8497M) 

.31, Bd Bonne Nouvelle -75002 Paris -J 


[ NOUS SOMMES L'UN DES PREMIERS 
I GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
DE REPUTATION MONDIALE, 
j Nous cherchons pour assister la chef da notre 
I service juridique (proche banlieue Ouest) 

| un licencié en droit 
i débutant, 

! spécialisation Droit des Affairas. 

[ Dans le cadre d activités proches de la 
| Direction Generale, il est chargé notamment 
de la rédaction des contrats d’exportation, 

| des questions de droit des affaires, de pro- 
priété industrielle et d'assurances. 

Il est progressivement associé à la négociation 
| des accords commerciaux, techniques ou 
industriels du Groupe, au traitement du 
contentieux, etc. Il est prévu des déplacements 
à l'étranger. 

La connaissance approfondie de l’anglais 
est indispensable. 

Voiture nécessaire. 

Ecr ire a Mm e M.C. TESSIER ss réf. 2762 M. 

Cw3 I ALEXANDRE TIC S. A. 

TL Li i ttRUE noYAiE-raa» paris 

yUJ membre Je l'ANCERP 


Vous avez au moins cinq ans d'expérience dans 
un Département ou Service : 

PRODUCTION 

FABRICATION 

ENTRETIEN 

MÉTHODES 

FINANCIER 


ALORS, vous pouvez saisir l'opportunité 
de faire carrière dons un organisme de 
Services (Conseil an recrutement et car- 
rières). situé à PARIS, leader dans son 
activité,’ qui vous formera à ses méthodes. 


E nta» su e C.V. dttaüU et prétentions 4 a» 79.433, 
CONTESSE PubL, 28, «v. Opén, Farts (1**), qui tr. 


Compagnie d’ Assurances-Crédit XbtftrsatUmala 

JEUNES CADRES 

Jlr&CÜOTL 30 an *' P ° Ur BeCOnâ * r eEfleaCBment ** 
3em nlvaau et présentation, exigés, entrée très 






















BOXE 


appartements vente 


pavillons. pavillons 


REGION D'ENGHIEN 

KESmiENTISÏ^ a min. | — PAVILLON RECENT 

s &u=rass 


Açréabia pavillon, très. 
«W- construit, part, frr 

fintr., sAJ. Cble. euli, 3 


ga r» Jardin aménagé. 

2MAM, ttvec irwa. 

— 8 mmOTBS GARK- 
Pavfflan très bien aitné. 
aspect agréable, solide 
Gons£r„ 100 m2 habit, av. 
entrée, salon, a. k manr. 
grande coIjl, Hn frrf» 3 

Jardin améMgfeT 11 ^ ***’ 


is-iÆ’^wS'sa 

av^ obemlnée LS mî, séj. 

«$£re M*èe C jawu 2 toà 

Jolie s. d'eau moderne, 
gar^ jardin «ménag é"* ' 


ble pav. pL-pd, conatr. 
récente, état impôt. av. 
entrée, aéj. dble 30 m2. 


(près angle boulevard du Lac). 


locations 
I non meublées I 


tris' bel apport «nr Jardin 4 
ces principales, métro Chair 
Tél. ; M (M) 4QJM9. 
Qe Beau 6 P. « cft, part. 
* 3-BO F C.C. - 7iM 


constructions I 

neuves 


Tél. : 356-éO-aP, posta MS. 

RUE IL, standlns 
bail 9 ans : i bureaux. 143 a* ■ 
Aa. MALMAiSOH — «• 0MB. , 

RIVE GAUCHE 
Près INVALIDES, pr. Burx 
archives ou bihliothèque 


V-CHERPY. ■ 15 (IQ éfrAWA 

COfiMSLliS ( 95 ) 

’ds terr. 543 mS. 30 m façade 


Cassius Clay reprend son titre de champion du monde 


H a battu Foreman par K. O. à la huitième reprise 


Six ans après avoir remporté la. titre de 

de Sonny Liston, sept a pr è s an avoir été 

déchu pour ref us de service militaire. Cassius 
Clay. ai™« Mohammad AIL a reconquis sa cou- 
ronna en battant Georges Foreman par k.-o. A la 
huitième reprise. 

La combat s 'est déroulé dans la soit du 
mardi 29 au mercredi 30 octobre à Kinshasa, 
capitale du Zaïre, ex -Congo belge. La résultat, 
qui laissa muets las postes de radio — an raison 


à 5 baveras du matin par l'agence France-Press*. 

Dans l'histoire da la boxa. Clay est la deuxième 
poids lourd, après Flûyd Patterson, à itrm redevenu 
champion du monda, la formula « They nevar 
coma back» (Us ne reviennent jamais) restant 
applicable à tous las autres grands du ring, de 
Jim Coxbett à Joe Louis. 

« Foreman est lent comme un train da mar- 
chandises -, avait déclaré Cassius Clay avant la 
« H n'a aucun jeu de jambes. Je to ur ner a i 
sans répit autour de lui et le toucherai quand je 


j*w» doute de la grève des P.T.T* — fut diffuse voudrai.* 

[ Cette double démonstration a meure la plus grande «figure» couleur du Zaïre qui en avaient 
été faite : Foreman durant huit du pu gUismc de l’après-guerre fait une Idole. Sa victoire vient 
reprises — une distance qu'il avec « Sug&r » Robinson, au tri- de le mettre au rang des dieux. 

| n’avait encore Jamais atteinte — pie point de vue sportif, specta- « La puissance d’AUah m’a permis 
, a frappé ri»w«f le vide un nom- culaïre et commercial- de pogner a. a-t-U dit en des- 

Slir^S^ ïveTS 4 gaît n ■- * + *£*9* “ M 'Â'tËfX 

I qui avaientjardé incruEtée^e ““JJ™* to “* temp * ete ' 

dent de Fraaler (quand celul-cl f** 8 » P°Ç aédAlt encorc J® 1 “ Cette personnalité théâtrale 
avait perdu son titre à la. Ja- ^9 nt P 01 ^ donne & « Ali a une valeur com- 

maîque en janvier 1973), et qui n8va £ «é.rraatam avant M et merclale exceptionnelle, c Cest 
avaient envoyé au pays des Qui att estait une ferme physique mo ^ ^ moi seul, qui vaux les 
songes Norton (le 28 mars der- 55^255“®=* •“5*. a-t-il dit Ni Frazier ni 

nier à Caracas), lequel ne Foreman, sans moi, ne n ippor- 

savait plus en descendant du SP 416 . ^ qualités tendent un sou aux guichets. » 

ring dû était au Venezuela ou JHE? Formule si exacte qu'elle en- 

en Caroline. combat contre Frarier a Maaison rendre 4 m unnnne 

Cette force destructrice q u i Square en 1971 et crim qu’il dis- quand on sait quelles 

avait abusé tous les experts, les- P*a unan P^atord Jusqu au ? abu]e uses rapporteroot W7T 

quris mi sa ien t égal ement sur la î**? J? vanche et la « belle ». 

aH-toSST£,SSfSï ^%^’aSî^îÆ ^JSS-ïï»JS to f , S5a,“y 

rounds n? * *botw n attendit «ule- <» t lnit 1 <*«u climat tnrablo de 

Sï ZZÏ’ fêÊLSH é “* pon> - îLjS^sS. 

£ SSIS 7 poctet v™* à plp “ 

ment d’aucuns tronveront suspect déclarations fracassantes, les sin- nfeLn _ nt _- 

— peut êtee considéré comme la geries, les défis confinant A l'hys- neœe ^ertiSe la S^dîf 

plmrgrande surprise du ring de térie. les professkms de foi A la d^ef^d^uîa. la 

ces dernières a nnées . religion musulmane, fascinent rité du « 

Le «corne back» de Cassius lœpqpulations, particuHôrement nie »u « nome art ». 

Clay prouve en tout cas qu’il de- ITmaglnattOP de ses frères de OLIVIER MERLIN. 

En moins d'une demi-heure 


Dès 23 heures, dans ta nuit de 
mardi i mercredi, des dizaines de 
mPJIers de- Noirs, au son des fan- 
fares et des bongos, avaient rallié le 


LE FINANCEMENT 
Ml MATCH 


(quelqiu 125 million» de textes) 
réalisé* par le» da 

| « safari a ptigUlstlqne. 

Pourquoi le Zaïre ? Trois rai- 
sons ; U promotion touristique 
da par» a fric a in , qui contribue 
I «u fl a anCTiue mt ; la suppression 


dea centaines da vfDes aznirl- i 


« « idl enco a do U % supérieure 


titre mondial, toutes catégories, et 
Cassius Clay, son challenger. 

Soixante-deux mille huit cent qua- 
tre-ylngt-neuf sièges sont occupés 
(dont six mille fauteuils de ring â 
1200 F la place) lorsque, à4 h. 15 du 
matin, dans F éclaboussement des 
sunlights et sous des dameura 
cf enthousiasma délirant, ■ Ail », te 
premier, en robe blanche, franchit 
les cordes du ring. « C’est un Belge 
(sic) qui veut te prendre ta liberté I ». 


à la recherche du coup dur et di 
dlstanœ. Mémo physionomie au c 
Même round. Au cinquième. Fi 
man accuse sa lenteur et 
Imprécision. Toutefois, • deux ou £ 
crocheta meurtriers arrivent A de 
nation: Clay lea encaisse con 
des pichenettes, en ralliant 
adversaire. Sixième round: - A 
mène i présent nettement eux pol 
Au septième round. Il tait mieux 



Stade du 20 -Mal, dominé par un 
Immense portrait du président 
Mobutu, pour assister au « match du 
siècle » entra Foreman, tenant du 


19 * a VENDRE, Z800 «il 
IC d (visibles - 252-10-72. 

GRENEUE SpS,"SSt 


WhIiiUH-IIÆH 

DEAUV1LLE 

PRES GARE - BELLE VUE 
SUR PORT - Vends très bel I 
HOTEL PARTICULIER ‘ 
restauré, annprenant : 

IN STUDIOS et CHA MBRES . 
CONFORT (entrée. MTchen- , 

AWrtpée. fcdw, ve SS . 


les annonces classées du 

Mtmêt 

sont reçues par téléphone 

233.44.31 


JAUFFRET ELIMINE A COUBERTIN 

François Jsuffret, le numéro un 


deuxième Jour du tournoi de Paris 
an riade Coubertln. LP Brésilien 
Thomas Koch l’a battu 8-4. 9-8. 
Bonnes performances en revan- 
che de Dominguea (qui a éHmiriA 
Mandarino 6-0, 6-8). de NJodreüa 
(qui a vaincu V. AmritraJ 6-2, 
6-7, 6-3) et des Jeunes «vétérans» 
Beust et Con têt, vainqueurs en 
double de Pass&rell et Van PIDen. 
Quant A Prolsy, il s'est fait « sor- 
tir » par Phfllppss Moore_ 

L'AFRIQUE DU SUD REMPORTE 
LA COUPE DAVIS... 

PAR FORFAIT DE L'INDE 

L’Inde a officiellement renoncé 
A rencontrer l’Afrique du Sud 
pour disputer la Anale de la Coupe 
Davis, annonce-t-on à la Nou- 
veUe-DelhL Vainqueur par for- 
fait, r Afrique du Sud remporte le 
trophée pour la première fols. 


lut crle-t-orr. Foreman, son masque 
mongol plus Indéchiffrable que 
, lamals et paraissant une montagne, 
gagne & son tour son ce In, copieu- 
sement insulté de son tabouret par 
Clay. 

La premier round est pour Clay, 
malgré un terrible uppercut de Fore- 
man. Au deuxième round, celuf-cl 
asseye de trouver le d/stance pour 
lancer ses pimehes, mais son adver- 
saire esquiva, feinte et ae dérobe. 
Au troisième round, Clay rentre en 
corps A corps ou se laisse aller 
dans las cordes pour accompagner 
les attaques de Foreman. toulours 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DIVISION I 
(Quatorzième journée) 


de Foreman. Au huitième round, qui 
sera le damier, Foreman, dont la 
fatigue est évidente, se Jette sur 
Clay et multiplie les séries. 

A quinze secondes de la Hn du 
round. Clay, qui guettait Couverture, 
cueille Foreman d’un direct du gau- 
che au8sltèt 8 uM d’un crochet du 
droit — un - une-deux - exécuté dans 
les régies de Tari — qui /ont tituber 
le colosse. Foreman n’a pas repris 
son équilibre que deux fulgurants cro- 
chets des deux mains renvoient au 
tapis. Il tente vainement de se 
redresser et II est compté dix, le 
fatidique JC- O. 


- PIANOS ORGUES CLAVECINS ] 

lË piano center 

124226.30 


PIANOS ORGUES CLAVECINS I 

Ru'i.ce 15 nvï’cyjcs • 30 j 1 modèles exposes | 

piano eenter 

2422630 
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AÉRONAUTIQUE 


Les États pourraient être propriétaires de Concorde 
et le louer à l'heure de vol à des compagnies 

propose le président du directoire de la S N I A S 


exploitation technique par une améliorer le confort des passa- 


it Charles Cristofini, président recha n ge, est évalué à 300 rail- 


l’avion Concorde-02, du 20 su augmentés de 10 % sur l’ Allan - 


38 octobre, sur le continent amérl- tique nord et ceux de la première 


incidents, an total, l'équivalent de la condition qu’un accord tarifaire 


britannique a pa 

incidents, an total, 

42 830 kilomètres — le tour du intervienne avec les compagnies 

monde — en vingt-sept heures et aériennes qui n’exploitent pas 
vingt-quatre minutes de vol, dont Concorde. 


EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


District parisien 

Un délai de réflexion pont le projet 
d’aménagement des Halles 


CONSTRUCTION NAVALE 


Un groupe de travail réunissant des représentants de l'Etat et 
de la Ville de Paris sera vraisemblablement constitué pour étudier 
planeurs projets d'aménagement de Tancxen carreau des Halles, 
groupe présentera aux élut, si possible avant la fin de l'ansce et 
plus tard avant le mois de mars 1975. trois esquisses accompagnées 
d'études financières. Le preiet de la capitale avait proposé cette solu- 
tion (« le Monde » du 30 octobre', et elle a été retenue par li 
commission permanente des Halles, reunie mardi 23 octobre. 


La majorité du Conseil de Paris allant (taw ce sens. Un eompro- 


(UJ3JL, RJL, centristes) devait mis a donc été trouvé entre les 


délibération écarter 


choix imposé et les 


Constatant que certaines com- 


eoopérër avec Air France et Bri- 




lait « faire preuve d'imagination 
et de raison * pour concevoir des 
îormnles d’exploitation commer- 
siale de ravit» supersonique 
antres que les simples accords de 
pool on le leasing (crédit-bail). 
H a ainsi suggéré que la propriété 
de Concorde, distincte de la 
compagnie aérienne qui le met en 
service régulier, soit le fait de 
l’Etat on d’une société financière 
intermédiaire et il a rappelé, à 
cette occasion, qu'à la fin de la 
dernière guerre mondiale, les 
avions subsoniques SO-Bretagne 
avaient été exploités par Air 


France, a précisé que la compa- 
gnie naiHrmftTa souhaitait mettre 
en service ses premiers Concorde 
entre Noël 1975 et le 1" jan- 
vier 1976 sur une ligne qui serait 


LE REMPLACEMENT 
DE! STARFIGHIïR 


Les constructeurs 
néerlandais et belges 
demandent un choix européen 


aux côtés des industriels f ra nçais, 
ouest - allemands, suédois, espa- 
gnols, italiens, britanniques et 
suisses, nnp déclaration commune 
demandant aux gouvernements 
néerlandais, belge, norvégien et 


leurs appareils F -104 Starflghter. 
De son côté, M. Alterio Splneül, 
membre de la commission du 
Marché commun chargé de 
politique industrielle et de 
technologie, s'est prononcé en 

d’achat d ’a vtcins^ ( TQ^ eurt, P^ p "T. 
talres. 

C’est la première fois que les 


la société hollandaise Fokker et la 
Société anonyme belge de cons- 
tructions aéronautiques (SABC&i, 


gouvernements de quatre pays 


européens à leurs éventuels four- 


nisseurs d'avions militaires amé- 
ricains. français ou suédois. Le 
marché en discussion porte, on 
le sait, sur trois cent cinquante 


appareils, dans Pimmédiat, et 


18 mil barda de francs. 


uis le début de 1974 


DEUX BOEING-727 
VENDUS 

CHAQUE SEMAINE 


Pour r équivalent de 7 75 mil- 
lions de francs environ, la 
compagnie intérieure améri- 
caine Dette Afr Lines oient 
de commander à Boeing 19 
moyen - courriers trtréacteurs 
Boeing - 727 livrables entre 
aura et décembre 1375. Cette 
commande porte à 58 le nom- 
bre de ces avions en service 
chez Dette. 


A ce jour, Boeing aura 
vendu 1 187 trtréacteurs ' et, 
depuis le début de cette année, 
84 Boetng-727, soit deux appa- 


reils vendus par semaine, 
qui constitue un record toutes 
catégories— 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vota tous -téléphonez vos messages. Nous les 

ISexim. Vos correspondants noos repondent par 
ic : bw» vous ttttptopen& 40 mots pour 
reposas F USA:21,1QF Japon: 26,50 Fête, 


supplément 7,50 F 



SERVICE TÉLEX 
34&51 £2+ 1 346X XL28 
HECTOI 


IR MALQT, 75012 PARIS 


Agence à LH lô et 90 correspondante. 



défenseurs du projet de M. R1- 
cardo Bofiii, soutenu par le préfet 
de Paris et par l’Elysée. Les élus 


tristes ont accepté de laisser une 


certaine liberté de choix au 


Conseil de Paris.. 

De leur côté, les élus commu. 


ibliquement les 


tion de faire 

comptes de l'opération des Halles. 
M. Jean Gajer a critiqué l’attl- 


Rnftn une exposition est orga- 


nisée dans l’égiise Saint-Leu par 


positions d’une quinzaine d’archi- 
tectes, bureaux d'études, etc, pour 
" du quartier seront 


! toute proposition nouvelle. 


Il) CXA2L 96, 


fflÛSLES MSXEEDIS.EN VENTE PAZÏUÜt 3 F 


tél. 236-53-82. Exposition 


30 novembre de 12 h. à 



Certains Français, 
un: 

chaque jour. 


( Comme le font 250.000 autres \ 

Européens avertis. J 


Herald Tribune. 


Moins de commandes dans les chantiers 


La France se < tient» bien 


Selon les dernières statistiques 
du Uoyda. les nouvelles comman- 
des sont, dorant les mois de juil- 
let. août et septembre, tombées 
‘ leur niveau le plia bas depuis 


pays constructeurs. En revan - 


mentadon de leurs commandes 


A la fin de septembre, 


monde. le japon a. pour le second 


trimestre consécutif. . 
une diminution de l’ensembi 
ses ffwwwitnrtwi en carnet, de 
même que l’Espagne, ce qui per- 


ainsi à la Grande-Bretagne quinze 


de passer au quatri ème rang des 


CHATEAU de ST-ESTEVE 


CRU APPRÉCIÉ 
DES COTES-DU-RHONE ■ 

Expédition irco d partir de 60 b. 
Conditions avantageuses 
pour les Comités cT& r tr ep r i sa 
Tél&Dtume* on écrives à: 
r. MONTER, viticulteur 


troisième trimestre de 1974. 


(1) Le Muinge 


Jupon, 57, M (— 1,7-0 : ! 


(— 0.14) ; Al] 


7JS (+ 0.08) ; 


Yougoslavie, 1,88 (— 0.05] . 


2J4 l— 0.09 ) ; 



AUX LECTEURS 

MONITEUR DES TRAVAUX PURLICS 
ET DU BATIMENT » 


Les pertu rb ations postales ont amené « le Moniteur des travaux 
publics et du Bâtiment » à mettre au point un système de diffusion 
permettant d'assurer la continuité de son service à ses lecteurs. 


Vous pourras trouver le «Moniteur» : 

Paris et région parisienne : au siège du Journal, 17. rue d'usés, 
75003 Paris, et dans les principaux points de vente (librairies, 
maisons de la presse, drugstores, kiosques) ; 


AUX ENTREPRENEURS DE TRAVAUX 


Fendant la grève des P.T.T, « le Moniteur des travaux publics 
et du bâtiment» peut renseigner par téléphone les entrepreneurs 
de travaux sur tous les avis tf adjudications et d'appels d’offres 


parvenus à 

TELEPHONE P U « M ONITEUR 

TELEX UPREBSE 68.876 P. 


une adresse : 

c’est comme une carte de visite 

3.600 m : de bureaux à louer (total ou divisibles) 

31-37 AVENUE DE WAGRAM 


I H} î ^ 


-, 0V ü 


: *? Stflll 


Londres (AJ J».). — La récession qui afleci* 1* construction 
naval* dans 1* moad* entrée l'ut accrafixàa pendant la t*ofaîéaa« 
trimartre de l'année «a court *n raison de l'annulation d* plnaleurs 
commasdM de gros pétrolier». U j a 1À une conséquence directe 
de l'aggravation de la crise de l'énergie. 


total des pétroliers de plus de 
100 000 tonnes sous commande 
n'était que de quatre cent qua- 


rante-trois au lieu do quatre cent 
soixante-huit à la fin de Juin, 
et do quatre cent quatre-vlngt- 

nagefdes l'ensem- 


ble des pétroliers représente < 
core la majeure partie des car- 
nets. mois a diminué de plus de 


3 millions de tonnes ou cours du 


de» principaux constructeurs ai* 


présentait ainsi à la tin d'octobre 


{en millions du tonnes : entre pa- 
renthèses figure U variation par 
_____ — — précédant) 


filESllf 


30 AVENUE MARCEAU PARIS Ô r - 720*21*23 
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


/ W?. 


>' «rï,( 


tifk jean 
peu on 

mis*... 


A PROPOS DE... 


LA FERMETURE DE LA LIGNE PARIS -LA ROCHELL E 

La province tient à l'avion 

p« minn «Tèctmonito. 1» lign. S&î' W 


Ohiw /a chasse aux dicafitralî- 
satlons Industrialisa, la n gng 
•érfonno était un argument de 
poids : un peu plus d’une heure 
pour rejoindre Paris par la vola 
des airs ; plus de quatre heures 
par la train le plus rapide. Au 
bord de P océan, loin des grands 
axes routiers, La Rochelle, sas 
élus et ses industriels avalent vu 
arriver avec plaisir en 1867 
P avion aux couleurs tTAJr Inter 
qui allait relier — - ces derniers 
temps quatre fols par tour, cinq 
Jours sur sept — r aérodrome de 
La Rochelle-LaJeu à Orly. 

Mais, lorsque la compagnie a 
fait ses comptes au début de 
P automne. Il a fallu choisir quels 
allaient être les sacrifiés. La 
ligna de La Rochelle tut du lot 
avec celles de Lille et de Bel- 
fort. Passe encore que Ton sup- 
prime la liaison avec la capitale 


Cesser r exploftalic.. _ w 

Pour la main de La 
u "8 décision déplo- 
" l'agit d'un gaspil- 



la proximité de f aéroport fnter- 
nationaj do Mulhouse-Bâle ù quel- 
ques dizaines de kilomètres de 
Belfort ne Justifia peut-être pas 
non plus une liaison directe en- 
tra catta ville at la capitale. 
Mais, pour La Rochelle, c'est 
une autre chose, dirent en chœur 
la municipalité, présidée par 
M. Michel Crôpeau, député {radi- 
cal de gauche), le conseil géné- 
ral de la Charente-Maritime (i 
dominante centre gauche) et la 
chambre de commerce et tfïn- 
tfustrls. Et <f aligner quelques 


*»' à fa demande des transporteurs 
T aériens par la chambre de oom- 
.3' tierce et d'industrie, qui a reçu 
1 - 1 » une aide de PEtat de 1 500 000 F 
pour moderniser P aérodrome, al- 
longer la piste et Installer des 
appareils da guidage pour atter- 
rissage par mauvaise visibilité. 
Pour assurer le lancement de Ja 
seule ligne La Rochelle-Paria, les 
collectivités locales - ont dépensé 
1 million de francs et la DATAR 
300000 francs fl). 


la ligne 

Rochelle,' 

râble, ^ 

laae de fonds 

«blé Las arguments déve- 
loppés per Ja compagnie Air 
— stagnation du trafic et 
faible coefficient de remplissage 
“ P° ur expliquer son désir de 
fermer Ja ligne sont battus «, 
brèche à La Rochelle. Stagnation 
du troDc? La s chiffres sont lé 
pour prouver la contraire: quinze 
mille sept cents passagers du- 
rant les neuf premiers mois de 
1974 contre onze mille neuf cents 
durent la même période en 1973 , 
coh une augmentation de 32 B /a ; 
en cinq ans , d’autre part, le tra- 
fic est passé de- cinq cents pes- 
sogers A plus de treize mille. Le 
coefficient de remplissage des 
avions est lui aussi satisfaisant, 
estime-t-on i La Rochelle. Pour 
les trois premlars trimestres de 
1974, h s'élève à 52 ■/*. Il esl 
même très fort eu égard & r aug- 
mentation du nombre de places 
offertes par le transporteur, qui 
a triplé la capacité de ses avions 
depuis mars 1973. 

Le déficit annoncé par Air Inter 
sur cette ligne , environ 900000 F, 
eat-ll donc explicable ? « Nous 
n'avons aucun élément d'appré- 
ciation, dit-on A La Rochelle, 
mais il est de toute façon très 
faible par rapport au déficit glo- 
bal de la compagnie. - 
Si Ja demanda présentée par 
la compagnie auprès de son 
ministre de tutelle est acceptée, 
c'est Je 15 novembre que la 
ligne pourrait être fermée. A 
La Rochelle, on n'ose mémo 
plus avancer rargumsnl senti- 
mental en faveur du maintien de 
la liaison avec Paris : M. Robert 
Vergnaud, président cTAir Inter 
et maire de Rivedoux, la com- 
mune de nie de Ré toute proche 
du continent, entendra-t-il la sup- 
plique de ses concitoyens ? 1 

(I) Outrç le liaison La KOcheEe- 
Parts. une ligne La BocbeLle- 
Uron fonctionne quotidienne- 


GRANDS 

Aiiuues 

PARIS 



FAITS ET PROJETS 


I • ZONE INDUSTRIELLE NON 
CONFORME. — La commune 
de Moatdldier (six mille habi- 


pouvant quant à lui assumer 
l'équipement et la gestion, de 
ce nouveau réseau, dont la 
charge devrait incomber aux 
départements. 


- tanta, dons la Somme) a été 


de Liviy- 

Gargan t Seine- Saint-Denis), 

qui fabriquent des éléments de 


terrains sur lesquels la société 
s'installa en 1981. L’expert a 
constaté que les aménagements 
existants ne permettaient pas 


• LEGER RETARD POUR LES 
AUTOROUTES. — 5400 kilo- 
mètres d'autoroutes seront en 
service en 1978, a confirme 
M. Robert Galley. ministre de 
l’équipement, qui, le 29 octo- 


prévisions du programme de 
Provins, le retard serait. « au 
pire ». de l’ordre de 500 a 
600 kilomètres. 

Compte tenu de l'évolution 


CHASSÉ-CROISÉ 
DANS LA PRESSE 
ÉCOLOGIQUE 


triel » faute de pouvoir a i 
llbrer son budget sans publ 
antre que Littéraire ». Le 
veau a Sauvage s paraîtra 
Janvier sur 12S pages (au 
de 74). U co A fera 14 F (au 
de 5) et présentera des do® 


mercredi 3® octobre. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


i doute prévoir « i . 

aide de VEtat aux sociétés pri- 
vées de construction d’auto- 


routes sous direrses formes, et 
notamment par des bonifica- 
tions d’intérêt ». a njouté le 
ministre. 

• AUTOBUS ELECTRIQUE A 



paies naturels régionaux ont 
adressé — 

députés — 

par les parcs une note expo- 
sant la « gravité de leur situa- 
tion ». « Les aides natio nales , 
jusqu'ici accordées aux treize 
parcs existants, sont en effet, 
remises en cause par le budget 
1975, puisque la ligne « subven- 
tions aux parcs t> n’y figure 

^Les^directeurs estiment que. 
iianc ces conditions, * certains 

. parcs seront contraints de- 

— Treize haucher leur personnel educatif 

autobus électriques entreront et peut-être, d’abandonner 

pu service à Düsseldorf au leurs activités *- 
printemps prochain, a annonce 

un porte-parole de la muni ci- m PROTECTION DES 
pallté. — (TJ. p. U • espaces boises. - H faut 

une autorisation préfectorale 

Environnement 

• VELO SUR USB BERGES. ~ 

Las chemina de halage qui 
kox français 
1 proche aw- 
sposition des 
«ifvwwu r — . Robert Gal- 
ley, ministre de l'équipement, 
n'est montré, pour sa part, 
favorable à ce qui n’est encore 
qu'un projet : dès le * no- 
vembre, il adressera une cir- 
culaire aux chefs départemen- 
taux de» services de navigation, 
leur indiquant les modalités 
Juridiques du projet, l'Etat ne 


des sels. On peut construire 
sur i e dixième d"un terra in 
boisé si ron donne te reste a 

une collectivité publique, ou 
encore échanger un espace 
boisé contre un terrain 4 bâtir. 
Ces dispositions Tésultent d’un 
décret du 21 octobre 1974 

Jjmmal officiel du 27octobrw 


application de la loi 

cPorientAtion i on ci e re _du 
30 décembre 1967. Elire 

Srrtffttre Insérées dans ,s 
code ne rurbinlsme. 


DANS UNE LETTRE A M. VENTEJOL 

« Le Conseil économique et social 
doit être le révélateur des convergences 
et des divergences de la société française > 

écrit le président de ia République 

““lettre adressée à ble-t-ü, de masquer l'étendue en 
r^^r r j£L Ven ^° 1 * P rés3deilt du la consistance des désaccords po 
Conseil économique et social, et rélaboration de compromis de 
rendue OTbüque mardi 29 octo- pure forme, mais bien plutôt de 
1 J l ï£ ry taire apparaître en pleine clarté 

rôle qu’a assigne à cet les positions des uns et des autres. 
organisme ; D L'expression ouverte et res- 

« n retient au Conseil, écrit-il, 2 OttsoWe des divergences que la 
d'amSiorer , par ses débats, la discussion na pu réduire fait 
communication et la compréhen - ?“** partie des conditions du bon 

sion des différentes catégories fonctionnement tFune démocratie 
professionnelles entre eüesnhd 9 °^ ale - Cestalo rs en jaoon^ü 
appartient aussi d'éclairer, par ses *•*«« expression que le Conseil 
avis, la politique économique et peuZ - a mon sens ' eclairer le plus 
sociale C« utilement les arbitrages des pou- 

deux missions 80 ni particulière- voira Publics. » 
ment importantes. Je forme le 
vœu que , sous votre conduite, le 
Conseil économique et social s’en 


AFFAIRES 


LA CRISE DE L'AUTOMOBILE 

Chômage chez Renault, Audi et Fiat 

Le personne] de l'usine Renault du Mans (huit nulle sept cents 
personnes as total) a été informé que les journées du jeudi 31 octobre 
et du -vendredi 8 novembre seraient chômée*. « Afin de permettre 
un rééquilibrage des en-cours de fabrication, compte tenu de l'évo- 
lution dn marché de l'automobile, caractérisée par un ralentissement 
de pins en plus marqué», ainsi que le souligne la communiqué de 
la direction, ces journées seront indemnisées par le fonds de régu- 
larisation des ressources dans le cadre des réglas habituelle». 


jllcation plus large de !r> 

site anticipée, dont deux cent 

quatre- vingt -quatre travailleurs 

de l’usine mancelle seraient 
actuellement Justiciables. 


du Conseil qitü joue 


société française. 

» Des convergences : le fond 
commun des intérêts qui unissent 
les diverses composantes de notre 
société esl beaucoup plus impor- 
tant que ne le laisse penser la df- 


dans te cadre de la journée d'ac- 
tion pour le maintien du pouvoir 

d'achat et de l’emploi Ils ont 

notamment réclamé te paiement suivent leur programme de reduc- 

— ■ ' ‘ * _ , production. Ainsi Audi- 

an nonce, le 29 octobre. 


leurs salaires 


professionnelle. Paire apparaî- 
tre. par des discussions loyales et 


wrfes & l'action du gouvernement 
le à celle du législateur. 

. dais raccord de tous ne peut 
être attendu sur chaque sujet. 
Notre société est d’essence plura- 
liste. Il est normal que sur des 
questions importantes, des dissen- 
timents persistent. En un tel cas. 
le rôle du Conseil économique et 
social ne doit pas être, me 


CONJONCTURE 

LES INDUSTRIELS PRÉVOIENT 
UN NET RALENTISSEMENT 
DE U HAUSSE DES PRIX 
„ A 14 PR0DNP10IU.. 

nent de la hausse 
td -action sc confirme. 
l'INSEE (Institut 
national de la statistique) effectuée 
xrtobre auprès des chefs d'entre- 
e montre que les industriels sont 
plus en plus nombreux à prévoir 
ralentissement de la hausse de 
leurs prix. L'écart entre les réponses 
10a prix vont augmenter s et les 


’rij. L'écart 

1 grosso modo » à un 
rythme annuel de hausse de prix â 
production de % %. C'est dire 
»n reviendrait au cours des pro- 


fles éléments psychologique* donnent 


t l'année le rythme 
- annuel des prix à la pro- 
étalt encore de + H à 
>0 or les Mens d’équipement. 


A L'ÉTRANGER 

DEVANT LA MENACE DE RÉCESSION 

M. Ford n’écarte pas un changement 
de politique économique 

L'administration de Ténergie est remaniée de fond en comble 

Le présidant Ford s annoncé, le 29 octobre, un remaniement 
total da son étal-major chargé des problèmes da l'énergie, au cours 
d'une conférence da pressa improvisée, an toit soigneusement pré- 
parée. afin de limiter les ramons que cette décision devrait norma- 
lement provoquer. M. Andrew Gibson. jusqu'ici secrétaire adjoint 
au commerce, remplace à la direction da l'administration fédérale 
de l'énergie. M. John Sawhill. qui s'était fait l'avocat de mesures 


à l'abri d'uns récession et que dans ce cas il modifierait sa politique 
économique. Eu fait, l'indice global d'activité, qui regroupe huit 
indicateurs sectoriels et est censé préfigurer le sens de révolution 
économique, a baissé de 2.5 % en septembre, après avoir diminué 
ds LE % en août. 

De notre correspondant 


M. Sawhill, qui dirigeait l’admi- nismes s’occupant des problèmes 
nist ration fédérale de l'éoergte de l’énergie, admettait que 1e dé- 
depuls le 1” mai dernier, date à part de M. Sawhill résultait de 
laquelle U avait succédé & conceptions politiques et écono- 
M. Simon, nommé alors secrétaire mlques différentes, rappelant à ce 
au Trésor, est une décision essen- propos que le président et lui- 
tiaUement politique, qui arbitre, même restaient partisans de res- 


tout cas temporairement, les trierions volontaires, de préfé- 
dl vergences de vpes exprimées au rence à l'imposition de mesures 
pluvhaut épheidn. sur -L’orienta- -autoritaires «commandées -par 
tion de la politique américaine de M. SavhilL Celui-ci. qui n'a jamais 


La démission de appartenu au parti républicain, 
pas surpris, ses dif- s’était lait quelques ennemis à la 
Heurtés avec le président Ford et Maison Blanche en . exp riman t 


plusieurs. au très membres du cabl- publiquement sa déception devant 
net étant connues. l’absence d'une politique rigou- 

Certes, le président a tenu à reuse de l'énergie. Toutes les sug- 
souligner qu’il n'y avait pas de gestions de IL Sawhill avaient 
divergences majeures entre d'ailleurs été pratiquement reje- 
M. Sawhill et la Maison Blanche, tées par le président Ford dans 
z* ■*—- 1— message économique. 


et tes tedinii 


A dire vraL le remaniement 


52* “S®; décidé par ML Ford ne semble pas 

nistre de l’Intérieur, récemment avoir réKtf définitivement la lutte 
sein de l’adminls- 


prochaln pour dix huit mille de 


29 novembre 
Huit mille de 
mille salariés. 


sera là sixième depuis le début 
de l’année - et sera suivie d’une 
nouvelle période du 16 décembre 
au 3 Janvier. 

Bn Italie, enfin, le 55- 5:ilon 
de l’automobile, de Turin, s'est 
ouvert dans une atmosphère de 
crise. Après avoir souffert de sous- 
production depuis 1969 1 200 00rt 
voitures « perdues » par un en 
moyenne à cause des conflits 
sociaux et de l'absentéisme », Fiat 


ventes. Fiat a Instauré, depuis le 
7 octobre et jusqu'au 31 janvier 
1976. la semaine de vingt-quatre 
heures fau lieu de quarante) pour 
65000 de ses salariés, sur les 
200 000 du groupe. 


Mesures similaires pour 9400 
ivriers chez Lancia ei Auto- 
blanchi. Alfa Romeo, de son côté, 


va mettre 20 000 de ses 40000 s 

rfés en chômage du 5 au 8 novem- 
bre. Les marques de prestige : 
Ferrari. Maserati, Lamborghini, 
Iso agonisent. Ia carrosserie Vi- 
gnale (200 ouvriers) va fermer ses 


automobiles touchées par le chô- 
mage partiel, on en compte trois 
dans les entreprises sous-trai- 


les usines produisant des véhi- 
cules industriels échappent â la 


Do coup, les stocks se gonflent et 
les remets de commandes s'amin- 
cissent. Le retournement de la situa- 
tion économique est maintenant 


L'ARABIE SAOUDITE DEMENT 
QU'ELLE AIT L'INTENTION 
DE BAISSER LES PRIX 
DU _PETR0LE 

Ryad. — Un porte-parole offi- 
ciel saoudien a démenti, lundi 
solr r que l’Arabie Saoudite était 
disposée, comme certains jour- 
naux américains l’ont annoncé. 
& baisser de 10 % le prix du pé- 
trole qu'elle exporte. (Le Mande 
du SS octobre.) 


Radio-Ry&d, 
précisé que. e au 'cas où u 
telle mesure serait prise, elle : 
le serait qu’avec l’approbaiis 
des paye membres de l’OPEP (C 
ganuation des pays exportateurs 
de pétrole) ». « De toute manière, 
‘ ajouté Je porte-parole, si une 


des banquiers qui tournent le dos; 
des clients qui gardent les traites, 
des charges qui s’accroissent. 

NE LAISSEZ PAS SOMBRER VOTRE 
ENTREPRISE 

Spécialisé© dans le redressement d’entreprises, 
la SAGES fera d’abord un check-up complet 
de votre société. Une équipe de spécialistes 
mettra en place avec vous 
les mesures les plus rigoureuses. 

Et si cela est nécessaire, 
ia SAGES vous apportera également 

DES POSSIBILITES NOUVELLES DE 
FINANCEMENT 


une nouvelle dimension du Conseil 

ia S.A.G.E.S. 

Société d’Assistance et de Gestion 
116 av. A. Briand 92220 Bagneux 6571313 + 


moyens de réduire la dépendance 
des Etats-Unis en brut étranger. 
Les uns insistent sur Ja nécessité 


rident Ford devra arbitrer 
débat : mais 
semble vouloi 
de manœuvre. 

€ Si les restrictions volontaires 
ne diminuent pas nos importations 
de pétrole d’un million de barils 
par jour, a-t-il dit je devrais 

envisager tf* * — ' 

y compris 

tendre qu'l? poi!n^t _ môdIfrer „ 
politique économique d’ensemble. 


Tenant compte des indices néga- 
tifs publiés par le département du 
commerce sur une nouvelle chute 
brutale de la production, le pré- 
sident a admis que la nation 
n’était pas & l’abri d’une récession, 
et que. dans ce cas, n changerait 
son programme d’action. Ces dé- 
clarations n’ont pas rassuré les 
milieux politiques et économiques 
oui doutent de la compétence et 
s méthodes du chef de l'exécutif. 


Us ont l’impression d'un flotte- 
ment et d’un manque (fautori ' 
de la Maison Blanche. 

HENRI PIERRE. 


Télévi sion c ouleur 

EMO PASSE SOUS LE CONTROLE 
DE IÏLEFUNKEN 

La société des Engins Matra et 
Telefnjjken tiennent de signer nn 
protocole d'accord, aux termes du- 
quel la société EMO (trente-cinq 
miUe téléviseurs couleur produit. 1 - 
et sept cents employés), passe sons 
le contrôle dn groupe allemand. 

l’origine dn procédé 


(dont il est également gros action- 
naire), pour tenter de résoudre les 
difficultés financières d*EMO. 32 mil- 
lions de F forent injectés dans l’af- 
faire sons forme 1 d’avances a. Ces 
sommes c provisionnées » dans les 
comptes de Matra sont d’alUenn à 
l’origine dn déficit annoncé par cette 
société pour le premier semestre 1974. 
Cette injection d’argent frais se ré- 
vélera insuffisante, d'autant que le 
marché de la télévision connaît une 
relative récession. 

Même si Matra conserve, aux ter- 
mes des accords avec Telefnnkeu, 
an intérêt minoritaire dans EMO. 


Nous informons nos lec- 
teurs qu'en raison des 
fêtes de la Toussaint le 
< Monde immobilier Ban- 
lieue. sera pnblié dans 
notre prochain nnmiro 


(PUBLICITE) 


ENTREPRISES T.P. - BATIMENT 
CONSTRUCTION - ARCHITECTES 
BUREAUX D'ÉTUDES - INSTALLATEURS 

vous devez visiter 

L’EXPOSITION DE MATÉRIAUX ET ÉQUIPEMENTS 
AMÉRICAINS DE CONSTRUCTION ET DE SECOND ŒUVRE 

5-8 novembre 1974 
entrée libre aux professionnels 

U.S. THÀDE CENTER 

123, avenue Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly 
Métro Sablons - Parking 98, avenue du Roule 


r 
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DÉCENTRALISATION ET QUALITÉ DE LA VIE 


La croissance, pour être durable, doit savoir briser 
les routines et les habitudes. Pour continuer son déve- 
loppement harmonieux, il est essentiel que, comme la 
Société, une entreprise ayant 150 ans d'expérience, 
préserve ses sources d'innovation et s'adapte aux besoins 
de notre temps. 

Ces préoccupations correspondent parfaitement à 
la volonté d'expansion des Assurances Générales de 
France, un groupe à vocation internationale, né de la 


concentration en 1968 des Assurances Générales et du 
Phénix, qui inaugure cette semaine la Délégation Régio- 
nale de Marseille, marquant ainsi une nouvelle étape de 
sa politique de décentralisation. 

Avant 1977, le transfert en province de 1.300 postes 
de travail traduira le désir du deuxième groupe français 
d'assurances d'associer son expansion au développement 
régional et à l'amélioration de la qualité de la vit 
son personnel. 


LES AGF, LE DEUXIÈME GROUPE FRANÇAIS 
D'ASSURANCES, ENTREPRENNENT A MARSEILLE 
UNE IMPLANTATION A U DIMENSION HUMAINE 


Président des A.GJ, les résume 
très clairement : « Elles sont 
à la fois professionnelles et 


Le télétraitement 
facilite aussi la rapidité 
des communications 


de béton moulé qui permettent ses propres convenances et des 


teintées filtrantes, serties dans 
des menuiseries en aluminium, 
a été conçu pour répondre 


nécessités du travail, puisque le 
système de l’horaire mobile 
donne la possibilité d’aménager 


ses heures d’aller et de retour 


dimension de l’homme, nous masses 


L’utilisation de grandes exigences d’un cadre de travaï! 


souhaitons offrir un meilleur 
service à la clientèle et à notre 
réseau de distribution. Mais 


moderne et fonctlormeL 


avons aussi le souci d’améliorer chacun au sein d’une entreprise 


les conditions de travail de notre 
personnel et de procurer à sa 
famille une meilleure qualité de 


nouvelle a été donnée voici plus 
de deux ans à la politique Infor- 
matique des A.G.F. Les moyens 


Des services communs 
adaptés à la vie moderne 

Dix-sept niveaux, sur les vingt - 


pour tout le inonde est précédée 


et suivie de deux plages mobiles 


qui varient en fonction du désir 
de chacun. Cette formule, déjà 
en vigueur dans beaucoup de 


Contacts humains 
plus faciles 

Première idée-force du pro- 


nomique (GXE.t. Ils compren- 


gramme de décentralisation des 
A.GJ, le meilleur service à la 
clientèle sera assuré par 


nent 

un ordinateur I.B.M. 370. 
modèle 168, doté de 3 000 000 
de positions de mémoire : 


pent six étages et proposent 
les autres en location à usage 
de bureaux. Chaque société occu- 
pante bénéficie d’un ensemble 
de services communs particu- 
lièrement appréciable. Tout, 


services parisiens des A. G. F., 
supprime la notion de retard et 
permet à chacun d’établir son 
propre rythme de travail, et de 
trouver ainsi un meilleur équi- 
libre entre sa vie personnelle 


contact plus facile des Agents 


Généraux avec les services admi- 
nistratifs de la Compagnie, qui 
fonctionneront sous la respon- 


• deux ordinateurs IJ2JM. 370, 
modèle 158. dotés de 2 000 000 
de positions de mémoire cha- 


effet, à l’intérieur de l’immeuble, 
a été conçu, étudié et agencé 
pour que ceux qui cmt à y tra- 
vailler jouissent d’un maximum 
de confort et pour que les vlsi- 


Les problème» humains 


La Direction du Personnel des 


sabilité d’un Délégué Régional, 


véritable chef d’établissement. 

Douze départements consti- 
tuant les réglons Provence/CÛte 
d’Azur, Languedoc /Roussillon et 
Corse, seront gérés adminlstra- 


Les Délégations Régionales accueil : 
A.GJ. de Marseille, Reims et 
plusieurs unités locales de ges- 
tion de province disposent 


teuzs y trouvent le meilleur 


parfois la décentralisation des 
entreprises. Cent soixante per- 
sonnes déjà Implantées à Mar- 


actuellement d’un certain 
bre de terminaux directement 
connectés avec le Centre de 


dont les effectifs comprendront 


250 à 300 personnes, assumera 
la gestion administrative de la 
plupart des contrats automo- 
bile, incendie, risques divers, 
maladie, vie et groupe se ratta- 
chant à la région. 


Traitement de l’Information de 
Paris, qui fournit à chaque ges- 
tionnaire ( administratif, pro- 


ration est élégante et sobre ; 
deux batteries de quatre 
ascenseurs ultra-rapides ; 
un service central assurant la 
distribution du courrier pour 


seille ont été regroupées & la 


toute la Tour : 

I un autocommutateur électro- 
nique gérant, l’ensemble des 


Tour Méditerranée, auxquelles s? 
sont joints 30 collaborateurs 
parisiens et rémois, tous volon- 
taires pour être affectés & la 
Délégation Régionale de Mar- 


seille. 


Dans le cadre de leur pro- 


gramme de décentrai feafion, les 


devenu, depuis 1073, la Délé- 


gation Régionale pour le Nord 


A Lyon, les A.G.F. ont acquis 
un ensemble immobilier, - Le 
Manager - L en bordure du quar- 


tier de la Pari-Dieu. 

Les locaux en cours de cons- 
truction seront achevés en 187B. 
D'ores et dé/à, une succursale 
est Installée dans la premier 


immeuble terminé. 


terrain de 2.300 m2 dons te 


quartier de l'Hôtel de Ville > 


participent ainsi A l'opération 


de rénovation du que 


• TOULOUSE 


Dans cette ville, les A.G.F 


Régionale dans 


Immobilier édifié 

cours de la Caisse des Dépars 
et Consignations, situé dans 


Ilot de rénovation en bordi 
des allées Jean-Jaurès. 

Trois autres implantations sont 


nsi de la délégation. 


nications télé- 
phoniques en OU minimum 
de temps avec un effectif 
limité de standardistes ; 
i un restaurant inter-entre- 
prises, situé au sous - sol, 
offrant un décor très « pub » 


tions ». on peut : soit introduire 


et des installations techni- 
ques très modernes ; 
i poste parking, enfin, per- 


mettant d’éviter tous pro- 


; des fichiers centralisés est 
un facteur favorable & la décen- 
tralisation, car elle permet, i 


de prévention Incendie impo- 
sées aux Immeubles de grande 
hauteur. Un service perma- 


besoln de la même Information. 


d’en disposer au même r 
• des imprimantes rapides qui 
permettent directement l’édi- 
tion de certains documents 


seille par une ligne télépho- 
nique directe assure la sécu- 
rité incendie de la Tour. 


pour la clientèle. 


La Tour Méditerranée 


Un équilibre 
profession - famille 
Divers . éléments particuliers 


Carte d'identité des A.G.F. 


• Chiffre d’affaires (1973) : 


4 milliards 125 millions. 


• Placements des deux socié- 


8 milliards 200 millions. 


• Nombre d’assurés : 

6 millions. 

• Nombre de collaborateurs : 
14 200 dont 7 000 commer- 


lectifs de prévoyance et de 


retraite, assurance-maladie, 


risques simples et Indus- 


La plupart des problèmes 


Le deuxième objectif de cette s'étalent fixés les A.GJ?. dans 


décentralisat ion , qui doit per- 


correspondant aux objectlüs que 
s'étalent fixés les A.GJ. dans 
leur plan de décentralisation. 


contribuent à améliorer la qua- 


partie des Locaux. Les A.GJ. 


préalables de groupe ont été 
or ganisés pour que les volon- 
taires puissent visiter les appar- 


sellle, la Tour Méditerranée, 


800 m2 chacun, lé personnel des 


située dans le quartier des 


affaires, à la limite des artères 


résidentielles, à proximité de la 


Intérêt accru dans 


Les Inscriptions scolaires, les 


recherches de crèches ont êga- 


d'autobus la desservent et bien- de l'immeuble permet au per- 


statlon de la .future 


ligne de métro Castellane - La 


En outre, la conception même 
de l’immeuble permet au per- 
sonnel de bénéficier sur place 


Du haut de ces 24 étages, repas au restaurant du sous-sol 


intégralement réservés à des de la Tour est certainement 


l’une des réalisations les plus 


Grande Cité. 

Marseille, sans abandonner la 
qui l'a toujours fait 


appréciées. Le gain de temps 


apporté par la suppression d'un 
trajet, dont restent tributaires 
de nombreux Marseillais, permet 
notamment de sortir plus tôt le 


piocher de ses Agents Géné- 


et de sa clientèle pour 


leur assurer un 


vice, et son désir d’associer 


étroitement à l'avenir l’expan- 


nlse son temps en fonction de 


Réalisation PUBLICIS. 


LA VIE SOCIALE 


CONC 


CONFLITS 


COMMENCÉE MERCREDI MATIN 


était suivie par 80 % des mineurs de fond 


Un test 


De notre correspondant 


F.O. ont annoncé que l’ingénieur 
en chef des mines de Metz, éga- 
lement inspecteur du travail 


de Faulquemont qui occupaient 
le siège de la direction des H.B.L. 
à MerJebach. 

Ce retard a une conséquence 
importante. Dans un premier 
temps, les mineurs ne feront grève 


H.B J*. M- Arnouilh. « a m mis- g* 


■lion, par ordre du ministre de 


l'industrie, de faire part 


organisations syndicales des dé- 
cisions suivante : s .* les membres 
de la commission de l'article 11 
se réuniront incessamment pour 


réexaminer les problèmes de pro- 


duction charbonnière et, sous 
rigide du service des mineurs, une 
concertation générale sera organi- 


‘ sur les possibilité s réelles du 


niveau possible, n' excluant pas 


dimanche inclus. Les syndicats 
affirment qu'ils auront alors le 
temps de compter leurs troupes 
et de faire le point. On peut 
cependant s’interroger sur le» rai- 
sons qui ont poussé 1 rs centrales 
ouvrières à prendre le risque de 
voir leur mouvement perdre de 
son ampleur. 

Tout laisse croire que les diver- 
gences de vues en matière de stra- 


objectif de 12 millions de 
tonnes ». 

Ces négociations pourraient 
Intervenir dans la première quin- 


tégie entre la C.G.T. et la CJ.D.T. 
y sont pour quelque chose. Des 
divergences qui datent de plu 


janvier 1974, ni celle des 


effet, si l’objectif de 12 millions 
de tonnes était reconnu, cela 
signifierait le maintien en exploi- 
tation de la mine de Faulquemont. 


dultes par un affrontement ouvert 
entre, d’une part, la CJ.D.T., et. 
d’autre part, la C.G.T.. la C .F.T.C. 


niqué, a rappelé « le caractère 
inéluctable dans l’immédiat de 
r arrêt de l’exploitation du siège 


et F.O. (Si. 

Les blessures commencent à 
peine à se cicatriser, et la C.G.T. 
ne peut oublier qu’elle dut prendre 
à ce moment -là le risque de passer 
pour une briseuse de grève C’est ce 


sonnet de ce siège. 

A bien des égards, ce conflit. 


fier le nouveau plan charbonnier 
adopté le 25 septembre dernier, 
qui condamne Faulquemont eL le 
puits de Folschviller en 1977. Ils 
peuvent s’appuyer, en Lorraine, 


une opinion publique qui 
peut comprendre qu’on puisse fer- 
mer un puits et renoncer à quel- 


véhémence aies actions irrespon- 
sables » et le» « conflits à carac- 
tère aventuriste ». En Imposant 
une stratégie unitaire, la C.G.T. a 
incontestablement pris la tête du 
mouvement. H reste à savoir 
maintenant quelle sera la durée du 
conflit. Les quatre syndicats : 


ront déclarés prêts à négocier. 


que 100 minions de tonnes de 


veulent également « revaloriser le 


fier le plan charbonnier serait 
reconnaître qu’il s’est trompé. 
Accepter des hausses Importantes 


de salaires risquerait de l'amener 


à céder dons d’autres secteurs. 


fil des années (1), 

En lançant une grève à durée 


J.-C BOURDIER. 


les syndicats ont envoyé la balle 
dans le camp du gouvernement. 
Par là même ils pourront juger 


de La capacité de résistance de 
celui-ci. En outre, dans la situa- 
tion actuelle, la perte de 42 000 
tonnes- de charbon par jour (2) 


ter l’ouverture. 


Une unité syndicale difficile 


Mais par-delà les aspects éco- 


nomiques et même politiques, le 
conflit qui vient de s’ouvrir dans 
les HJ3X. est également " ’ 


1 le plan syndical Le mouve- 


ment a été lancé peur les quatre 
syndicats ouvriers (C. G. T„ 
CJ.T.C. CFD.T. et F.O.}, sur la 


plate-forme revendl- 


. pas réalisée sans diffi- 
culté. C’est en effet sur la prés- 
ent de la C.G.T. que le conflit 
i niveau de l’ensemble du bassin 
débuté le mercredi 30 et non le 
lundi 28 octobre, comme Je de- 
mandait la CJPJD.T.. qui voulait 
agir le plus rapidement possible 


après le matraquage des mineurs 


fl) On mineur 


à-dlre au fond, après vingt ans de 


jato B. à' r échelle 8. gagne 2 093 francs 
niveau. 

C?) En septembre 1874, la produc- 
*» globale des " ** " - 

04B tonnes par J< 


posent de la façon suivante : Mor- 


te bac h. 15 333 ; Wendel. S 505 ; Simon. 
8 078; La Hûuve. 6361 ; Folschviller. 
2 452; Fatjlquoroont. 1483. 

(3) Aux élections professionnelles 
■ les cinq syndicale avaient 

obtenu ; C. G. T., 38,3 fi : C. P. T, C.. 
“•2 C-RO-T., 15,4 %; F. O.. 

fi ! C G. C. SA fi. Aux élections 
de 1989. les syndicats «volent obtenu 

respectivement ; 39,2 %. Si ,8 fi. 


LA REUNION PATRONAT- 
SYNDICAT - GOUVERNE- 
MENT. qui s’est tenue le 


• le financement 


29 octobre ! 

du fonds de garantie de res- 
sources qui doit accompagner 


la fusion des régimes de chô- 


mage public et complémentaire, 
n’a pu aboutir à un accord. 
M. Ohelx, représentant le ml- 


1071 millions à 1204 millions 


les crédita qu’il versera. Us 


doivent financer le «surcoût» 
de rélargissement des droits 
meurs. une légère 


participation à l'allocation 


d’attente (garantie de res- 
sources d’un an) et le relève- 
ment de r allocation de chômage 


I*s dernières offres gouverne - 


du régime complémentaire. Les 


syndicats ont proposé 


promis & 14 francs. He récla- 


ment, en outre, des Indexations 


précises des crédits gouverne- 



ncqü ciati 

secret 


A l’appel des syndicats C.G.T.. CJÏT.G* C.F.D.T. et F.O- le grande 
majorité des ouvriers des Houillères du bassin de Lorraine (ELBXJ 
sc sont mis en grève le mercredi 30 octobre. Aux postes du matin, 
le mouvement était suivi à 80 % pu 1 k mineurs de fond (sur trois 
mille neuf cent vingt inscrits} et à 30 % pu les mineurs au jour. 
Le mouvement a été particuliérement suivi au siège de Folschviller. 
où 92 % du personnel était en grève, au puits Simon (79 ?*} et à 
Merlebach (75 “é). Si au niveau des deux coke ries la situation est 
normale, en revanche la production des deux centrales a été très 
largement réduite. Confirmant les propos tenus récemment par 
M. d’Ornano, le* Charbonnages de' France rappellent dans un com- 
muniqué - le caractère inéluctable, dam l’immédiat, de l'ai-rtl de 
l'exploitation de Faulquemont ». mais que « cette décision ne préjuge 
pas précisent l'avenir lointain du siège, dont la capacité d’extraction 
sara maintenue en état ». 

Lundi 28 octobre. M. d’Oman o avait reçu M. Maiteolî. president 
du Charbonnages de France, et lui avait -fait connaître lu ins- 
tructions gouvernementales relative* à la révision du programme 
de production du charbon national ». 


ni n 
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(AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


' 1 ET REVENDICATIONS 

î i. ’v f|î! 

1 “*% LES TENSIONS S'AGGRAVENT DANS LE SECTEUR PUBLIC 

Les négociations ont repris aux P. T. T. 
Rentre le secrétariat J État et les syndicats 


SOCIÉTÉ LYONNAISE 
IMMOBILIÈRE 
POUR L'INDUSTRIE 
ET LE COMMERCE 


■ 4 •. Lu discussions qui oui repris. ce mercredi 
. ’ 30 octobre au m a tin , entre M. Pierr» Lelong, socré- 
■ taire d'Etat aux P.T.T.. et les syndicats — & l’ex- 
cvpiian de la C.G.C. qui proteste de ne pas avoir 
" ■ -Ué admise, — étai en t abordées avec un certain 
optimisme par les représentants de Force ouvrière 
. ' ‘«t de la CJF-T.C. après la déclaration faite la veille 
le secrétaire d' Etat . M. Lelong avait répété 
, que si le relèvement des traitements qui concerne 
■ , pensemble des fonctionnaires ne pouvait être dis- 
* ' ■ coté pour le moment, en revanche il ferait des 
, . . propositions constructives - sur . les autres pro- 

V-ïlèmes propres aux P.T.T.» (nombre d'auxiliaires. 
- Jéroulement des carrières, niveau des salaires des 
iïfférenles catégories les unes par rapport aux 
jutres, situation dans les centras de tri dan s tel 
ïu tel autre secteur, et bien d’autres questions 

Mais les fédérations C.G.T. et CXFJD.T^ qui n'ont 
sas signé la convention salariale de 1974, maîn - 
ianuent leurs revendications initiales et réclamant 
m acompte mensuel de 200 F pour porter la trai- 
ement minimal d'environ 1 500 F à 1 700 F. Cette 
folonté d'obtenir une majoration substantielle des 
-émonézations du secteur public, déjà formulée le 
G octobre par la C.G.T. et la C_FJ3.T_ se manl- 
éste de plus en plus. Leurs organisations de la 
- . onction publique et des services publics, réunies 


le 29 octobre, réclament de nouveau des négo- 
ciations. Elles lançant un appel & participez à la 
manifestation parisienne C.G.T. - CIJ).T. - FEN 
organisée le 5 novembre. 

F.O. ns participera pas à la grève E.G.F. 

Les cheminots cégétisles et cédêtistss ont. au 
début de celle semaine, invité leurs adhérents & 
se mobiliser, comme leurs camarades l'ont déjà 
fait à TE.GJF. 

Cej mndanl. la grève lancée le 5 novembre 
par les électriciens et gaziers G.C.T, et CFJ5.T. 
Mt condamnée sans éqmvoqce par la Fêdèra- 
T, -O. «-C'est, déclar e-1 -ell b , un coup bas porté 
à la convention. > Celle-ci. souligne F.O„ vient 
d'apporter encore, le 25 octobre, une augmen- 
tation de salaire qui ▼* de 3% à B % (17.5 % depuis 
le début de l'année pour certaines catégories). 

Les dirigeante de la C.G.T. de la CJfJJ.T. et 


de leur campagne pour l'emploi, les salaires et 
autres revendications. Us s'estiment de 

la première phase de leur action, qui’ s'est achevée 
le 29 octobre avec de nombreuses manifestations 
et divers débrayages en province. 



Epargne de France 


porvUoo de réserves à raison d'une 
action pour cinq actions anciennes, 
décidée par l’assemblée générale ex- 
traordinaire du 25 juin 1974. est en 
cours de réalisation depuis le 21 oc- 
tobre 1974. 

Le cours de l'action EPARGNE DE 


Les jeunes postiers prisonniers de Paris 


UNE JOURNÉE SANS LUMIERE 


Ils détestent Paris. Comme des 
dizaines de postiers. Us ont dlx- 
neut ans. Comme des centaines 
de postiers. Préposés en grève. 
Ils ont manifesté le 28 octobre 
sous les tenétres du secrétaire 
d’Etat aux postes -et télécommu- 
nications. Comme des milliers de 
postiers. Ils en ont marre. 

' Comme la grande majorité des' 
agents des P.T.T. 

Luc, Serge, Michel et Patrice 
sont arrivés dans la capitale il 
y a trois mois venant de la 
province, sans emplois et sens 
avenir. Au moment où les 
aoûtions goûtaient ies foies du 
« farniente -, ils se sont mis au 
travail. Ils sont devenus facteurs 
è Paria. 

Luc est monté de MiJiau (Avey- 
ron) où U «ait lycéen ; • Aucun 
débouché. » Serge, sens diplôme, 
a abandonné Laon (Aisne) : • Pas 
d'emploi. » Michel e laissé sa 
truelle de maçon à Montpellier 
( Hérault ) .* « Mal payé », ef Pa- 
trice, auxiliaire P.T.T. à Saint- 
Vaiffer (Drôme), a décidé de pos- 
tulor le statut de titulaire : - Pour 
la sécurité de remploi. » 

Concours réussi, ils arrivent 
dans la capitale avec deux cents 
autre a / aunes aussi perdus 
qu'aux. Un dossier d’information, 

1 850 francs de prime d'installa- 
tion, une semaine de cours, trois 
semaines dans un foyer des 
P.T.T. et les mffè obligés de 
voler de leurs propres ai/es. Côté 
logement : Michel et Patrice ont 
le chance de partager un meablê 
pour un loyer de 510 francs. Côté 
travail : le bureau central du 
7 heures, partent les préposés 
. de 30 kilos et des milliers de 
lettres. 

Ils commencent à 8 h. 15 six 
jours par semaine. Ils trient les 
correspondances de leur quartier 
par rues et par numéros. A 
7 heures partant les préposés 
chargée de - la politique » : les 
Journaux du matin. A 8 heures, 
ceux qui effectuent fa première 
distribution. A 9 heures, c'est au 
tour de - fa finance -, assurée 
par ceux qui ont fait « la poli- 
tique - : mandats, valeurs décla- 
rées, envols recommandés. A 
11 heures, deuxième distribution. 

A U heures, ta troisième. Entre 
chacune de cas tourné as, les 
lecteurs trient et trient encore. 

Patrice, Michel et Serge aiment 
bien leur travail. Us le jugent 
Intéressant. En tout cas, plue 
que celui de maçon ou celui 
de... chémeur. Ils apprécient de 
rencontrer beaucoup de monde 
et aspirent i gravir las échelons 
de <8 grande maison des P.T.T. 
Au cours de l’année de stage 
qui commence pour eux. Ils 
devront réussir un examen de 
M avant d’être titularisés. Le 
programme ? Les noms de toutes 
les artères et de toutes les pla- 
ces du 8” arrondissement, ainsi 


que ceux des usagers les plus 
Importants. L'épreuve ? Trier 
deux cents lettres en dix minu- 
tes sens commettre plus de trois 


Là où nom sommes nés 

Malheureusement, Paris c'est 
r ennui. Et c’est le cafard. Paris 
auquel Ils sont liés pour un an 
et peut-être beaucoup plus. 
Dans la capitale, la vie est 
chère et Michel constate : - Avec 
notre paye, on se loge, on 
mange, on s'habille, un point 
c’est tout On suivit quoi l Avec 
le môme salaire, on vivrait cor- 
rectement partout ailleurs. - 

Les loisirs sont chers. Cinéma, 
dancing ' et bar de Pfgslle ' leur 
coûtent les yeux de la téta. 
Alors, Us font un peu de sport 
et rêvent de parties de chasse 
ou de cueillette de champignons 
sur le Causse. 

Les Parisiens leur font peur. 
Luc s’attendait à trouver - une 
vltle de tous, tl n’a pas été déçu. 
Serge renchérit : « Ce «ont des 
robots humains. » Quant â Pa- 
trice, Il préfère le qualificatif de 
-décadent», «car personne ne 
se connaît». 

Aussi, quand la grève des 
centras de tri parisiens a éclaté 
se sont-ils {oints avec allégresse 
eu mouvement, parce que le aolr, 
leurs chambres sont bien tristes 
et le pays trop loin. 

Leurs revendications : «Tout 
A la fois. » Une réponse que ne 
renierait pas les anciens de 
mal 1988. - Pourquoi ça a pété ? 
Parce qu'on voudrait un samedi 
sur deux, parce tfu'on ne veut 
pas que le téléphone passe au 


qu'on n'est pas assez payé, 
parce qu'il y a des préposés 
qui attendent depuis sept ans de 
retourner en province, parce 
qu'il faudrait s'occuper de nous.» 

Or, Us savent bien que dans 
la asile du rez-de-chaussée du • 
n # 20 de t'avenue de Ségur, 
M. Pierre Lelong et les syndi- 
calistes ne négocient que les 
grands dossiers, ceux que Ton 
peut chiffrer : la prime d'exploi- 
tation, le salaire minimum ou les 
modifications d'indice, ils savent 
bien que ce n’est pas demain 
qu’ils distribueront le courrier 
A Millau ou à Laon. Ils n’en 
maintiennent pas moins la reven- 
dication qui leur tient le plus 
à cour et que le comité popu- 
laire (CJ-AJ.) du BT arrondis- 
sement tl) traduit par une nou- 
velle définition de (aménagement 
du territoire : « Nous voulons du 
travail 16 où nous sommes nés. » 
ALAIN FAUJAS. 

<» <?»» « “.g"? ££££: 

de lft Jeune»?- ™ Lonoor 


Dans la soirée dn 28 octobre, on 
habitant de Cbàt&lon-so ns-Bagneox 
constate, en regagnant son domicile, 
que le cornant y a été coupé. S’étant 
acquitté dans les délais région m- 


veille dm présentas opérations. 

L'action, après - détachement dn 
droit, est cotée 320 F et le droit de- 
mandé à M F. 

Nota rappelons que l 'EPARGNE DE 
FRANCE avait dilè procédé à des 

1972 et 1973 à raison respectivement 
-d*one action nouvelle pour neuf ac- 
tions anciennes de 100 F et d’une 


1974 


mmim 

CLÔTURE SANS PRÉAVIS 

Il A 

U 

11,4 

O® 



SOUSCRIVEZ 


chez les comptables du Ifésor 

ou par l’intermédiaire 

des centres de chèques postaux 


ALSACIENNE DE SUPERMARCHÉS 


An 30 juin 1974. c'est-à-dire pour comptes d'amortissements do 1 ma- 


te lendemain matin an centre KJ0J. 
pour faire part de sa s urprias et 
demander des explications. 

On loi répond qnU est Impossible 


Pour les huit premiers mois de 
Tannée le chiffre d'affaires de l'ex- 
ploitation et les résultats bruts 
marquant une pro g rè s! on d'environ 
15 % sur la période correspondante 


i compteur a été fermé 
lsc de non-paiement, n pxo 
sa bonne foi, exhibe le talo. 


filiale. Société commerciale de 2 


de la Société de banque et de participa- 
ni- I tiens, représentée par M. Dominique 


mixte, représentée par M. Henri Or- 


Lee résultats provisoires pour le] bl 
premier semestre 1974 de la filiale I A 


BARCLAY! BANK SA. 


et elle possède vingt-deux agences en 
France et à Monaco, où alla est éta- 
blie depuis plus de cinquante ans. 
A fin septembre 1974. te total de 
son bilan dépassait 3 milliard» de 


postes.. A. quoi, malicieuse, l'ean- 
ployée répondra que c cela ne 1a 
regarde pas b et e quH n’avait qu’à 
porter son chèque hrl-méme à 


pour voir l'électricité rétablie et 
après avoir tait en sorte qne quel- 
qu'un soit p r és e nt lors de l'opéra- 
tion de re branchement dn comp- 
teur. Car ti l’EJDJ. peut interrompre 
subrepticement l'arrivée de l'élec- 
tricité, la remise en service du 
courant ne saurait s’effectuer sans 
témoin. 

Sur son prochain relevé, cet 
abonné assez imprévoyant poux 
n 'avoir pas deviné qu'une grève 
des postes alla» survenir deux Jours 
pins tard, verra-t-il figurer une 
somme à payer de 71 francs : le 
montant des opérations de coupure 
et de remise en m a rcha . Lui cou- 


DE! CHAMBRES DE COMMERCE 
ORGANISENT UN ACHEMINEMENT 
DU COURRIER 


Les chambrée de commerce 
d’un cevfAin nombre de grandes 
«mes ont tnctaTiB on service pos- 
tal parallèle pour acheminer le 
courrier, malgré la grève des 


emprunt 11 , 40 % 


OCTOBRE 


GARANTI PAR L/ETAT 


P.T.T. 

Les postiers grévistes protes- 
tent avec vigueur contre ces ini- 
tiatives qui tentent, affirment-ils, 
de briser leur mouvement et qui 
mettent en cause le monopole des 
postes. A Cherbourg; Nancy, etc. 
Us ont oocupé les - locaux des 
chambres de commerce, les aban- 
donnant ensuite sans incidents. 

En Meurthe-et-Moselle, par 
exemple, la chambre de com- 
merce située au chef-lieu du 
département a mis à la disposi- 


i M. RAOUL HONNET. député 
non inscrit de l'Aube, demande, 
dans une question écrite, au 
garde des sceaux si le gouver- 
nement an 'estime pas oppor- 
tun. dans V intérêt mime des 
justiciables, de prévoir dvr- 

genre fa «ttpearipn. à f^ter 

du 15 octobre et durant toute 
la période actuelle de la grevé 
des P.T.T.. de tous les défais 
de procédure, et notamment 

de meurs ». cemp« tm» des 

perturbations qu'entraîne cette l 


-ère. « d’autant plus amva, 
félon lui* dus fo r*? 
actuelles de la t^ddurs md 
étendu ntsage de la lettre 

reco mmandée ». 

•DEUX OSCRETS 


autres chambres de commerce. 
Les lettres sont soit* distribuées 
aux entreprises commerciales 
et industrielles, soit retirées par 
les destinataires eux- mêmes. 
TCTteR sont .acceptées jnsqtfa 
100 grammes et affranchies au ta- 
rif normal du courrier exprès. Ia 
direction départementale des 
P.T.T. déclare que ce système est 
prévu par la loi- 
A la chambre régionale de 
commerce de Lffie, six employés 
s’affairent à répartir le lot, cha- 
que pour plus Important, des pHs 
provenant des entrepris».. Uhe 
centaine de casiers ont été ins- 
tallés. et chaque lettre est oblité- 
rée du cachet «Lille HP \ celui 
des P T.T. (affranchissement obli- 
gatoire : 80 centimes). 


* jfara afofjiciel du mardi 
22° octobre fixent de nouvelles 
en matière de rendement 
à l’hectare Pour Je= 
d'appellations contrôlées, et 
prévoient une analjseet une 
dégustation de ees vins. 


régies en îSrtaies t-aiifa , et chaque lettre est oblité- 

à mectaue pour t^é-Tet réedu cachet «Lille HP», celui 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 
La France devant les échéances 


(« la Monda . daté 30 octobre). 

Michel Rocard a tracé un ta- 
bleau sévère de la gestion 
économique actuelle et stigma- — à l'italienne, 
lise 1 b ■ politique au fil de 
lei 


découragée par l'Incertitude géné- 
rale. Nous entrerons — dix-huit 
mois, c'est bientôt — dans une 
situation à l'anglaise ou — pis 


//. — Que fera la gauche ? 


par MICHEL ROCARD 


1 Italie : est-ce un exempl e ?). 
laissant -peser une charge trop 
lourde sur la T.VJL, qui est, elle, 
directement Inflationniste, puis- 
que Incluse dans le niveau des prix. 


> de M_ Giscard d'Estaing. 


extérieur cumulé sur deux ans 
atteindra 60 à 80 milliards. £1 n'est 
pas fiimnçable sans problèmes 
graves et sans conditions politi- 
ques. L’Inflation continuera & 
troubler les comportements écono- 
miques et & décourager l’èpargn; 
rai même temps qu’elle aggravera 
. toutes les Inégalités de revenus 
et de fortunes. Une ponction sou- 
daine et brutale sur la consom- 
mation sera nécessaire pour équi- 
librer les paiements extérieurs. 
Elle sera refusée par les salariés, 
qui ne verront, à Juste titre, au- 
cune raison d'être seuls à en faire 
les frais. Les services publics se 
désorganiseront, comme risquent 
de le montrer les mouvements 
sociaux qui commencent : l'esprit 


Les 

Le diagnostic tel qu'il vient 
d'étre résumé commande la stra- 
tégie nécessaire : il faut s’atta- 
quer dès aujourd’hui et très fer- 
mement aux problèmes du long 
terme, élaborer par rapport a eux 
une politique cohérente, utiliser 
efficacement les quelque dix 
huit mois qui restent avant les 
échéances financières les plus gra- 
ves pour en transformer totale- 
ment les données et soumettre 
Impérativement toutes les mesu- 
res et Interventions conjonctu- 
relles & la perspective ainsi tracée. 
Dans la manière de prendre l'évé- 
nement, c'est déjà le contraire de 
la politique au fil de l'eau suivie 
aujourd’hui. 

Concrètement, cela exige de 
faire face à quatre problèmes : 
celui de l'énergie et des matières 
. premières, celui des structures et 
de l'orientation du développement 
du pays, celui de la réorganisation 
de nos mécanismes financiers, et 
celui de la lutte contre l'inflation. 

Tous leB quatre sont d'ailleurs 
étroitement liés Une des grandes 
nouveautés de l’environnement 
économique d’aujourd'hui et de 
demain est faite de la raréfac- 
tion ou du renchérissement colos- 
sal, et il faut le dire légitime des 
produits énergétiques et de certai- 
nes matières premières. Des éco- 
nomies massives de consommation 
d’énergie sont indispensables et 1 e 
plus tôt sera le mieux. 

L'essentiel, en matière d'énergie 
comme des matières premières, 
reste de stimuler divers secteurs 
de la recherche : la recherche 
chimique, d'où peuvent venir des 
découvertes de produits de substi- 
tution à ceux qui risquent de 


Quelques commentateurs parmi 
les plus avisés, fussent-ils parfois 
conservateurs, murmurent, voire 
évoquent, dans la presse écrite ou 
parlée, la nécessité d’un gouver- 
nement d’union nationale pour 
résoudre ces difficultés. La méca- ■ 
nique est bien connue : lorsque 
des mesures Impopulaires sont a 
prendre, la classe politique res- 
pire plus à l’aise si aucune force 
politique Importante ne reste 
extérieure au système pour capi- 
taliser le mécontentement C’est 
bien humain. Mais ce n'est pas 
sérieux, car qui dit gouvernement 
d'union nationale dit gouverne- 
ment totalement paralysé par ses 
contradictions Internes. Or. U n'y 
a paa de solution sans des choix 
très fermes et très clairs, dont 
l'orientation socialiste fournit la 
cohérence et la perspective. Nous 
ne partagerons pas avec M. Gis- 
card d’Estaing les frais de sa 
faillite financière. 

défis 

manquer ; la recherche dans le 
domaine de l’énergie (géother- 
mique notamment), pour restrein- 
dre la dépendance actuelle vis-à- 
vis de l'étranger. Je tiens cet ef- 
fort de recherche pour te plus 
capital en face de l’avenir de la 
France. Que l’on observe le projet 
de budget gouvernemental pour 
1975, tous les crédits de recherche 
diminuent en valeur absolue — 
voire sont liquidés, et des cher- 
cheurs licenciés. Dans ce naufrage 
de l'esprit seul subsiste le pro- 
gramme nucléaire, dont l’engage- 
ment a été décidé en cachette, 
dans une ignorance scandaleuse 
des assemblées repré se ntatives, 
alors môme que demeure une in- 
certitude majeure sur le danger 
de pollution définitive qu’il re- 
cèle et que le gouvernement an- 
glais, pour sa part, a cherché à 
limiter en se raillant à la filière 
canadienne à eau lourde. Pour 
nous. Français, la filière graphite- 
gaz avait des avantages analogues; 
elle a pourtant été abandonnée au 
profit de la filière à eau légère 
sous licence américaine. 

Actuellement nous ne sommes 
armés pour trouver ni de nouvel- 
les sources d’énergie, ni de nou- 
veaux produits de substitution, ni 
de nouveaux produits de recyclage 
des matériaux usés. Est-ce vrai- 


ment cela que le gouvernement modèle social se traduit aujour- Les organisations syndicales en 


Occident et la 
montée un peu partout de la vio- 

lence civile. Enfin, les contradic- 

par la cherté croissante de l'énergie tiens de cette croissance acharnée 


l’orientation du développement, méats en place £ 
Notre modèle Industriel î 
effet, pas seulement mis t 


et des matières premières qui lui se résolvent temporairement 


auquel h se heurte de plus en plus vées à la fols par le durcissement 
du fait des contraintes qui lui sont des contraintes extérieures et par 
inhérentes : travail répétitif, par- les déséquilibres sociaux nés de 
celllsé et abrutissant; maintien du l'inflation elle-même Elle a déjà 


nus, de savoir et de pouvoir que qui est Ici nécessaire, sous condi- 
cette concentration sécrète; des- tion d’en appliquer tout de suite 


trois fortes raisons, dont chacune de prévision élémentaire qti. au 


demandent la réduction massive 
Elles ont raison. 

Cette lutte contre l'Inégalité 
n’est pas seulement affaire de 
justice. Malgré l'incertitude de 
chiffres très . incomplets sur ce 
point, il y a gros à parier que la 
part de produite importés dans 


dans' les autres. L/tn égalité 
s'attaque-- Jbosffl par la modifi- 
cation directe de l’échelle hiérar- 
chique deaealalres. 

Enfin , Âe modèle global de 


consommation doit être soulagé 
de la frénésie avec laquelle U 
s’oriente sur des biens méca- 
niques. B faut encourager très 
systématiquement la participation 
active en matière sportive, artis- 
tique et culturelle, faciliter la 
découverte et le bon usage d'un 
vrai temps libre, donner la prio- 
rité aux services sur les marchan- 
dises, faire du loisir une capacité 
de découverte et de communica- 
tion plutôt qu’une consommation 
touristique Ce sera long. Raison 
de plus pour commencer tout de 
suite. Parla tntra muros n’a pra- 
tiquement plus de piscines mo- 
dernes sur le plan sportif comme 
sur celui de l'hygiène. On y dépen- 
serait pourtant moins qu'au café 
ou sur les routes. 


— et de la prodnction 


suffit à exiger la mise en œuvre demeurant, ne leur est pas 
rapide d'une nouvelle orientation, demandé 

Le danger de destruction de l’es- Le problème n’en doit pas 
pèce humaine par asphyxie de la moins être attaqué dés rnalnte- 


niche écologique n'attend plus ; nant et de manière convergente 


Du eSté de la consammaiion. 

En ce qui concerne la consom- 
mation, l’action doit viser sa 
masse comme sa structure par 
tranches de revenus et par pro- 
duits. Dans l'état actuel des iné- 
galités que comporte la société 
française, un ralentissement glo- 
bal et autoritaire de la consom- 
mation est totalement inaccepta- 
ble. On ne peut espérer ce résultat 
que d'un ralentissement de la 
consommation des classes aisées, 
en continuant & rechercher 
l'amélioration du bien-être des 
travailleurs, qui subissent de plein 
fouet l'exploitation : plus de 
huit millions de familles ont 
un revenu mensuel inférieur 
ou égal à 2 000 francs par mois. 

Ce n'est pas à elles de faire les 
frais des contradictions et des 
Impuissances du système qui les 
opprime. 


L'action sur la masse de la 
consommation doit donc résulter 
d’un encouragement beaucoup 
plus solide à l'épargne : c’est 
notamment tout le problème de 
son Indexation, sur lequel je re- 
viendrai L’action sur la struc- 
ture de la consommation par 
tranches de pouvoir d'achat exige 
une attaque fiscale sévère des 
Inégalités de fortune et de reve- 


Les pays à inflation la moins 
rapide OLF-A., Etats-Unis j sont 
aussi ceux où l'impôt sur le capi- 
tal est lourd. A défaut de la Jus- 
tice. dont le système se moque 
bien, l’efficacité emportera-t-elle 
la cause ? Notre Impôt sur le 
revenu ne fournit que des sommes 
ridicules par rapport à ce qui se 
fait dans les pays voisins (sauf 


Du côté de la production, beau- 
coup de choses sont une fols de 
plus liées à l’effort de recherche 
Evoqué plus haut, 11 sera tel Im- 
plicite à travers l’esquisse de ses 
résultats attendus sur les struc- 
tures de production elles-mêmes. 
Le développement des recherches 
ergonomiques et la généralisation 
(encouragée fiscalement, menée 
d’autorité dans le secteur natio- 
nalisé) de la recomposition des 
tâches doivent s'accompagner du 
choix prioritaire des techniques 
douces partout où elles présentent 
une solution alternative aux 
techniques lourdes Le contrôle 
des travailleurs sur l’organisation 
des tâches y poussera certaine- 
ment. On s’attachera systémati- 
quement. fût-ce par des normes 
impératives de qualité, à ce . que 
la durée de rte des biens méca- 
niques soit la plus Longue pos- 
sible. alors que tout tend aujour- 
d’hui à la raccourcir. Cela soula- 
gera à la fois les budgets fami- 
liaux. les horaires de travail et la 
pollution. Mais le profit s’accu- 
mulera moins vite : c’est os choix 
socialiste, et cela d’autant plus 
que sa mise en application exige 
tout à la rois une action gouver- 
nementale décidée et une pression 
active des organisations syndi- 
cales et des mouvements de 
consommateurs 

Une telle orientation doit favo- 
riser le développement d’unités 
de production à taille humaine 
plutôt que de monstres Industriels 
tels que nous les connaissons au- 
jourd’hui. L’objectif majeur de 
cette restructuration des activités 
économiques dntt. être la r ec he r - 
che du plein emploi réalisé au 


niveau régional et pas seulement 
national. B y faut une forte dé- 
centralisation de la décision éco- 
nomique aussi bien dans tes col- 
lectivités publiques, que dans 
l’appareil de production, avec un 
contrôle collectif et effectif des 
travailleurs, premiers - intéressés 
aux modalités de réalisation du 
plein emploi. Cela encore corres- 
pond aux choix essentiels dû so- 
cialisme autogestionnalre. 

Enfin, la création d’unités de 
production nouvelles doit aurai 
répondre à la nécessité de reüdre 
la France moins dépendante de 
ses importations. Au milieu des 
tempêtes économiques qui. sa pré- 
parent, il y a là une précaution 
urgente. Ces choix de production 
et de consommation ne peuvent 
donner leurs pleins résultats qxfa 
longue échéance, et ce sera tout 
l'objet du Plan, de définir et 
d’obtenir ces résultats. Néan- 
moins, la décompression néces- 
saire de notre système économi- 
que appelle l’engagement rapide 
de oes orientations, et fl n’est pas 
Illégitime d'espérer qu’une cer- 
taine détente du la pression Infla- 
tionniste Bn résulte au bout de 
quelques années. 'Mals, en ce qui 
concerne préclsémen* cette der- 
nière. cela ne saurait suffire. La 
lutte contre l'inflation suppose 
une réorganisation de notre sys- 
tème de financement (troisième 
problème) et une attaque conjonc- 
turelle directe (quatrième pro- 
blème). • 

Prochain article : . 

LES CIRCUITS FINANCIERS 



pétrole: 

tout peut se 

prévoir 


SOGDOC, 156. rue Montmartre, 
75002 Pans, avec un réglement 
de I 000.00 F pour recevoir un 
abonnement de 6 mois (130 nu- 
méros) au BULLETIN DE L'IN. 
DUSTRIE PETROLIERE, depuis 
dix ans le seul quotidien français 
d'information sur les hydrocar- 


NOM : 

PRENOM : 

FONCTION: 



NABEUL 

pmsmtcoMpîiU 

980F 

DJERBA 

fjaieix 

1040F 

D’OASIS 
EN MOSQUEES 

tifatU 7 soutint 
pension amp&U 

1850F 

SQUEUBKE 


1020F 


Les oasis aux eaux limpides forment de Mais vi^ poarrez aussi toi^ " 

véritables jardins aa xniUeu du désert _ pour découvrir, en liberté, le pays. A menus 
Venez en Tunisie. Cest si près et si que vous nepréfëriezfiîreTm dremt 

facile avec Jet Tours. accompagné, dans le Grand Sud, par exemple . 

Hammamet? Le sotefl, les-hibiscus, les wwstrouveiæïWÉreiKJay^ 


* Possûnlitis ie dipùtl dipmùu*. 


Djerba? Des mâsoas toutes Uandœs, <TAir France Cedex 87&-753Q0 Raris Brune, 

ta plage, les poissons griHéS— itetf'éviUnK'' 

Et là «,'mme à Tunis, Nabed, Zarâs, 'mmmK- HISB3 S..' ■ • 

JetToàreTOOS reçoit daislesmolktirsliStels. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


r-racHE-miiEin 

La fin du « sommet » de 
Rabat. 

ISRAËL : la visite de M. Sau- 


l' égard do M. Kissinger. 

DIPLOMATIE 

’ M. Schmidt propose que le 


- POLOGNE : M. Gierék lance 
un ambitieux programme de 
modernisation de l'agriculture. 

. POLITIQUE ! 

■ M. Giscard d’Estaing », 
réclame de la continuité gaul- 
liste. 

■ La poursuite da débat budgé- 
taire au Palais- Bourbon. 

■ Vif incident, au Sénat, entre 
MM- Dodos et Poniatowski. 
DÉFENSE 

■ Les projets de statut des 
cadres de métier seront sou- 
mis à un prochain conseil de 


de Marc Oraison. 

ÉDUCATION 

JUSTICE 

Le procès des vii 


APRES LA COMMUNICATION AU CONSEIL DES MINISTRES 


n mois pour tirer i 
rapport antigasj 


M. Andra J&rrot, ministre de la qualité de la laine de recoromandaHom, va être étudié pai 
vie. devait présenter, ce mercredi 30 octobre, an l'ensemble des départements ministériels. Dans 

conseil des ministres, un rapport intitulé : « La un délai d'un mois, chacun proposera les mesures 

lutte contre le gaspillage : uns nouvelle politique -concrètes d antigaspillago qui semblent de staC, 
économique, une nouvelle politique de l’envïxon- ressort. Le gouvernement se prononcera alors sur . 
nement ■ Ce document, qui comporte une cen- l'opportunité de ces mesures. f " 

Il aura do ne fallu presque un an talion générale A laquelle ses menv groupe Gruson proposent Un certain 

pour que le travail demandé au bres ont abouti. On a cru un moment, nombre de moyens : la réforme des 

groupe interministériel cf évaluation explique en substance M. Gruson, systèmes comptables pour taire 

de l'environnement par M. Robert que tes soucis d'environnement al- apparaître les éléments jusqu'ici 

Poujade, alors qu'il était ministre, talent s'effacer devant une priorité impondérables. la modification des 

aboutisse à un résultat concret En absolue : celle d'exporter pour payer règlementations, les incitations finan- 

effet, depuis le débul de l'année, nos achats d'énergie et de matières ciêres par une politique des prix, 

une quinzaine de personnalités et premières. En réalité cette politique Mais leur préférence va à t'ëduca- 

de hauts fonctionnaires, sous la ne portera pas immédiatement ses tion. A l'école, dans les casernes, 

présidence da M. Claude Gruson, fruits. De toute manière, la crise n'est dans les sessions de formation per- 

rèfléchlssaienl sur le thème - la pas de conjoncture. Elle constitue manente. on pourrait donner aux 

crise et l'environnement ». Le fnilt un avertissement : les ressources de Français te sens de leur responsa- 

da leurs réflexions avait été soumis la planète sort limitées. Il faut donc, billté personnelle à l'égard des bien3 

& M. Jarrof au débuf de l'été (voir de gré ou de force, réduira nos rares : « la conscience patrimo- 

niale ». 

“ ~ J Ce/a ne suffirait pas. Pour que la 

— . I - . 1. politique anti - gaspillage ait une 


LA FRANCE 
SOUHAITE ACCUEILLIR 
LA CONFÉRENCE TRIPARTITE 
SUR L'ÉNERGIE 


par M. Giscard d'Esfaing 


Quelques recommandations-chocs 


l'électroménager et l'automo- 
bile. 

rians départementaux da voie» 
cyclables et piétonnières. 
Détaxation du carburant pour 


perspectives précises- -Ce résulta!, 
dit M. Gruson, une planllicalion glo- 
bale est saule capable de le viser. 
Le commissariat au Plan doit deve- 
nir une institution plus ambitieuse.» 

Comme on Je voit. Je rapport remis 
par M. Jarret à tous les ministres 


la manière de conduire les affaires 
économiques. Gu "an retiendra-t-on ? 
Sans doute quelques-unes des cent 
mesures proposées dans la dernière 
partie du document. Elles paraissent 


M. PIERRE ABEL1N ANNONCE 
QUE M. GISCARD D'EÏÏAMG 
SE JENDRÀ EN AERIQUE NOIRE 
AU PRINTEMPS PROCHAIN. 



tèr. des difficultés sur te plan de 


YVONNE DE BREMONDBARS arme pour 

caUcttiamettr* ■ lotis beaux meubles anciens, tapisseries, 

tableau* de maîtres 

30. FAUBOURG SAINT-HONORE - PARIS S> - -20.11.03 
















